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Des Accouchemens du troifieme ordre, 


communément appellés Accouchemens 
. laborieux. 


CHAPITRE. PREMIER. 
Des fignes: caradénifliques des Accou- 


chemens laborieux en général , ë de 
leurs différences. 


$. 1510. Frs el ACCOUCHEMENT  s’appelle 
Ê L OÙ 
à L’ SH laborieux , toutes les fois que 
EkOSX 1 , 
reset) la main ne peut l'opérer 
fans le fecours de quelques inftrumens ; quoique 
Tome IT, À 
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Définition, 
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fouvent. il foit moins difhaile & moins 
pehible ; à tous égards, que Îa plupart de 
ceux qu'on a défignés : fous le nom de corire- 
Ratufe, & même plufieurs Accouchemens 

naturels, ”, | 
Caradteres  ISII. L'inpoRôilte, ou le danger, d’opé- 
rer avec la main feule, conftitue donc le ca- 
chemens 12. r'atere diftinétif des Accouchemens laborieux. 
borieux, S'ils ‘ont un PppprE entre eux; puifqu'ils ne 
peuvent fe faire qu’à l’aide d’un où dé plu- 
fieurs inftrumens., #45 préfentent des-différences 
infinies , dont les unes font relatives aux di- 
vérfes caufes qui nous obligent de’ recourir 
4. ces moyens étrangers les autres aux pat- 
ties de l'enfant, ou de la mere , fr efquelles 
nous devons opérer ; enfin aux opérations né- 
ceflaires, 8 par conféquent aux “inffrumens 
.. AE oNS employees  ie is” 
Disgnofic 1512.16 diagnaftic cle pronoftic. de ces. 
en général Accouchemens ne different pas moins que les. 

& pronofüic. . 

indications quenous préfentent lés caufes mul- 
tipliées qui nous déternunent à à opérér comme | 
on le verra dans la fuite, sou it guet 
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ARTICLE PREMIER. 
SECTION PREMIERE 


Des taufes qui exigent L emploi * des inftrumens 
cà dâns 7 Pers des Arcotchemèns. 


HS 45 Pari les eanfes qui nétvé nous 
détérl us à recourif aux infttméns ; pour 
opérer l’'Accouchéméent, lés unes ne laïffent 
de reflource quedans ces féconrs, 8 les au- 
tres n’en préfctivent l’'ufagé que préférable- 
ment :à quelques moyens dont l'effet ne feroit 
niauffÿ prompt ni auf falutaire. 

_sl15nge De cette: derniére clafle font Phéi Des cafe 
hote utérine, Les convulfons de la mere, qui indi-, 
les fyncopes fréquentes; l’épuifément, la cef. Rhone 

u forceps 
fation- des douleuts!, des maladiés qui ne per par préfé- 
mettent pas à la femmeide fe livrer fans dan: "°nce 
ger aux: efforts Inéceflairés "pour  l’expulfion 

de fon enfant; "telles que certaines hernies ; 

le crachementide fang habituel ; la défcente 

derlamatrice , &'le renverfement du vagin : 

enfin l’iflue prématurée du éordon ombilical , 

&c fouvent la préfence d’un fécond érifant, qui, 

par. fa potion, retarde conifidérablement ; 

ou empêche la fortie du prémier: 
rs. Selon que ces caufes fe marifeftent 

À 2 


plutôt ou plus tard dans le cours du travail 
de l’Accouchement , elles nous prefcrivent 
l'emploi de tel ou tel moyen préférablement 
à d’autres. Quand elles s’annoncent avec beau- 
‘coup d’intenfité dès le commencement du tra- 
vail, &_ qu’elles fe foutiennent avec la même 
vigueur , la tête de l’enfant étant encoré au- 
deflus du baffin, nous devons retourner cet 
enfant & l’amener par les pieds. Nous ferions 

libres d’opter entre cette méthode & Pappli- 
cation du forceps, lorfque la tête eft engagée 
de la moitié de fa longueur au moins, fi l’une 
| & l'autre étoient également avantageufes: mais 
Caufes qui le forceps mérite alors la préférence. Cet inf: 
ee ! L trument eft indiqué exclufivement toutes les 
clufivemenr, f01S qu'une ou plufieurs des caufes énoncées 
| ne nous obligent à terminer l’Accouchement 
que dans le-témps où la tête-occupe le-fond 
du baffin & le canal du-vagin; qu’elle a franchi 
le détroit fupérieur & le col de la matrice; 
parce qu’on ne peut plus alors retourner len- 

fant pour le faire venir par les pieds. 

. 1516, Certaines pofitions défavantageufes 
de la tête, qu’on ne peut rendre meilleures 
avec la’ main feule , fon enclavement ;; lex 
trême défettuofité du baflin de la femme ,:& 
quelquefois. la conformation monftrueufe de 
l'enfant; certaines affeétions morbifiques ; foit 
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de ce dernier ; foit des parties-molles de la 
, mere, qui fervent à l’Accouchement ; les grof- 
fefles par erreur de lieu; & la rupture de la 
matrice, font en général les caufes qui pref- 
crivent andifpenfablement l’ufage des inftru- 

mens. 

1517. La plupart de ces caufes ayant été 
développées dans une fedion particuliere ; 
nous expoferons les autres à mefure que nous 
avancerons. | 


SECTION ME 


De l'Enclavement. 


1518. L’enclavement eft cet état dans lequel Définition 
la tête de l’enfant , plus ou moins engagée ; elenclave, 
eft tellement ferrée entre les os du bafin TR 
quelle ne peut être pouflée au-delà par les 
feuls efforts de la nature ; la main feule étant 
également dans l’impuiffance de la mouvoir. 

1519. La plupart de ceux qui ont parlé de 
Tenclavement en ont eu la même idée : mais 
on obferve qu'ils ont fouvent employé ce mot 
pour exprimer un état contraire, &. défigner : 
celui où la tête de l'enfant fe trouve fimple- 
ment arrêtée au pañlage. Voyez $. 1559 juf- 
qu’au $. r$70 inclufivement. 
+..1520. Quelques Auteurs ont diftingué deux - pefes dif- 
 . | Lt MAS | 
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férences,  efpeces générales d’enclavement Rpa rapport 

{lonlesAu- À [4 maniere dont ils ont imaginé que la tête 

teurs, 
pouvoit être fixée. Dans lune , ont-ils dit; 
la tête ne touche avec force que par deux en- 
droits de fa furface diamétralement oppofés , 
foit au pubis 8 au facrum, {oit aux parties la= 
térales du baflin ; & dans l’autre elle eft éga- 
lement ferrée de toute: parts On peut nier 
cette derniere efpeceé d’enclavement ; car de 
l’aveu de tous les Accoucheurs, même de ceux 
qui l’admettent , elle ne peut exifter. «IL n’y 
»# a pas d'exemple , dit M. Leyres, de tête en- 
» clavée fur laquelle on ne paie conduire le’ 
# forceps avec plus ou moins d’aifance , foit 
# d’un côte ; ou de l'autre, parce qu’elle-n’eft 
y» pas également par-tout en 'contaét avec le 
» baflin ». 

1$21. L'opinion de -Roedérer eft bien dre 

rente : « Dans la paragomphofe complette , dit- 
» il, la tête de l'enfant eft. tellement ferrée de 
» toute part dans le bafin, qi’on ne fauroit 
» y pañler l'aiguille la plus fine , dans quelque 
»# endroit qu'on tente de le: faire ». 

Hnyena  2ÿ22. Nous n’admettons qu'une efpece gé- 
qu'une ef nérale d’enclavement ; c’eft celle où la tête 
dé sx 8 ieft fixée que par deux points de fà furface 

diamétralement oppofés. Mais. cette efpece en 
renferme de particulieres; car la tête weft:pas 
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toujours fituée de la même maniere , ni fixée 
par les Mèmes points. + tantôt elle eft prie 
felon fa longueur entre le pubis &c le facrum, 
& tantôt felon fon épaifleur. Dans le premier 
cas ,; c’eft le front & l’occiput qui font en 
- contact avéc le cercle intérieur du baflin : 
dans le fecond, ce font les bofles pariétales. 
Cette derniere efpece d’enclavement eft beau- 
coup plus rare que la premiere , & elle ne 
peut avoir lieu que dans un baffin refferré au 
point de n’avoir que trois pouces & quelques 
lignes de petit diametre , à moins que la tête 
ne foit exceflivement grofle : l’autre efpece 
peut arriver dans un baflin de trois pouces 
& demi & même plus. 

1923. Les différences de l’enclavement, felon GHsion 
plufieurs Auteurs , dépendent auffi de la partie de quelques 
que la tête préfente : à snplauefeis > difent-ils. nb Va 
c'eft le fommet qui s’avance le premier ,, & 
d’autres fois l’occiput , ou l’une des régions 
temporales. On ne conçoit pas.trop clairement 
comment la tête pourtoit s’enclaver dans ces 
derniers cas, fur-tout d’après la définition que 
ces mêmes Accoucheurs ont donnée de l’encla- 
vement. La tête peut S’engager plus où moins 
quand elle préfente la face , Pocciput ou-Pun 
de fes côtés, & elle s'arrête alors le plus. fou- 
vent au pañlage; mais elle ne s’enclave.réelle- 

# | Aa te 


Opinion 
de M. Levret. 
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ment que le verrex, oule fommet, ne s’avance le 
premier. La preuve de cette vérité fe trouve 
évidemment dans les obfervations de ceux qui 
ont parlé de l’enclavement , & dont nous paf- 
fons le nom fous filence. On y remarque que 
pour une feule tête véritablement enclavée , 
qu'ils ont rencontrée , ils en ont taxé dix de 
Têtre , quoiqu’elles fuflent très-mobiles dans 
le bafin. | 

1524. Le fentiment de M. Levres fur le mé- 
chanifme de l’enclavement , & le cas où cet 
accident arrive le plus communément, ne nous 
paroït pas conforme aux grandes vues qu'il 
annonce d’ailleurs fur cet objet. « Siles eaux 
# s’écoulent promptement , dit-il , foit en tota- 
» lité ou'en partie, dès le premier temps du tra- 
» vail de lAccouchement , & que le regma 
» de l’enfant fe trouve vis-à vis le milieu de 
» la faillie qui réfulte de Punion du corps de 
» la derniere vertebre lombaire & du /acrum, 
# cette faillie pourra fe loger dans le bregma, 
» en le déprimant à chaque contra@ion uté- 
# rine ; ce qui empêchera la tête de tourner 


# dans le fecond temps pour que le front fe 


» place de côté ; il fe fixera dans cet endroit 
» & ce fera alors l’occiput qui tendra à def- 


» cendre le premier jufqu’au col : celui-ci fe 
» logera derriere Parcade du pubis, les épaules 
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“» s’appuieront au-deflus des branches fupé- 

» rieures des os pubis, en les débordant plus 

» ou moins; & fi la tête refte long-temps en 
» cet état, elle s’enclavera ». 

1525. Comment la tête s’enclaveroit -elle Réflexion 
donc alors ? Elle ne peut fuivre une marche MAUTERRE 
plus favorable dans fa defcente : c’eft fon ex- 
trémité poftérieure qui fe plonge la premiere 
dans la cavité du petit baflin : à peine y eft- 
elle parvenue , que le derriere du col fe trouve 
appuyé felon la longueur de la fymphyfe du 
pubis , que la région occipitale répond à lar- 

“cade de ces mêmes os, au-deflous de laquelle 
elle doit s'engager, pour fe relever au-devant 
du mont de Vénus en fe contournant de der- 
riere en devant fur le bord inférieur de la £ 
fymphyfe, comme autour de fon axe : c’eft 
cette pofñtion que la tête prend le plus fou- 
vent à l'égard du détroit inférieur, foit qu’elle 
traverfe le fupérieur dans une fituation dia- 
gonale , ou dans toute autre : cette pofition 
eft la bonne pofition par excellence , confidé- 
rée dans les derniers temps du travail, & c’eft 
celle que nous devons procurer à la tête quand 

- les efforts de la nature ne la dirigent pas ainfi. 
Voyez ce que nous avons dit ailleurs du mé- 
chanifme des différentes efpeces d’Accouche- 
mens naturels. 
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1526. Silatête, dansle cas énoncé, s'arrête 


_ &c féjourne quelquefois dans le fond du bafs 


fin ; après avoir fuivi la marche qu'indique 
M. Levret , foit parce qu'elle y eft retenue par 
la fituation des épaules au-deflus des os pubis, 


.Ou par toute autre caufe , elléne peuf s’y en. 


Conditions 
requifes 
pour que la 
tête s'en- 
cave, 


claver. 

1527. Pour qu’elle s’enclave réellement ,1} 
faut qu'elle fuive une marche bien différente , 
dans les premiers temps du travail ; car elle 
ne peut fe fixer felon fa longueur entre Le /#- 
crum & le pubis , que l’occiput ne foit appuyé 
derriere celui-ci fupérieurement , & n’y reftes 
en quelque forte immobile ; pendant que le 
front eft forcé de defcendre poftérieurement 


vis-à-vis Pangle facro-vertébrale ; parce que 


le plus grand diametre de la tête tend alors 
à S’engager dans toute fon étendue. En fui- 
vant cette marche , c’eft la fontanelle anté- 
rieure qui fe préfente de plus en plus, à me- 
fute que la tête fait un pas en avant : c’eft 
fur cette fontanelle que les tégumens s’engor- 
gent & fe tuméfient, & c’eft ce même point qui 
confitue le fommet de la forme conique qu’ac- 
quiert la tête en s’enclavant, loin de fe dé- 
primer & de s’enfoncer fur la faillie du /4- 
crum, comme le dit M. Levrer. | 

asa8 La tête os également. s’enclaver fe< 
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lon fa longueur entre le pubis & le facrum 3 
fi l’oéciput appuyé contre celui-ci cefle d’a- 
vancer, tandis que le front fera contraint de 
defcendre derriere le premier. 

1529. Dans l’un & lautre cas, c’eft le grand  Obferva- 
diametre de la tête qui‘tend à pafler horizon- in vi 
talement entre ces deux o$ : ce qui ne peut 
arriver fans qu'elle éprouve des frottemens 
confidérables, même quand il ne s’en faut 
que de quelques lignes que le baffin ne jouifle 
de fa largeur naturelle dans cette dire&ion. 
Nous avons délivré une femme dont la tête de 
. Tenfant étoit enclavée de cette maniere depuis 
deux jours , quoique le baffin füt d’une gran- 
deur ordinaire. Cinq enfans plus volumineux ‘ 
que celui dont il s’agit Pavoient précédem- 
ment traverfé fort heureufement ; parce que 
leur tête s’y étoit préfentée différemment , & 

. que les forces utérines étoient alors autre- 
‘ment dirigées. 

1530. l'outes les fois que la tête de: l'en 
fant fuit la marche affignée par M. Levres, loin 
d'offrir fon plus grand diametre de front, entre. 
le pubis & le facrum, elle n’y prèfente que fa 
“hauteur , confidérée dé la bafe du crâne ais 
fommet , ou fon diametre perpendiculaire , qui 
a, aflez conftlamment, quinze ow dix-huit lignes 
de moins que celui dont jl s’agit, 


_ de l’enclave- $ 
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Forme que, 1531. La tête de l'enfant acquiert toujours ; 

prendlatête en s’enclavant , la forme d’un coin, plus ou 

en s’encla- 

mn moins alongé, dont la bafe refte au-deflus de 
l’endroit où elle s'arrête : ce que de la Mothe 
a très - clairement exprimé , en la comparant 
alors, relativement au baflin, à la pierre qui 
forme la clef d’une voûte. L’utilité de cette re- 
marque paroïtra dans un autre lieu. 


‘ 


SECTION. LIL Us, 


Des caufes de l'Enclavemenr. 


Caufes efi-_ 1532. L’enclavement ne peut avoir fieu que 
cientes de 
lencdlave- Pat le concours de plufieurs caufes , dont les 
ment. unes font prédifpofantes & les autres déter- 
minantes ou efficientes. Ces dernieres dépen- 
dent de laétion de la matrice & des autres 
puiffances qui contribuent à l’expulfion..du 
fœtus ; mais cette a@ion doit être véhémente, 
8 fe foutenir long-temps. L’enclavement n’eft 
‘pas à craindre dans une femme délicate & 
<épuifée. 
Caufespré-. 1533. Les caufes ÉMéouites de Pencla- 
difpofantes vement viennent de la part de la mere & de 
Penfant : elles dépendent en général d’un cer- 
tain défaut de rapport de dimenfions entre-le 
baflin de l’une & la tête de l'autre. Ce défaut 


de proportion provient quelquefois de la:mau- 


ment. 
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Vaife poñition de la tête feulement, & d’autres 
fois du volume extraordinaire de cette partie, 
ou de la conformation vicieufe du baflin. Mais 
il eft fi difficile de reconnoïtre & d’apprécier ; 
par le moyen du toucher, le degré de ce défaut : 
de dimenfions qui peut donner lieu à l’enéla- 
vement, qu'on ne fauroit abfolument juger , 
dès le commencement du travail , fans crainte 
de fe tromper , fi la tête s’enclavera, ou fi'elle 
ne fera qu'éprouver des difficultés plus ou 
moins grandes à traverfer le baflin. Ce qu'il y 
a de bien pofitif, c’eft que la tête ne peut s’en- 
claver dans un baffin fort large, ou fort'étroit ; 
Dont à fon volume. 


ph qe I V. 


Des fie Gones de l’'Enclavement. 


1534. L'immobilité de la tête eft le carac- cage 
tete eflentiel & le figne pathognomonique de effentiel de 
Vénélavément. La tuméfation du cuir cheve- l'enclave- 
lu, celle du-col de la matrice, qui forme alors Hi 
un bourlet plus où moins épais au-deflous de 
la tête, l’engorgement des parois du vagin & 
des parties extérieures de la femme , n’en font | 
Le des effets accefloires. | 

15351°Ces effets précèdent toujours l” se 


_* vement, & ségrass pendant fa durée, Cet 
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accident eft feulement à ” aisé, ils fe 
manifeitent ; mais il n'arrive pas t@utes les 


fois qu'ils ont lieu : on obferye fréquemment 


ces.fymptômes , & l’enclavement réel eft ex- 
ceffivement rare. | 1. 
Caufes des 1536. Il n'eft pas RARES que lait tête s’ens 
mnt gage entre les os du bafin, & qu elle y foit 
foires de 
lenclave- fortement ferrée pour que les tégumens dû 


‘ment, crâne , le col de la matrice , le vagin-&c les 


. parties extérieures de la femme s’'engorgenñt | 


s’enflamment ; il fuit qu’elle foit fortement 
preflée:ter l'entrée de cette cavité, pour don- 
ner lieu à tons ces effets ; puifqu’on les voit 
paroître, dans le même ordre, quand iln’exifte, 
pour ainfi dire, aucun rapport entre les dia- 
metres du détroit fupérieur ; vicié au dermier 
point, & ceux de la tête; & que celle-ci ne 
peut alors nullement Sy engager. De la Mothe 
& Rocdérer nous avertiffent:même que le-œur 


-cheelt, en fe. gonflant. dans ce dernier. cas 


s’ayance quelquefois. tellement dans,le vagin., 


qu'il, pourroit induire..en erreur. en. faifant 


croire quele cafque offeux defcend, tandis qu'il 
refte entiérement au-deflus du bafin, 52: 41 


1 À 


| Caufes de . 1537: De tous les fignes. ‘qui peuvent. faire 


la a connoître lenclavement 1: aucun : meft. moins 
tion de 14 


peau du Certain que le gonflement. des tégumens-de la 
crâne, tête : s’il dépend quelquefois de la preffion 


—_ 
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qu'elle éprouve entre les os du bafüin , bien 
plus fouvent il n’a d’autre caufe que la roideur 
ou la dureté que conferve, après l'ouverture . 
de la poche des eaux, le bourlet qui conftitue 
le col de la matrice : il eft facile à la vérité 
de juger de laquelle de ces deux caufes il pro- 
vient. Dans le premier cas ce gonflement s’é- 
tend au-delà du:bord.de l’orifice de la matrice; 
ce cercle même eft tuméfé ,: & plus ou moins 
douloureux : dans le fecond cé. bourler eft dur, 
il à peu d’épaifleur , & le sonflement des té- 
gumens .du crâne fe borne à fa hauteur. Bien 
plus fouvent encore la tuméfaétion dont il s’a- 
git ne dépend que de la réfifiance que les par- 
tiesimolles extérieures oppofent au paflage de 
la tête ; comme onle remarque prefque-tou- 
jours dans un premier Accouchement. 

11538. La tête de l'enfant n’eft pas même mobi. 
réellement enclavée toutes les fois qu’elle ceffe litédelatère : 
d'avancer , après être parvenue. dans. le fond *<ffouvent 
du baffin, quoique pouflée par de violens ef- ; ge | 
forts , & que nous paroïffions dans l’impoñf- 
bilité de la repoufler. Si elle-ne ‘peut alors 
defcendre davantage ; ni reculer d’une maniere 
{enfble , fouvent'elle eft mobile fur fon pivot 
c'peut rouler: comme fur fon axe : ce qui 
prouve qu'ellern’eft pas exaftement enclavée ; 


LES 
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mais fimplement arrêtée au pañlage. Voyez $. 
1565 & fuivans. | 
Signespa- 1939. La tête n’eft véritablement enclavée 
thognomo- qu’autant qu'elle ne peut faire aucun de ces. 
di mouvemens ; qu'un inftrument quelconque ne 
ment, peut parcourir qu'environ un quart de fa cir- 
conférence , ainfi que de celle de l’intérieur 
du baflin , & ne peut pénétrer dans les en- 
‘ droits où ces parties font en contatt. 
ue a 0 , 1540. Il feroit bien avantageux qu'on pût 
l'enclave- diftinguer les cas où la tête de l’enfant doit 
ment, & à s’enclaver, de celui où elle menace feulement 
| l'état où la qe Je faire , c’eft-à-dire, dans lequel elle: ne 
j tête menace # 
| de senca- traverfera qu'avec beaucoup: de diffculté:,:la 
‘| ver. _filiere que lui préfente le bafin; afin d’aban- 
_ donner ; dans celui-ci, l’Accouchement aux 
_foins de la nature , & de l’opérer dans l’autre 
; dors avant que Penclavement n’exifte : mais cette 
diftinétion eft impoflble, parce que les mêmes 
{ymptômes qui précedent l’enclavement ; fe 
manifeftent également quand la tête menace 
| fimplement de s’enclaver. | 
| ‘1541. A‘mefure que fa tête s'engage , 1l fe 
| | forme , dans l’un & l’autre cas, des plis aux 


tégumens du crâne felon la direétion des futu- 
res, par rapport au chevauchement, ou au croi- 
| {ement du bord des os: ces mêmes tégumens fe 
Fe ; | gonflent 
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gonflent ; & il s’y éleve une tumeur: plus ou 
moins large , douée d’une forte d'élafticité 
qui. n'échappe jamais au doigt de PAccoucheur. 
La tête s'engage avec une extrême difficulté, 
& elle s'arrête plutôt ou plus tard; ou bien: 
‘elle avance dans la fuite d’un pas fi rapide, 
qu’elle parcourt plus de chemin en quinze mi- 
nutes 8: fouvent en une feule, qu'elle n’en 
avoit fait en quinze heures & plus, 
1542. Cette différence vient de. la forme 
- du baffin.: Quand la tête s'arrête au milieu de 
fa marche , non feulement cette cavité eft ref 
ferrée dans fon entrée, mais éncote dans fa, 
partie moyenne. Cette derniere qu'on appelle 
excavation , eft au contraire plus large que de - 
coutume , ainfi que le détroit inférieur , lorf- 
que la tête defcend rapidement fur la fin du 
travail. Dans le premier cas , la tête fubit des 
frottemens d'autant plus confidérables qu’elle 
s'engage davantage, ou qu’elle fait un pas en 
ayant, jufqu’à ce qu’elle foit entiérement fixée; 
ce qui fait que les fymptômes énoncés ac- 
quierent plus de force & d'intenfité, Dans le 
fecond cas, elle n’éprouve ces frottemens que 
dans fon paflage au détroit fupérieur , qui eft 
le feul dont les dimenfons foient viciées , & à 
peine l’a-t-elle franchi , que tous les. effets ci- 
-deflus difparoifent. 
Tome II, EE B 
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1543. Ceft donc prefque uniquement aw 
temps qu'il faut s’en rapporter pour diftinguer 
la tête qui s’enclavera de celle qui, après 
‘avoir menacé de s’enclaver, fortira naturel- 
Tement : mais 1l faut favoir mefurer ce temps, 
‘afin de fe décider à propos pour le parti qu’il 
y a à prendre. Le falut de la mere & de l'enfant 
dépend alors fouvent d’un inftant, & l’Accou- 
cheur en eft comme larbitre : l’excès de 
confiance qu'il mettroit dans les reffources 
inconnues de la nature, ou dans l'effet de 
“certains remedes , pouvant être auf préjudi- 
Ciable à lun & à l'autre que le deviendroient 
des manœuvres trop précipitées & mal di- 
xigées. 

SECTION V. 


Des accidens de l'Enclavemenr: 


1544 L'enclavement eft toujours très-fà- 
cheux pour la mere & pour l'enfant : il ne 
peut exifter pendant quélque temps que ce 
dernier ne périfle , & que l’autre ne foit en 
butte à mille accidens qui trainent fouvent à leur 
fuite des incommodités rebutantes & défa- 
gréables , qui lui rendent la vie à charge, & 
ui font fouhaiter la mort à chaque inftant. 

Efets dé 1545. La dépreflion, &c fouvent la fracture 


. 
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des os du crâne, des engorgemens profonds , l'enclave- : 
des épanchemens dans les ventricules du cer- mentducôté 
veau, fous la dure-mere, entre celle-ci & les os, AFS 
fous le péricrâne même détaché des pariétaux, 

&c., ainfi que de profondes échimofes entre 

les mufcles fous-occipitaux, font les effets que 

nous avons obfervés fur plufieurs enfans, à la 

fuite de lenclavement. 

1546. La tête ne peut être enclavée qu’elle Efets de 
ne comprime fortement & n’écrafé en quelque Le n. 
forte les parties molles de la femme dans les de femme. 
endroits où elle eften contaët avec le cercle in- 
térieur du baflin ; que les autres parties fi- 
tuées au-deflous , telles que le col de la veffie, 
le canal de l’uretre, le bord de l’orifice de la 
matrice , les membranes du vagin , l'inteftin 
rectum , 8& les parties extérieures même, ne fe 
tuméfient & ne s’enflamment. Les urines cef- 
fent alors de couler, & on ne peut les éva- 
cuer avec la fonde , par rapport à l’affaifle- 
ment total du canal de luretre. La femme fe 
livre à des efforts -inconfidérés , jufqu’à ce 
qu’elle foit épuifée, ou que fes douleurs dif- 
continuent. La fievre s'allume, le fang s’é- 
chauffe & fe porte avec impétuofité vers les 
parties fupérieures , où 1l produit fouvent de 
nouveaux défordres, dont les effets font encore 


bien plus à craindre que ceux des premiers 
B 2 
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1547. Si l’inflammation des parties qui re 
couvrent l’intérieur du baflin, fe diffipe quel- 
quefois après l’Accouchement , quelquefois 

. auf, & plus fouvent peut-être, la gangrêne 
en eft la fuite. La chüûte des efcharres laïfle dés 
ulceres étendus & rebelles , ainfi que des ou- 
vertures plus ou moins larges au col de la 
veflie & à l’inteftin reäum ; & pour comble 
de l’infortune , lorfque la femme y furvit, les 
urines & les matieres fécales, tombant conti- 
nuellement dans le vagin, qui leur fert comme 
de cloaque , inondent la furface de ces ulceres, 
& en entretiennent la pourriture. 


ra 


SE ChEit ON. V. 


Des indications que nous préfente l’enclavement, 
confideré exclufivement aux accidens qui en font 
la fuite. $ 


Indications 1548. D'après lébauche que nous vénons 
2 el de faire des accidens de l’enclavement, on 
ment, . voit combien il feroit falutaire de le préve- 
nir, en terminant l’Accouchement à propos. Si 
nous ne pouvons toujours procurer ce bonheur 
à la mere & à l'enfant , au moins devons-nous 
opérer fans délai, lorfque nous avons reconnu 
cet état ; à moins que les circonftances par- 


ticulieres qui en font la fuite, né préfentent 


L 


“ 
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des indications plus preflantes & n’exigent des 
moyens qui deviennent préparatoires à l’Ac- 
‘couchement ; tels que la faignée , les bains, 
les topiques émolliens , &tc. : encore eft-il à 
craindre qu'ils ne foient employés inutilement, 
puifqu'ils ne vont pas à la caufe premiere. 
1549. L’extrattion de l’enfant eft indication 
principale : mais les moyens de l’opérer doi- 
vent être variés felon l’état où fe trouve cet 
enfant, ainf que les parties de la mere. 
1550. Les anciens fe fervoient de crochets 
pour démembrer la tête & l’extraire ; ou bien 
ils ne les employoient qu'après avoir ouvert 


. le crâne plus méthodiquement avec d’autres 


inftrumens , & l'avoir vuidé. Quelques-uns, 
parmi les modernes , ont propofé des filets 
diverfement arrangés , qu’on a fort heureufe- 
ment oubliés depuis l’invention & la perfec- 
tion du forceps , que d’autres ont fait con- 
noître. | 


1531. Mauriceau, dont l’ouvrage eft encore 


très-eftimé , penfoit que c’étoit une cruauté 


néceflaire de donner la mort à lenfant pour 
fauver la mere ; & de la Mothe , plus timide, 


attendoiït qu'il fût privé de la vie pour lui ou- 


vrir le crâne &c l’extraire avec les crochets. La 

conduite de lun n'infpireroit pas moins d’hor. 

reuraujourd'hui que celle de l'autre. Ces procé- 
B3 
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“Indication 
principale, 


Méthode 
des anciens, 
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dés ne pouvoient être tolérés, au plus, que dans 
les temps où vivoient leurs auteurs: lartn’ayant 
pas encore compté parmi fes maîtres les Smellie, 
les Levres | & tant d’autres qui Pont enrichi de 

Te leurs découvertes. 

Méthodes 1552. Si le forceps, dans la circonftance fà- 
propofées : : : * 
par les mo. Cheufe dont il s’agit, ne met pas toujours à 
 dernes couvert la vie de l’enfant, déjà plus ou moins 

: langwiflante , au moment où on lemploie, il 
faut avouer au moins qu’un grand nombre lui 
ont êté redevables de leur exiftence , & d’au- 
tres de l’avantage de pouvoir être ondoyés, & 
même blé 

Duforceps 1553. Cet inftrument ajoute peu à la fomme 
des accidens qu'éprouve alors la mere, fi l’on 
s’en fert avec méthode & difcernement : mais 
1l y ajoute aflez néanmoins pour qu’on foit en 
droit de lui préférer, dans certaines occafons5, 
les crochets & autres inftrumens deftinés à ou 
vrir la tête, fi lon pouvoit avoir des fignes 
certains de la mort de lenfant. 

Dulevier. 1334. Le levier de Roozhuifen, publié &e | 
tant vanté vers le milieu de ce fiecle, a tous 
les inconvéniens du forceps, dans le cas d’en- 
clavement, fans en avoir aucun des avantages « 
fon utilité d’ailleurs eft très-bornée , comme 
on le verra dans la fuite. 

L'opérae 155$. L'opération céfarienne, recommandée 


| * 
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par Roedérer, dans le cas qu'il appelle paragom- tion céfa 
phofe , en expofant la vie de la mere , n’offriroit ‘iennc 
pas un bonheur plus certain à l'enfant dans le 
véritable enclavement. Ses avantages , en lus 
en accordant alors quelques-uns, feroientmême 
bien inférieurs à ceux de la feétion du pbis. Sx 
l’on pouvoit en efpérer debien réels de celle-ci, 
_ce feroit précifément dans la circonftance dont 
1l s’agit ; car l’écartement des os qu’elle défu- 
nit, faifant cefler un des points de conta&, 
qui retiennent la tête fixée, favoriferoit füre- 
ment fon iflue. Voyez $. 1965. 
r556. Toutes les fois que l’enclavement Conduire 
laifle entrevoir la pofñbilité d'extraire la tête quil faut tes 
: : nir, quand 
avec le forceps, 1l faut y avoir recours : aucun 1 "à enclan 
moyen ne doit entrer en parallele avec lui , vement, 
quand l'enfant eft vivant, jufqu’à ce que les 
avantages de la feétion du pubis foient bien 
conftatés. Voyez $. 190$ & fuivans. 
1557. Mais lorfqu’on eft certain de la mort 
de l’enfant , fi les parties de la mere font dans 
un état d'inflammation & de fouffrance , il 
vaut mieux ouvrir Le crâne & le vuider, pour 
entraîner la tête avec les crochets. que de fe 
fervir du forceps. Cette méthode a lPavantage 
de faire cefler la force des points de conta& .. 
qui conftituent lenclavement ; au lieu que le 
forceps ;, dans bien des cas, les augmente: 
| B 4 
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ce qui peut donner lieu à de nouveaux acci+ 
dens. 

1558. Avant d’entrer dans le détail de toutes 
ces opérations , & des inftrumens qui y font 
deftinés , 1l eft néceflaire de faire connoïtre en 
quoi differe l’enclavement , d’une tête qui eft 
fimplement arrêtée au pañlage. 


SE Ce O NY VTT: 


Des circonffances où la tête peut S'arrêter au paf 
Jage fans y être enclavée. 


Delatète 1559. Les auteurs ont employé fi vague- 
ee ‘ ment & dans des circonftances fi différentes 
"le mot de paffage, qu’on ne voit pas trop clai- 
rernent ce qu'ils ont voulu exprimer par ce 
terme. Ont-ils donné ce nom à toute l'étendue 
du canal que la tête doit traverfer, ou feule- 
ment au détroit inférieur, & même à l’ouver- 
ture des parties molles externes , comme al le 
paroît à travers l’obfcurité des écrits de la plu- 

part ? 

Ce qu'on 1560. Pour fixér les idées du leéteur fur cet 
doit enten- bbjet fous l’avertiflons ici que nous n’expri 
dre’par le‘: HAE à 
mot pafage, MONS par le mot de paffage que le détroit 

inférieur ; & que nousne reconnoïflons detête 
arrêtée au pañlage que celle qui ne peutletraver- 
fer malgré les puiffans efforts de la nature, 
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“1561. Diverfes caufes peuvent arrêter la 
tête dans cet endroit, & chacune d’elles pré- 
fente des indications différentes. 

1562. La tête peut s'arrêter au paflagé, 1°. Des caufes 
toutes les fois qu’elle conferve la pofition di retien- 

: : nent la tête 
tranfverfale ou diagonale qu’elle avoit en fran- & pagage, 
chiffant le détroit fupérieur : 2°. quand le men- 
ton s’écarte du haut de la poitrine , & que 
l’occiput fe renverfe fur le dos , dès le mo- 
mént où elle commence à s'engager , parce 
qu’elle vient alors offrir la partie fupérieure 
du front au centre du détroit inférieur, & y 
préfenter fon plus grand diametre dans toute 
fa longueur : voyez $. 1214 ; 30. elle peut 
trouver le même obftacle au paflage lorfque 
leidétroit inférieur eft refferré, ou quand les par- 
ties extérieures lui offrent beaucoup de réfif- 
tance : 49. enfin les épaules peuvent ur 
le même effet, en s’arrêtant elles -mêmes au 
détroit fupérieur. 

1563. Selon quelques-uns , le défaut de lon- Opinion 
gueur du cordon ombihcal & fon entortillez erronée à ce 
ment autour du col de lenfant, lorfqu'il eft cr 
très-long , peuvent encore retenir la tête au 
pañlage, & l'empêcher de foftir : nous croyons 
avoir fufhfamment dévoilé cette erreur dans 
un autre lieu pour y renvoyer, Voyez | $. 6Go7, 

1045 & fuivans, 


26. ARR | 
En quoi 1564. La tête qui eft fimplement arrêtée au: 
A paflage differe de celle qui eft véritablement 
clavemenr, €nclavée, en ce qu’elle n’eft pas abfolument 
-Immobile comme celle-ci. Le plus fouvent on, 
pourroit la repoufler dans les vues d'aller 
prendre les pieds de l'enfant, fi l’on n’avoit 
d’autres reflources pour terminer l’Accouche- 
ment : excepté cependant lorfqw’elle a déjà 
franchi le col de la matrice, ou qu’elle n’a 
traver{é le détroit fupérieur , plus ou moinsref: 
ferré , qu'avec une extrême difficulté. Si la tête, 
dans ce dernier cas, ne peut rétrograder , elle 
jouit d’un mouvement de pivot ou de rota= 
tion qu’elle ne peut exécuter dans l’enclave- 
p ment. 
Cas qu'a 156$. Il eft.cependant une circonftance où 
nn les mouvemens de la tête arrêtée au pañlage 
lenclave- font affez bornés pour faire croire qu’elle eft 
ment réellement enclavée. Pour la dévoiler , 1l faut 
fuppofer aux détroits du baflin une largeur dé- 
terminée, au-deflous des dimenfons naturelles 
de la tête, pendant que lexcavation eft ref- 
peétivement plus grande : ce qui arrive fou- 
vent quand la forme du /acrum eft viciée par 
excès de courbure. Nous fixerons donc à trois 
pouces & quelques lignes la diftance du pubis 
au facrum , tant fupérieurement qu'inférieure- 
ment. 


| 
J 
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1566. En partant de cette fuppoñition, qui 
n'eft pas gratuite, puifqu’on trouve beaucoup 
de baflins femblables à celui qu’elle défigne, 
la tête dont l’épaifleur tranfverfale eft com- 
munément de trois pouces & demi, prife entre 
les boffes pariétales , ne peut franchir le dé- 
troit fupérieur qu'en diminuant de plufieurs 
lignes dans cette direétion : elle ne peut de 
même traverfer le détroit inférieur qu'en 
éprouvant une réduébion égale de fon fommet 
à la bafe du crâne , puifque c’eft cette dimen- 
fion qui doit alors pañler entre la pointe du 
Jacrum &t le bord inférieur de la fymphyfélllu 
pubis. | 

1567. La marche de la tête eft d’abord très- 
lente dans ce cas ; il fe forme des plis aux 
tégumens qui la recouvrent , & bientôt on y 
fent une tuméfaétion plus ou moins étendue, 
qui augmente de volume jufqu’à l’inftant où 
elle a franchi le détroit fupérieur ; comme on 
le remarque quand lenclavement doit avoir 
lieu. Mais à peine a-t-elle traverfé ce détroit, 
que tous:les effets ci-deflus mentionnés s’éva- 
nouiflent , fi les douleuts de la femme dif- 
continuent ou fe ralentiffent ; & qu'elle reprend. 
fa premiere épaifleur , ainfi que cela fe pañle 
fous nos yeux quand l'enfant vient au monde 
avec le crâne alongé, & comme difforme ; 
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parce qu’elle eft alors libre dans l’excavation 
du baflin, & qu’elle n’eft plus comprimée fur 
les côtés, comme dans ‘les premiers temps. 
Cette reftitution ; felon l’épaifleur de la tête, 
fe fait même d'autant plus promptement , dans 
le cas dont 1l s’agit, que la preffion qu’éprouve 
le verex fur la pointe du facrum , fur le coccix 
&c le périnée, tend à diminuer fa hauteur , à. 
courber davantage les pariétaux , à déjetter 
leur protubérance en-dehors , & à augmenter 
enfin la largeur du crâne dans cette direétion. 
1568. À moins que les efforts de la femme 
ne fe foutiennent encore long-temps , & avec 
véhémence , la tête, ainfi retenue , ne peut 
être expulfée du baflin ; tant il eft difficile 
qu'elle s’affaifle fuffifamment du fommet à fa 
bafe. Si ces efforts continuent , la tuméfa&tion 
du cuir chevelu , loin de diminuer , comme 
nous l'avons dit plus haut, augmente de plus 
en plus , ainfique cela fe voit dans le véritable 
enclavement ; & fi la tête alors differe en quel- 
que chofe de celle qui eft enclavée, c’eft qu’elle 
peut encore fe mouvoir un peu fur fon axe, 
& qu’elle ne touche nulle part avec aflez de 
force, pour qu’on ne puifle introduire un inf- 
trument convenable entre elle & les parois du 
bafin. 
_ 1569. Le crâne eft alors comme emboîté 


{ 
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dans lé milieu de cette cavité fans pouvoir 
avancer ni reculer d’une maniere fenfble ; car 
foit qu’on tente d'extraire la tête ou de Îa re- 
poufler, 1l faut diminuer fon volume dans le 
{ens qui doit pañlér entre le pubis & le facrum. 
Elle doit s’applatir du vertex à fa bafe pour 
fortir, & d’une protubérance pariétale à l’autre 
pour remonter au-deflus du baffin, comme elle 
l’a fait en defcendant : ce qu’on ne peut opérer 
avec la main feule. 


1570. Nous avons annoncé que chacune judications 
des caufes capables de retenir ou d’arrêter la que préfen- 


tête au pañlage préfentoit une indication par- 


tent les cau- 
fes qui re- 


ticuhere ; c’eft ic1 le moment de faire connoître tiennent 1a 
"cette vérité. Quand lobftacle qui empêche la tête au paf 


RDA de fa 
tête de s'engager dans le détroit inférieur ne 


vient qué de fa pofñtion tranfverfale à l'égard 
de ce détroit , 1l faut la changer , & ramener 
Vocciput fous le pubis ; à moins que des rai- 
fons déjà connues n’invitent à le tourner vers 
le Jacrum. Lorique la tête, en s’engageant, s’eft 
renverfée fur le dos , de forte que le haut du 
front fe préfente au centre du détroit inférieur, 
il faut repoufler cette partie pour faire defcen- 


dre la réunion de la future fagitale &c de la 


lambdoide , comme on le voit aux $.1217 & 


fuivans, On doit extraire la tête avec le for- 


ceps toutes les fois qu’elle eft arrêtée au paf- 


ge, 


{ 
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fage par Le défaut de largeur du détroit inférieur : 

tandis qu’il fuffit au contraire de relâcher &c dé- 
tendre les parties molles extérieures lorfqw’elles 
oppofent une réfitance fupérieure à laétion 
des organes qui s’efforcent d’expulfer l'enfant. 
Enfin on changera la direétion des épaules au 
détroit fupérieur quand ce feront elles qui 
s’oppoferont. à l'effet de cette même action 
expultrice. | PEAU 


AS RÉTANC ES LE 


Des infirumens neceffaires dans la pratique des 
Accouchemens ; de leurs différences effentielles ; 
G& de la maniere d'agir de quelques-uns. 


1571. Les inftrumens dont on a fait ufage 
dans la pratique des Accouchemens font en 
grand nombre. Chaque Accoucheur en a eu 
pour ainfi dire de particuliers , parce qu'on a 
trouvé plus facile d’en inventer de nouveaux 
que de perfeétionner ceux des autres, & que 
d’ailleurs on a cru enrichir l’art en multipliant 

fes moyens , fans {e mettre en peine d’exami- 
ner,fi ce que l'on propofoit valoit mieux que 
ce que l'on rejettoit. Malgré la réforme que 
la Chirurgie moderne a faite à ce fujet, il eft 
encore beaucoup de ces inftrumens dont Futis 


ha Fee 
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lité n’eft pas auffi évidente que le danger qui 
paroit inféparable de leur application. 

1572. Ceux dont les effets plus ou moins 
falutaires ne peuvent être conteftés , diffe- 
rent entre eux, foit par rapport à leur matiere, 
{oit par rapport à leur forme ou à leur ma- 
mere d’agir : on peut les ranger fous quatre 
clafles. 

1573. Dans la premiere font compris le lacs : 
dans la feconde le forceps , le levier & la 
pince à faux germes : dans la troifieme , les 
crochets, différentes efpeces de tire-tête & 
autres inftrumens tranchans applicables fur 
Penfant contenu dans le fein de fa mere: enfin 
la quatrieme comprend ceux qui font deftinés 
à l'opération céfarienne, ou à d’autres opé- 
rations praticables fur les parties de la femme, 
dans les vues de favorifer l’Accouchement. 

1574. Nous nous bornerons à expofer ici 
la maniere d’agir des lacs, du forceps & du 
levier, nous réfervant à parler des autres inf- 
truméns à mefure que nous nous occuperons 
des caufes qui en exigent l'emploi, & deg 
opérations auxquelles ils conviennent, 


"Quatre 
claffes d'inf- 
trumens def- 
tinés aux 
Accouche= 
mens 
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SECTION PREMIERE. 
Des lacs 6 de leur maniere d'agir. 


 Maniere 1575. Tout le monde fait de quelle matierè 
it “ae font formés les lacs : ceux que nous préférons 
is convien. font tiflus de fil, de laine ou de foie. De tous 
nent. les fecours étrangers que nous employons dans 
la pratique des Accouchemens , ce font les 
plus doux dans leur mamere d'agir ; &c en 
même-temps ceux qui infpirent le moins d’hor- 
reur à la femme & aux afliftans. Ils. ne fer- 
vent qu’à fixer certaines parties de l’enfant; 
ou à tirer deflus. Leurutilité eft très-bornée : 
fi on les emploie fréquemment dans les Ac- 
couchemens contre-nature , ce n’eft fouvent 
que pour s’épargner un peu de peine & d’em- 
barras. On ne peut les appliquer utilement 
que fur les pieds de l’enfant, fur le pli des jar- 
rets & des aines, & fous les aiffelles. Nous 
avons déjà fait remarquer les occafions où l’on 
doit y avoir recours , & la maniere de .les 
employer. Voyez la feconde & la troifieme 
parties de cet ouvrage. 


(©) 


SECTION | 
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SEC TT ON TE 
Du forceps & de fa maniere d'agir en général, 


1576. Le nom feul de cet inftrument peut  Compoñ- 

donner, à ceux qui en connoïflent la véritable ER ee à 
fignification , une idée générale de fa forme 
& de fa maniere d'agir: il eft d’ailleurs d’un 
ufage fi familier , que nous pourrions nous 
difpenfer d’entrer dans aucun détail à ce fujet, 
C’eft une efpece de pince ou de levier com- 
poifé de deux branches parfaitement fembla- 
bles, à la réferve du lieu de leur jonétion, où 
l’on remarque fur l’une d'elles un pivot mo= 
bile, & fur l’autre une ouverture propre à 
le recevoir. | 

1577. De cette différence vient le nom qui 
fert à défigner les deux parties du forceps: 
celle qui porte le pivot s’appelle branche mâle , 

& l’autre branche femelle. | 

1578. Chacune d’elles repréfente dans le Desparties 
tiers de fa longueur, ou à-peu-près, une efpece %* f9rceps- 
de cuiller, fenetrée ou à jour , autour de 
laquelle regne intérieurement un filet, qui, 
quoique peu faillant, pourroit être effacé avec. 
utilité. Le refte des branches en forme comme 
la queue ou le manche, dont lextrémité eft 
terminée par un crochet poudre long d'un 

Tome IL. : C 
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pouce , & légérement recourbé. On a déjà vu 

le parti qu'on pourroit tirer de ce crochet en 

quelques cas particuliers. | 
| Auteurdu 1579. L'invention du forceps n’eft pas très- 

. Forceps, ancienne : fans en affigner l’époque ; nous 
ferons remarquer que cet inftfument fut à 
peine connu, que chaque Accoucheur s’em- 
preffa d'y faire des changemens, mais avec un 
fuccès différent ; car fi plufeurs ont travaillé 
à fa perfettion, les autres ne l’ont rendu que 
plus imparfait. Perfonne ne s’en eft occupé 
plus utilement que Smellie & M. Lévrer : on 
pourroit même les en regarder comme les 
auteurs, tant ils en ont changé la forme, & 
étendu les avantages. Parmi les correétions 
qu'ils y ont faites , aucune ne l’emporte fur 
la double courbure qu'ils yont ajoutée; mais 
il feroit difficile de prouver à qui de ces deux 
hommes , également célebres, lart doit le 
plus à cet égard. YA 

1580. Le forceps Anglois differe néanmoins 
beaucoup du forceps de M. Lévrer: celui-ci 
eft plus parfait, & a des avantages qu’on 
rechercheroit vainement dans le premier. Il y 

auroit cependant encore quelque changement 
à y faire; mais peut-être, comme nous l’en- 
trevoyons, en le perfeétionnant d’un côté , 
fe rendroit-on plus imparfait de l’autre, 


{ 
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1581. Quelques-uns l'ont déjà fait alonger 
de plufeurs pouces ; & d’autres en ont effacé 
le filet qui borde intérieurement les cuillers ; 
enfin on l’a rendu beaucoup plus courbe fur 
le champ, c’eft-à-dire , fur le bord, Si les pre- 
miers en ont augmenté les avantages , les 
derniers en ont rendu lufage plus diflicile & 
moins für en quelques occafons. 

1582. Celui que nous préférons eft de deux  porceps 
pouces plus long que celui de M. Lévrer : ce que nous 
qui rend fa nouvelle courbure. beaucoup plus *P0ns- 
douce (a). | É 

1583. Le forceps pourroit pañler pour le De ruritité 
plus utile de tous les inftrumens de chirurgie; du forceps. 
car nul autre n’a, comme li, l’avantage de 
conferver à la vie, plufeurs individus à la 
fois, fans nuire à aucun d’eux; quand on l’ems 
ploie à propos. Ceux qui le regardent comme 
un inftrument dangereux & abfolument inu- 
tile, ne connoïffent ni fa maniere d'agir , ni 
les difiicultés de l’art; & ne l’ont jugé fans 
doute que d’après l’abus qu’ils en ont fait eux- 
mêmes : ont-ils oublié que l’inftrument le plus 
falutaire eft prefque toujours meurtrier entre 
les mains de l'ignorance & de la prévention à 


- (2) On doit entendre par nouvelle courbure du 
forceps celle qui eft placée fur le bord: c’eft ainfs 
que M. Lévret exprime, 
Ÿ C2 
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L'ufage du 1984. L’ufage du forceps a des bornes, fans 
forceps a doute, au-delà defquelles il devient dange- 
des bornes, à : . : 
reux ; & la maniere de s’en fervir n’eft pas 
‘arbitraire ou indifférente : elle eft foumife à 
de certaines regles, & c’eft de celles-ci que 
dépendent les avantages qu'on doit attendre 
de ce moyen. 

1585. Le forceps n’avoit été propofé dans 
les premiers témps , que pour extraire la 
tête arrêtée au paflage, dans le cas où on la 
foupçonnoit enclavée. On a rendu depuis fon 
ufage un peu plus général ; les uns layant 
recommandé pour aller faifir la tête au-deflus 
du baflin , & les autres pour extraire les fef- 
fes de l’enfant fortement engagées dans cette 
cavité. 

Il eft dange- * 1586. On ne doit pas le regarder comme 
reux, quand une reflource falutaire dans ce dermer cas; 
ne “5 parce qu'il produit des défordres affreux dans 
vo 1 sn l'intérieur de la poitrine & du bas-ventre de 
de l'enfant. J’énfant. L’extrémité de la pince, en agiffänt 
fur les côtés , réduit tranfverfalement la largeur 

de ces cavités à un pouce & demi ou deux 

pouces , fi l’on ferre aflez étroitement les 

deux branches de l’inftrument, pour rencon- 

trer le point d'appui néceflaire à l’extraétion 

de l'enfant, comme nous nous en fommes aflu- 

rés für pluñeurs petits cadavres. On fradture 
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fouvent quelques-unes des côtes ; on comprime 
fortement les vifceres , & l’on contond le foie» 
très-volumineux à cette époque de la vie, f. 
l'extrémité des cuillers eft fixée fur cette 
région. : | 

1587. La mort de l'enfant, fi l’on pouvoit 
en avoir des certitudes quand le fiege eft for- 
tement engagé au paflage, en nous rafluüirant 
contre le danger d’une pareille preflion, ne 
dévroit pas même nous déterminer alors en 
faveur du. forceps ; parce qu'il exifte des 
moyens dontl’emploieft plus fimple & beau- 
coup plus für. Le forceps nous les offre lui- 
même dans l'extrémité de fes branches : le cra- 
chet moufle qui les termine étant on ne peut 
plus commode en pareil cas (a). ; 

1588 Le forceps ne doit. donc Ëtre appli- ue doit 
qué que.dans les vues d'extraire la tête. Ses être appli- 
avantages .& fes inconvéniens font alors. en ans Fe 
raifon du rapport qui exifte entre les dimen- 
‘ions de cette partie & celles du bafin. Quand 


(2) Draps l'utilité que Que ai retirée plufieurs Gt 
dans de femblables occafions, j'avois fait conftruire 
une elpece de forceps, pour extraire les fefles de l'en- 
fant arrêtées au pañfage. Je me propofe de le publiée | 
ün jour avec quelques changemens , qui le rendront 
propre à: d'autres vues, | 


sa 
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ce rapport eft dans l’ordre naturel, le for- 
ceps bien dirigé ne porte aucune atteinte defa- 
vorable à la mere ni à l'enfant; mais lune & 
Pautre en reçoivent des impreflions plus ou 
moins fâcheufes , lorfque ce rapport n’exifte 
pas, & que la tête ne peut traverfer le baf- 
fin, fans éprouver une réduétion confidéra- 
ble fur elle-même. + 
De lama 1589. On penfe communément que le for- 
| | a ceps , en comprimant la tête dans un fens, la 
force de s’alonger dans un autre; que ces 
changemens fe font dans les mêmes propor- 
à tions ; que la hoîte du crâne n’en fouffre au- 
cune diminution; & que le cerveau n’en eft 
que foiblement affeété, De pareils avantages - 
rendroient le forceps bien plus recommanda- 
_ ble encore qu'il ne left; mais 1l s’en faut de 
beaucoup que fes effets foient tels. En com- 
Ô primant la tête dans une direétion quelconque, 
# il ne peut la forcer de s’alonger dans une 
autre ,où bien elle le fait de fi peu de chofe, 
que cela ne fauroit compenfer ce qu’elle perd 
dans le premier fens. Si le forceps la com- 
prime de quatre lignes feulement, la cavité 
du crâne diminue prefque toujours dans les 
mêmes proportions, & le cerveau en eft fin- 
guliérement fatigué. Pour mettre cette vérité 


En 
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hors de doute, fuppofons la tête enclavée & 
fixée felon fa longueur entre le pubis & le 


_ facrum de la mere. 


1590. Si lon applique alors le forceps fur 
les côtés de la tête, en la comprimant d’une 


protubérance pariétale à l’autre , cet inftru- 


ment ne la forcera certainement pas de s’a- 


longer de l’occiput au front ; puifque ces deux 


parties font dans un contaët très-ferré avec le 


baflin. Si le forceps dans ce cas., tend à por- 


ter l’occipur en avant, & le front en arriere , 
il ne peut qu’augmenter la force de leurs points 
de contaét avec le pubis & le facrum; ceux-ci 
ne pouvant s'éloigner, & le cercle intérieur 
du baffin reftant toujours le même. La tête 
anfi fixée ne fauroit s’alonger davantage de 
fa bafe à fon fommet, ou le fera de bien peu 
de chofe ; le finus de l'inftrument étant de 
beaucoup trop étroit en en-bas, pour que cet 
effet ait lieu. Si le forceps alors diminue lé- 
pafleur tranfverfale du crâne, ce n’eft donc 
qu’en déprimant les pariétaux, en les appla- 
tiffant, ou en les faifant pañler l’un fur l’au- 
tre par leur bord fupérieur: ce qui ne fe peut 
faire que la largeur de la boîte qui renferme 
le cerveau n’en foit rétrecie, & l’organifation 
de celui-ci plus ou moins dérangée. 


1591. On ne doit pas argumenter des effets Dos effets 


C4 
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de l'applica- du forceps par ceux que la tête éprouve quel- 


tion du fot- 
ÇEPSs 


quefois en traverfant naturellement un baflin 
dont l'entrée eft reflerrée; parce qu'il ny a 


‘prefque pas de parallele à établir entre ces 


deux cas. La forme de la filiere qu’un pareil 
baflin & le forceps préfentent à la tête n'étant 
pas la même, & les forces de l’art ne pou- 
Vant jamais être aufli graduées ni aufli com- 
binées que celles de la Nature, que nous ne 
pouvons imiter en cela. 

1592. La tête pouflée par les agens natu- 
rels de l’Accouchement , devient infenfible- 
ment plus fouple & plus molle, & ac- 
quiert par ce moyen, mais à la longue, les 
difpofitions néceffaires pour fe mouler en que 
que forte à la forme du bafin. Si elle s’ap- 
platit alors dans un fens , elle s alonge réel- 
lement de l’autre : la forme du crâne ne fait 
que changer, ou elle fe rétrecit fi peu, que 
le cerveau en eft à peine fatiguée ‘Nous avons 
eçu des enfans dont la tête paroïfloit avoir 
perdu neuf à dix lignes de fon épaiffeur natu- 
telle, en traverfant le détroit fupérieur, 8& 
s'être alongée dans les mêmes proportions 3; 
non compris le diametre de la tumeur qui 
s’étoit formée au cuir chévelu, au-devant de la 


 fontanelle poftérieure. La tête de plufieurs de 


ces enfans avoit au-delà de fix pouces & 
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demi, & même fept pouces de longueur du 
menton à la cime de la tumeur dont il s’agit; 
pendant que l’épaifleur , d’une protubérance 
pariétale à l’autre , n’étoit que de deux pou- 
ces & demi à trois pouces moins un quart 
dans les uns, & de trois pouces dans les 
autres (4). En bien peu d’heures après la naif- 
fance , la tête de ces enfans reprit, fpontanée- 
ment lépaifleur qu’elle avoit perdue dans 
PAccouchement, & perdit de fa longueur ce 
qu'elle avoit acquis. 

1593 Tous les enfans obligés as traverfer 
un baflin dont le petit diametre eft au-deffous 
de trois pouces d’étendue, ne jouiflent pas du 
même bonheur que ceux dont nous venons 
de parler: la plupart périflent avant de naïtre. 
Dans le nombre de ceux que nous avons fou- 
mis à l'examen anatomique, les uns avoient 
des fraétures aux os du érâne avec enfonce- 
ment ; chez d’autres ces mêmes os étoient dé- 


(a) M. Solayrès nous fit part un jour, dans fes le- 
çons, d'un enfant qu xl avoit reçu la veille, dont la 
tête, au moment de fa fortie , avoit huit pouces moins 


deux lignes de longueur , mefurée entre les deux 


premiers points indiqués; tandis qu’elle n’avoit con- 
fervé que deux pouces cinq à fix ignes d'épaifleur. Le 


lendemain de Accouchement , cette tête jouiffoit des 


dimenfions ordinaires, 
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primés profondément fans fraétures; & dans 
tous le péricrâne & la dure-mere étoient dé- 
tachés des pariétaux aux environs des futures, 
il y avoit des engorgemens profonds , des 
épanchemens dans le crâne & fur plufieurs 
endroits de fa furface extérieure. Le fort de 
ces enfans eft différent felon que les os du 
crâne ont plus ou moins de folidité, & que 
les futures font plus lâches ou plus ferrées. 

1594. Les effets du forceps toujours à crain< 
dre, quand il exifte un défaut de proportion 
entre la ‘tête de l'enfant & le baflin de la 
mere , doivent donc l'être aufli plus ou moins 
en raifon de ces différens états des os du crâne, 
Les Accoucheurs qui imaginent qu’on peut, 
avec cet inftrument, diminuer fans danger le 
volume de la tête de fix lignes & plus, n’en 
jugent , fuivant toute apparence , que d’après 
quelques obfervations femblables à celles que 
nous venons de citer au $. 1592, & non-d’a- 
près les effets du forceps même. Pour un feul 
exemple qu'ils alleguent en faveur de leur 
aflertion, ils en paflent peut-être dix autres 
- fous filence, qui, quoique plus malheureux ;, 
auroient pu également nous inftrure. 

1595. Il eft impoffible de fixer en aucune 
maniere de combien le forceps peut compri- 
mer Ja tête , fans donner atteinte .à la vie de 
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Penfant, tant fes effets varient felon les cir- 
conftances énoncées. Ce qu'il y a de certains 
c’eft qu'une réduétion d’une étendue donnée, 
qui fe fait naturellement , eft moins fâcheufe 
qu'une pareille réduétion qu’on obtiendroit 
avec le forceps ; parce qu’elle s’opere par des 
gradations infinies, au lieu que la derniere fe 
fait beaucoup plus vite, malgré toute la len- 
teur avec laquelle l’Accoucheur puiffe agir. 

1596. Si le forceps , conduit le plus fage- 
ment & le plus méthodiquement pofñble, n’eft 
pas fans inconvéniens pour l'enfant, lorfquil 
exifte un défaut de proportion entre la tête de 
celui-ci & le baflin de la mere, à plus forte raifon 
quand cet inftrument fe trouveentre les mains de 
ceux qui, oubliant cet axiôme Jar cd ft far 
bene , imaginent que leur gloire & leur fuccès 
dépendent de la promptitude avec laquelle’ 1ls 
operent : au lieu d’une viétime, fouvent ils 
en comptent deux, car le forceps dirigé fur 
de pareils principes, n’eft pas moins contraire 
à la mere qu'à l’enfant. 

1597. Les avantages de cet inftrument ne Des avans 
font jamais plus évidens que dans le cas où tages qu'on 
il ne s’agit que d'ajouter ou de fuppléer aux Lo 
_ forces de la mere; ainfi que dans celui où | 
lon n’eft follicité à opérer l’Accouchement 
que part rapport à çertains accidens qui en 
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compliquent le travail , tels que l’'hémorrha= 
gié, &c. Mais nous ne fommes pas toujours 
aflez heureux pour n'avoir à l’employer que 
dans de femblables circonftances , & malgré le 
danger qui femble attaché à fon ufage, fou- 
vent nous fommes obligés d’y avoir recours ; 
pour éviter des opérations , dont le fuccès 
feroit encore plus douteux. 

Casoùfon 1598. Quand le baflin de la mere n'offre 


Li pas trois pouces moins quelques lignes de 
morteile 

D lens petit diametre, l’on ne doit pas fe promettre d’a- 
fant, mener l'enfant vivant, au moyen du forceps: 


fon ufage eft même dangereux lorfque ce dia- 
metre n’a que-trois pouces. En ne confidé- 
rant cet inftrument que comme une reflource 
pour terminer l’Accouchement ,  abftraéion 
faite de l’atteinte funefte qu'il peut donner à 
la vie de l’enfant, & aux parties de la mere, 
il faudroit encore mettre des bornes à fon 
ufage; car:1l ne convient en:aucune maniere 
lorfque la défettuofité du baflin eft telle qu’elle 
ne laifle pas deux pouces fix à huit lignes 
nc d'ouverture. ; | FL à 
 Casoùfes 1599: La plupart des Auteurs strendülis 
Auteurs que la tête de l'enfant füt defcendue dans le fond 
dé t du baflin, ou tout au moins qu’elle y füt engagée 

d'un tiers, même de la moitië.de fa longueur, 

pour appliquer le forceps, Smellieparoït être le 


( 
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premier qui fe foit écarté de cette regle, & 
qui ait employé cet inftrument dans le cas 
où la tête étoit encore entiérement au-deflus 
du détroit fupérieur. Ce fut même à ce def- 
fein qu'il fit conftruire fon fecond forceps, 
& qu'il y ajouta une nouvelle courbure fem- 
blable à celle du forceps de M. Lévrer, Smellie 
a connu non-feulement la pofñbilité de por- 
ter cet inftrument aufli loin, mais encore qu'il 
étoit plus facile de lappliquer alors , que 
quand la tête eft engagée dans le détroit fupé- 
rieur & fortement ferré des côtés contre le 
pubis & le facrum ; puifqu’il recommande dans 
ce cas de la repoufler entiérement au-deflus 
du rebord du baffin , pourconduire enfuite plus 
facilement les branches de l’inftrument fur les 
oreilles de l'enfant. 

1600. Srellie a fu apprécier en même -temps 
les avantages &c les inconvéniens qu'il y avoit 
d'aller faifir la tête au-deflus du baflin avec le 
forceps. Ayant remarqué que les derniers l’em- 
portoient fouvent fur les premiers, 1l réfolut de 
ne pas confeiller ce procédé, & de ne point faire 
connoître , même à fes difciples , tout le parti 
qu'on pouvoit tirer de fon nouveau forceps; 
crainte , dit-il, de les rendre trop entreprenans. 

1601. Celui d’entre nous qui fait honneur à 
Rosdérer de l’idée d’aller faifir , avec le forceps 


+ 


en 1770. Jai employé le forceps au moins 
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courbe , une tête libre au-deflus de l'entrée 


du baflin , n’avoit fans doute pas lu les ou- 
vrages de Smellie, qui font antérieurs à ce que 
cet auteur Allemand nous a tranfmis fur l’art 
d’accoucher : il y auroit vu ce que nous ve- 


‘nons de rapporter , & de plus qu'un nommé 


Pudecomb avoit délivré heureufement avec le 
forceps , dès l’année 1743 , un enfant dont la 
tête étoit encore au-deflus du détroit fupérieur. 
Le fait rapporté par Roedérer (a) ne peut en 
outre lui être attribué: on voit clairement dans 
lobfervation qu'il n’en eft que l'éditeur. 

1602. Si M. de Leurie eft le premier Accou- 
cheur François, comme il l’a publié (2), qui 
ait porté le forceps aufli loin, il n’eft pas le 
premier qui l’ait recommandé parmi nous > 
tar il n’en dit rien dans l'édition de fon ou- 
vrage de 1770 , &c feu M. Solayrès (c) , qui le 
recommandoit dans fes cours particuliers dès 
l’année 1769 , a mis lui-même ce précepte en 
pratique en préfence de plufieurs de fes éleves, 


(a) Opufcula Medica Goettinge , 1763 , pag.206,obf. 1. 
(&) Nous ne favons pas en quelle année il a appliqué 
le forceps fur la tête au détroit fupérieur , pour la pre- 
miere fois. s 
(c) M. Solayrès a profeflé l’art des Accouchemens à 
Paris, depuis 1769 jufqu’en 1772 inclufivement. 


Î 


- 
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quinze fois depuis dans de pareilles cifconf- 
tances : mais le fuccès n’en a pas toujours été 
le même. Il paroît que M. Cortouli ne l’a auf 
pratiqué que d’après le même confeil (a). 

1603. Nous détaillerons dans la fuite les 
cas où l’on doit fe fervir du forceps, & la 
maniere de lemployer dans chacun d'eux. 


SECTION IIL 
Du levier | vulgairement appellé de Roonhuifen. 


1604.Lelevier dont on fe fert encore quelque- 
fois aujourd’hui dans la pratique des Accouche- 
mens , n’a prefque rien confervé de la forme 
qu'il avoïftreçue de Roorhuifen | fon premier 
auteur , & en a, pour ainfi dire, emprunté 
une différente de chaque main qui la em- 
ployé. \ | 

160$. Ce-n’étoit dans le ANG qu'une Forme du 
lame d’acier , bien trempée , longue de onze levier 
pouces, large d’un feu!, &.de lépaiffeur d’une nee 
ligne & demie, Elle étoit droite dans fa partie 
moyenne , & recourbée vers fes extrémités , 
dans l'étendue d'environ trois pouces & demi. 
Une peau de chien ou de chamois , artiftement 
coufue, recouvroit par-tout ce levier; & des 


(a) Nous avons l'un & l’autre fuivi les leçons de 
M. “did 


D LA vr 

emplatres épaifles, foit de diachilon gommé > 

ou autre, garnifloient encore le revets de fa 

partie moyenne , ainfi que le bout de chaque 

courbure; dans les vues de modérer la preffion 

qu'il devoit exercer dans l’opération, tant fur 

Ja tête de l'enfant que fur les parties de la mere, 

| qui lui fervoient de point d'appui. 

+500 des 1606. Le levier que les François ont fubfit- 

tué à celui-ci, reflemble aflez bien à l’une 

des branches du forceps de Palfin;; fi ce n’eft 

qu'il eft plus étroit & plus alongé , & que fa 

courbure eft bordée intérieurement d’un filet 

femblable à celui qui regne autour des cuillers 

du forceps courbe de M. Lévrer. Pour le rendre 

plus utile, il faudroit le courber dasfntage, &c 

lui donner la moitié de fa largeur de plus; com- 

me quelques-uns l'ont déjà propofé. 

… 1607. Les Hollandois avoient fait un très- 

grand ufage du levier avant qu'il fût connu 

parmi nous. C’étoit même un fecret dans: la 

famille de Roonhuifen, qu'on n’obtenoit qu’à 

force d'argent. Ce ne fut qu'après la mort de 

Bruin , lun de fes copoñleffeurs , que MM. 

de Vicher & van de Poll le rendirent public, 

& firent connoître la maniere dont on s’en 
fervoit. 

Méthode 1608. Roomhuifen & fes partifans + ne ps 


ne pliquoient que dans le cas, difoient-ils ; a 
2 a: : 
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Ja tête de l’enfant étoit enclavée, & dans cette 
efpece d’enclavement o% Le front étoir Ji ferré 
contre le facrum & l’occipur contre le pubis , que 
la tête ne pouvoit être pouffée par les efforts de la 
“nature, quoiqu'il ne s’en fullär ordinairement que 
de la longueur d’un pouce, Ce cas fans doute fe 
préfentoit plus fréquemment en Hollande, & 
dans ce temps que parmi nous , & aujour- 
d'huni ; car un feul Accoucheur de la ville 
d’Amfterdam ( de Bruin ) dit avoir délivré 
huit cens femmes avec cet inftrument dans 
l’efpace de quarante-deux ans. 

1609. Ils introduifoient ce levier vers le 
Jacrum de lacmere , & aflez loin pour que fa 
courbure embraffat le front de l’enfant ; d’où 
ls le ramenoïent fur l’occiput , fitué derriere 
le pubis, en paflant par le côté du baflin où 
ils trouvoient le moins d’obftacle. Tiffng l’un 
des copoffeffeurs du levier , alors encore fe 
cret, l’infinuoit cependant direétement fur le 
dérriere de la tête : mais il opéroit du refte 
comme les autres. Quand l’inftrument étoit 
parvenu fous le pubis , ils en relevoient l’ex- 
trémité , qui étoit au-dehors , vers le ventre 
de la femme, pour forcer l’occiput à defcen- 
dre &.à fe dégager. Le milieu de linftrument, 
appuyé contre le bord inférieur de la fym- 
phyfe du pubis , * rouloit alors fur ce point 

Tome II, D 


\ A 


Notre ju= 
gement fur 
cette mé- 
thode, 


so ESAGRT,: 


comme fur le centre de fon mouvement (a): 

1610. Si cette méthode n’eft pas véritable- 
ment celle de Roozhuifen , au moins a-t-elle 
été publiée comme telle ; & c’eft d’après elle 
que nous argumenterons contre le levier dans 
l’efpece d’enclavement expofée. En l’exami- 
nant dans tous fes points, on ceffera d’être 
étonné du grand nombre de femmes accou- 
chées par de Bruin, au moyen du levier; 


Tonne pourra s'empêcher d’avouer que la 


plupart fe feroient délivrées naturellement ; 
& qu’on auroit pu accoucher les autres plus 
méthodiquement & avec moins de peine. 
1611. Si l’on a conftamment opéré. avec le 
levier de la maniere indiquée, l’on n’a pas ren- 
contré , dans le nombre des femmes qui ont 
été foumifes à fon application , une feuletête . 
enclavée : elle n’étoit chez toutes ces femmes, 
qu’arrêtée au paflage, & le plus fouvent par une 
caufe fort fimple. Le véritable enclavement!, de 


Vefpece décrite par Roorhuifen | ou fes parti- 


fans , ne permet pas de: porter le plus petit inf- 


(a) Ceux qui defireront de plus grands détails fur 
le levier de Roonhuifen, pourront confulter les ouvra- 
ges de Smellie, de M. Lévret, & la Differtation de M. 


. Camper, inférée dans les Mémoires de l’Académie 
royale de Chirurgie, 
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trument entre le front de l’enfant &t le facrum de 
la mere, ni. entre l'occiput & le pubis. Voyez S. 

1539.C 'eft cependant un levier large d’un pouce 
ê. del l’épaifleur de quatre: lignes au moins, (e) ) 
que Roonhuifèn & fes partifans | difent. avoir in- 
finué entre ces parties. êc placé fous. 1e: pubs ; ; 
après lui avoir fait RRECOUTE plus de. Ja moitié 
de: la: circonférence, intérieure du baffin : donc 
la tête n ’étoit pas: enclavée.. pes 

Hg 1612 En comparant. la diredion qu’ on.im- 


Cette mé 


“prime, à la. tête, par.le procédé indiqué ; avec thode eft 


celle:quela nature la détermine à à fuivre dans ce 


conträire à 
l'intention 


dernertemps du travail, oùil ne lui refte à fran- de la nature, 


chuir que. le détroit inférieur; on verra combien 
cette méthode, eft défettueufe ; combien.elle eft 
contraire À l'intention : de la nature; &, de 
quels accidens elle ef fufceptible. L'inftrument 
appliqué. fur. l’occiput.. & dirigé. comme, on 
Va, dit... déprime la tête en arriere 8 vers la 


partie bafle du baffin ;; 3; maintient le menton 


appuyé:contre la poitrine de l'enfant ; &c force 
la tête. de. fortir dans, cet. état ; en exerçant 
prefque tous fes efforts vers l’anus de la femme 


(4) Le levier de Roonhuïfen, garni de peau Sn 
plâtre ;rétoit de trois huitieme: de pouces d’épaifléur, 
c'éft-à-dire quatre lignes &rdemie, felon la tradudion 
de Smellie, Voyez le Tome IV, de l'ouvrage de celui-cis 


D > 


di “ri pHppp es 
& le pétinée , qui court alors les plus: grands | 
rifques de fe déchirer dans: toute fon” ‘étendue : : 
ce qui eft arrivé fouvent', » de laveu éme des 
partifans du levier. Dans’ V’Accouchément qui 
s’opere par les feuls efforts de la nature ; la 
tête fuit une marche bien différénte : ; qu nous 
ne ferons que retracer ii L’océiput com- 
mence à s'engager fous l'arcade du “pubis” ‘dès 
Vinftant qu'il s’eft placé visa-vis , & 111 patoit 
alors à la ‘vulve. La tête étant preflée’, | pour 
anfi dire, entiérement de derriere en-devant} 
eu égard au baflin , le menton Ghs ; Paës re 
moment , le haut de la LÉ , & s’en écarte 
d'autant is que locciputs s'engage davantage | 
dans les parties extérieures. Ce dernier fe fait 

alors- que rouler fur lé"bord inférieur de la 
fymphyfe du pubis.; comme autour dün: axe; 
peñdant que le premier ‘décrit, au-devanñt du 
facrum, he ligne courbe dont la longueur éft 
proportionnée à celle dé cet o$, du coccix & 
du périnée très- diftendu. oyez le méchanifie 
des différentes Re dAceotéhemiens natii- 
els. ds LOI SANT 
-— 41613. St le levier, en-imprimant-à- Ja-tôte 
de Hhfant une diretion contraire, À J'inten- 
tion de la nature, a fuffi pour la dégager dix 
baffin dans tous Hs cas énoncés par de Bruir 
& autres: ) ne devons-nous pas en conclure , 


| 
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non feulement .que la tête étoit alors d’un:vo- 
lume médiocre relativement à la. largeur du 
détroit inférieur , mais encore que la: force 
a tenu lieu de principes à ceux qui ont em- 
Plone cemoyen. Les parties de la mere & la 
tête de l’enfant en ont fouvent offert les preu- 
ves les plus convaincantes. 

_1614.M Lévrer, avant nous, s’étoit efforcé Don 
de. .faire connoître que la tête de lenfant de M. Livre 
n’étoit..point enclavée dans le cas où l’on a Re 
réuffi, à l’extraire par la méthode de Roon- 
huifen &. que le levier ne convenoit nulle- 
ment; dans l’enclayement : mais peu d’accord 
avec fes: principes , 1l regne à cet égard tant 
d'obfcurité dans fes écrits, qu’on y entrevoit 
à peine la vérité qu'il veut y dévoiler. Cet 
auteur, ayant parlé de l’infuffifance du levier 
dans lenclavement, accorde à cet inftrument 
des avantages dans d’autres circonftances , où 
fes auteurs , dit-il, n’ont jamais penfé à l’em- 
ployer ; & il convient après tout, qu'ils ont 
dû faire fouvent, fans qu’ils s’en apperçuffent, 
ce qu'il a lui-même exécuté avec connoiflance 
de caufe. On jugera de l'utilité que ce grand 
homme attribue au levier, par le paflage fut- 

-vant. 

1615. « Il arrive pti nat dit M. Zévrer, 
:# des changemens fi confidérables dans 4 ar- 
D 3 


& 


M Gus magna rue 

» Che méchénique du travail de. l'A ccouchemérit si 

# que la future fagitale venant à rencontrer 

5 DÉPIT de l’un ou l'autre os ifehinms , pourrà 
_#sy enfoncer. Si elle s’ y enfonce ce qui eft 

# prefque immanquable , la tête de l'enfant {e 

» fixera pour lors obliquèment dans le petit 

»# baffin, qu’elle remplira entiérement , de 

» que le menton à quitté la poitrine'». Si 

| Von ne peut reconnoïître ce cas de’ Bonne 

heure, ‘continue-tsl : , &' empêcher ‘lque Pé- 
pine de Pos ifchium ne s’engage dans la future 
fagitale , le doigt ne pouvant plus atteindre à 
Vobftacle, ou le vaincre, on peut y fubflituer 
le iévier de Roonhuifen, qui réuffira très- 
bien; ou l’une des branches du forceps , comme 
il s’en étoit fervi long-temps avant auil ne 
connut ce levier, & comme il a continué de 
‘le faire depuis dans tous ces cas; gui, felon 
lui, font très-communs | mais fort mal connus. 
Ils” doivent être fort mal connus | én éffêt, 
car l’on fera PS bien fondé à en nier la 
pofbilité ,: quant à l’enfoncement de l’épine 
1fchiatique dans la future indiquée. 

Opinion 1616. M. Camper ne nie pas que la tête de 
de M. Cam- Penfant n’ait été enclavée dans tous les’ Ac- 
us PA | couchemens opérés par.de Bruin , avec leïle- 
ité dulevier 
& la manie- Vier de Roonkuifen ; 11 s'efforce fsilerient de 


re dont on brouver que cet Accoucheur & ceux qui étoient 
s'eneftfervi. | 
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alots en poffeffion de cé levier , ne l'ont pas 
fouvent appliqué fur l’occiput conformément 
à leur intention ; mais fur l’angle de la ma- 
choite inférieure ou fur l’un des côtés de la 
tête, comme il s’en eft convaincu par fa propre 
expérience, & comme lui ont paru le dénotér 
les marques souges qu'il a quélquefois obfer- 


vées fur: ces parties, dans des cas où d’au- 
tres s’étoient fervi du levier, Ces marques 
jouges ne prouvent pas du tout ce que M. 


Camper avance à ce fujet ; elles pourroient 
au plus faire préfumer que la tête de l'enfant 


étoit fituée en travers dans ces cas particuliers, 


& que les partifans du levier, qui ne con- 
noïifloient qu'une méthode d'employer cet inf- 
trument , ont alors agi fur l’un des côtés de la 
tête, croyant peut-être le faire fur l’occiput. 


1617. L’aflertion trop hafardée de M. Carr 


per, ne paroït avoir de bafe plus folide que 


celle qu’il déduit de limpofñfibilité de porter 


le levier fur l’occiput , fortement ferré contre 
le pubis quand la tête eft enclavée. En accor- 
dant à de Brun qu'il avoit défenclavée huit 


cens têtes avec cet inftrument, M. Camper fe 
réfervoit d’en tirer une conféquence favorable 
à fon opinion : c’eft que de Bruin ne :pou- 


vantagir alors fur l’occiput, a di agir fur un 
autre : endroit de la tête, & fur bo de es 


‘ha 


6) Due die 

côtés , à une diftance plus où moins. grande 
du menton. Mais pourquoi ne pas avoir mé 
lenclavement ; cela étoit bien plus facile que 


de fuppofer ce qu’on ne poufra prouver , f 


Notre opi- 
ion fur la 
méthode de 
M. Camper. 


ce n’eft à l’occafon des poñitions tranfverfales 
de la tête au détroit inférieur. 

1618. M. Camper, en fe déclagant affez ou- 
vertement en faveur du levier, veut qu'on 
l'emploie d’une autre maniere. « Introduifez, 
» dit-il, toute la cavité de linftrument, foit 
# le long, du front ,.de la tempe ou de l’oc- 
». ciput, dans la matrice avec la main droite, 
» Jufqu'à ce que vous fentiez que la cavité 
» réponde à-la convexité de la tête , il paf- 
» fera alors l'oreille, & fe pofera à côté du 
#icol, & le bout vers le menton de l’enfant 
» plus ou moins. levez alors l’autre bout , 
» puis appliquez la main.gauche vers le milieu 
# de la fpatule , déprimant ainfi & tirant la 
# tête en, même temps en en-bas... elle fera 
» délivrée dans un inftant ». | 

1619, Comment ce Médecin a-t-1l pu fe 
perfuader de la poffibilité d'agir avec le bout 
du levier fous le menton de l’enfant , dans la 
poñition de la tête où l’occiput eft fous Le: pu 
bis , à moins quil ne-le faffe de l’un des bords 
de cet inftrument feulement ? çar felon lu, La 


courbure de la fpatule doit embarrafier obli- 


Î 
(4 
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quement le côté de la tête, de locciput au 
menton. Sa méthode ne paroït préférable à 
celle de ne ar que dans un feul point : 
c’eft par rapport à la diredion qu’il fait fuivre 
à la tête dans fa fortie. On peut louer fes vues 
à cet égard : mais quand fa méthode feroit pratr- 
cable , il ne fauroit déterminer les gens fenfés 

à l’adopter : tant le levier eft inférieur au for: 


ceps, “lorfqu’ il s’agit d'extraire la tête enclavée | 


ou libre dans le bafin. 

1620. Nous ne voyons pas qu'on fe foit 
fervi du levier jufqu’ici avec une véritable 
connoïffance de caufe , & qu’on l’ait employé 
dans les cas où 1l convient exclufivement. Les 
Hollandois ne font pas les feuls qui en aient 
abufé : les François les ont bien imités, s'ils 
ne les ont furpañlés, puifqu’un Accoucheur de 
Lille en Flandre dit avoir délivré environ mille 
à douze cens femmes avec fa fpatule , dans 
Vefpace de vingt ans. Voyez les Mém. de lAcad. 
royale de Chirurgie, tome F. 


« 


SALE 
4 


CHAPITRE IL 


De l’ufage du levier. 


Cas où le ten eus du levier n’eft pas aufi gé- 


levier peut 
_ être utile, 


nérale que celle du forceps. On ne doit l’em- 
ployer que pour corriger certaines poñtions 
défeétueufes de la tête , & favorifer fecon- 
dairement fa fortie : au lieu que le dernier 
peut fervir à l’extraire , toutes les fois qu'il 
n'exifle pas un défaut de proportion trop 
confidérable entre elle & le baflin de la mere. 

1622. La tête, en s’engageant dans le baf- 
fin , s’écarte quelquefois de la marche qw’elle 
doit fuivre pour s’en dégager librement. La 
partie poftérieure du fommet , ou la région 
de la fontanelle poftérieure , au lieu de s’a- 
vancer de plus en plus, peut s'éloigner à 
mefure .que la tête defcend ; de forte que 
le haut du front vienne fe préfenter au centre 
du détroit inférieur , l’occiput fe trouvant plus. 
ou moins renverfé fur le dos de l'enfant, & 
le menton écarté de la poitrine : ce qui rend 
l’Accouchement impoñhble fans les fecours de 
l'art, ou tout au moins fi difficile , que nous 
ne faurions trop nous mettre en garde contre 


\ 


) 


‘bure ‘doit être proportionnée à la convexité 
‘de cette région ; pour qu’elle l’embrafle ‘exac- appliquer le 
tement, & que fon extrémité puifle y trou- 
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cette mauvaife poñtion de la tête, foit pour 
la prévenir, ou la corriger quand nous fommes 
appellés trop tard. V. $. 1214 & fuivans. 


41 1623, L’indication: confifte à fléchir la tête Ea quoi 


fur la poitrine de l’enfant , foit en repouflant a 
et du levier, 
le front dans une direftion convenable, foit F 


‘enentraînant l’occiput à foi :fouvent la main 


eule peut opérer ce changement avantageux, 
& ce.n’eft qu’à fon défaut qu'il faut avoir re- 


cours au levier. V. &. 1217 & fuvans. 


1624. C’eft toujours fur l’occiput , qu'il De ren- 


faut appliquer cet inftrument , dont la. cour- droit de la 
tête fur le- 


quel il faut 


levier. 


ver: un point d'appui fufhfant pour l’entrainer. 
Il faut s’en fervir alors comme d’une efpece 


-de crochet moufle, & non comme d’un le- 
-Vier ordinaire, 


1625. La maniere de l'eplèyes doit être 


méanmoins un peu différente dans chaque po- 
“tion de la tête ; parce qu'il faut avoir égard 
‘à la: marche naturelle que celle-ci doit dé- 


crire dans les diverfes fituations où elle peut 


fe préfenter, 
TE 


D ua iierT 
SECTION PREMIERE. 


De de du levier dans la pofition de la réte, 
où l'occiput répond au pubis de la mere à la 
face au facrum. 


Premier MÜU1610 C6 cas 'qurieft À - peu - près celui 
su Hu pour lequel Roonhuifer recommandoit l’ufage 
du levier. ‘du levier , n’eft pas fort commun, parce que 
la tête defcend rarement dans cette: pofition. 

Si on la trouve prefque toujours : fituée 

ainfi quand elle fe dégage du baflin, ceft 

que l’occiput fe tourne fous le pubis , dès 

qu’elle a franchi le détroit fupérieur: elle 

| ne peut exécuter ce mouvement de rotationi, 

: quand elle a fuivi, en s’engageant, une mar- 
che telle que l’ufage du levier devient né- 

ceffaire. En fuppofant qu’elle ait préfenté l’oc- 

ciput primitivement derriere le pxbis, & qu’elle 

fe foit engagée en fe renverfant fur le dos, 

fi l’on ne peut repouñler le front , ow abaïfler 

la région occipitale avec les doigts feuls » On 
infinuera le levier derriere la fymphyfe! du 

pubis jufqu'à ce que fa courbure embraffe eXaC- 

De la ma- tement la rondeur de locciput. Pour antro- | 
niere del'ap- duire cet inftrument plus sûrement & plus mé- 
EPAIES thodiquement ; on le tiendra d’une main, de 
forte que l’extrémité qui lui fert de poignée 


/ 


DES ACCOUCHEMENS. 61 
foit très-bafte, &c l’on en dirigera l’autre bout 
ane le lieu indiqué au moyen de l'index & 


du doigt du milieu de la feconde main intro- 


duits à l’entrée du vagin. Pour faire péné- 
trer plus librement cet infffrument ,; on ‘aura 
foin de relever infenfiblement l'extrémité qui 


ef au dehors, en la portant un peu alterna- 


tivement vers l’une &' l’autre cuifles de la 


femme , jufqu’à ce que la longueur de toute 


cette portion apparente foit à-peu-près paral- 
lele à lhorizon. 

1627. L’ ayant plongé à à une hauteur conve- 
nablefur la, tête, on.le faifira d’une main, 
placée en deflus , près le pubis ; & de l’au- 
tre à fon extrémité. De celle-ci; on tirera 
à foi, en baiffant lécérement , pendant qu’on 
äpirade la premiere comme fi l’on vouloit 
déprimer la tête vers le coccix dé la mere ; 
&t' la porter en arriere: par ce moyen on 
lui fera faireune éfpece debafcule , dans laquelle 


- Pocciput defcendra ; tandis que le’menton fe 


réleVera vers la poitrine. Si l’on ne réuffifloit 
pas à faire defcendre: D a par ce feul sais 
eédé ; it faudroit, dañs le même temps: qu on 
agit avec le ibñes fur‘cette partie de.lx tête , 
répouiier un peu le front qui eft en'arriere, 
au nisÿen de l’extrémité de quelques doigts 
dé la même main Quirémbrafle le milieu de 


De la ma- 
niere d'agir 
en pareil cas, 


100 LARG R 
linftrument; mais difpofée différemment alors, 
| pour qu’elle puiffe affermir le levier dans fa 
fituation , & agir de plufieurs dohese) fur le 

front. 

1628. Quand on a fait exécuter ce mouve- 
Ÿ ment de'bafcule à la rête, il eft rare qu’elle 
tarde. à fortir,. à moins que d’autres caufes 
ne s’y. oppofent ; mais alors on a recours 
au fra pe D HARAS circonftances ne permet- 
tent pas à la femme de fe délivrer feule. 


SECTION IL 


De FAIRE du levier dans: la potion de la rété 
où le front répond au haut dé l'arcadè die pus 


bis, & l’octiput au Facrum. . 


. AR 


Du fecond 1629. L'htilité du levier n’eft Mat. moins 
cas où cele- évidente dans cette pofition que dans la pré- 
10e] %- cédente , lorfque le menton de l’enfant.a quitté 

le haut de fa poitrine de trop bonne: heure ; 
& que la tête s’eft engagée en fe renverfant 
un peu fur. le dos : mais il ne faut s’en fervir 
qu’autant que les doigts feuls ne peuvent re- 
drefler la tête, c’eft-à-dire abaifler l’occiput. 

De fonap- 1630. On plonge alors cet inftrument entre 

phcation.  l’occiput de l'enfant &c le facrum de la mere, 
en lé tenant à-peu-près. comme on tient l’al- 
gali pour fonder à la méthode commune , 


» 
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c'eft-à-dire par-deffus le ventre , avec cette 
différence cependant que fon extrémité doit 
être moins inclinée fur celui-ci, que le bout 
de la fonde. Pour faire pénétrer cet inftrument 
aflez loin , & juiqu’au deflus de la protubé- 
rance occipitale , il faut abaïfler infenfible- 
, ment, & autant que les parties extérieures de 
la femme le permettent , l'extrémité défigrée » 
en la portant un peu alternativement de droite 
à gauche, comme on l’a ci-devant obfervé. 
S’étant afluré de la bonne poñition du levier De la ma- 
fur la tête, on place une main tranfverfale- niere dont 

: on doit s'en 
ment au-deflous de la partie moyenne de cet à lors. 
inftrument près le périnée, afin de le fixer contre 
locciput, & de l’autre main on tire fur fon 
extrémité. On obferve d’agir en premier lieu 
dans une direétion prefque horizontale , & en- 
fuite en relevant un peu jufqu’à ce que la nuque 
-ou le derriere du col de l’enfant commence à 
paroître au bas de la vulve. On retire alors 
le levier , & on dégage la face de deffous le 
pubis, comme dans l’Accouchement naturel, 
où elle s’eft préfentée de cette maniere, 


+ 
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ST TD LTÉE 


De l'ufage du levier dans tous les cas où la tête 
de l'enfant eff placée diagonalement [ur le dé 
£roit inférieur, 


mor 1631. Les pofñtions diagonales , à l'égard 
doit avoir du détroit inférieur ; font la fuite de celles 
recours au qe on obferve prefque toujours au détroit fu- 
levier périeur, & qui font les plus favorables à la 
defcente de la tête. Ce n’eft pas pour chan 
ger ces poñitions que nous propolons le lez 
: Vier : le doigt fuffit pour faire prendre une 
autre direétion à la tête, & ramener l’une de 
fes extrémités fous le pubis , quand elle ne 
fe tourne pas ainfi d'elle-même: ce qui manqué 
bien rarement. Si les efforts de la nature & 
le doigt de l’Accoucheur étoient infuflifans , 
ce feroit au forceps qu'il faudroit avoir re- 

cours ; & non au levier. 

1632: Nous avons déjà fixé ces poñtions 
diagonales au nombre de quatre, que nous 
rappellérons fommairement ici. Dans les deux 
premieres , l’occiput répond à lun des trous 
ovalaires ; ce font les plus ordinaires : dans 
les deux autres , il eft fitué vis-à-vis lune 
des échancrures facro -1ichiatiques. 

1633. Lorfque la tête fe préfente d’abord 

dans 
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dans l’uñe où l’autré dé ces poñtions, fi elle 


fe renverfe fur le dos de l'enfant, à mefure 
_ qu’elle s'engage , de forte que le haut du front 
vienne fe placer au centre du détroit infé- 


rieur, cômme nous l’avons remarqué au (. 1214 


& fuivans, il faut s’efforcer de repoufler cette 
partie , 8 de faire defcendre l’occiput de la 
maniere indiquée aux fnêmes paragraphes: fi les 
doigts feuls ne fuffifoient pas pour opérer ce dé- 


placement, il faudroit avoir recours au levier. . 


M. Lévres V'avoit recommandé dans ces mêmes 
cas, où il penfoit que l’épine ifchiatique, fur- 


tout dans quelques-uns d'eux , né manquoit 


guere de s’enfoncer dans la future fagittale. 
Voyez . 1615. . 

1634. Quand locciput eft placé derriere l'un 
ou l’autre trou ovalaire , on conduit l’inftru- 
ment à-peu-près comme pour la pofition énon- 
cée au $. 1626; fi ce n’eft cependant qu’on 
le dirige un peu de côté, au lieu de l’infinuer 
direétement fous la fÿmphyfe du pxbis, afin 
qu'il foit toujours appliqué fur le derriere de 
la tête; qu'on doit abaïfler convenablement, 


: De la ma- 
niere de s'en 
fervir,quand 

’occiput 
réponda lun 
des trous 
ovalaires, 


pour abandonner enfuite le refte de l’Accou- 


-chement aux foins de la nature ; à moins qu'on 
ne foit forcé par les circonftances de l’opérer 
fur le champ ; ce qu'il faudroit faire alors 
avec le forceps.. 

Tome IL, Rec 
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. 1635. Le fuccès de l’application de celui- 
ci, feroit des plus incertains, fi l’on s’en {er- 
voit avant d'avoir fait faire à la tête l’efpece 
de bafcule dont il s’agit; comme l’on peut s’en 
convaincre, en fe rappellant la maniere d'a. 
gir de cet inftrument , & le rapport des di- 
menfions de a tête ainfi renverfée fur le dos, 
avec celles du détroit inférieur, - 

Quandl'oc-. 1636. Lorfque locciput répond à l'une 

ciputrépond des échancrures ifchiatiques , il faut inf-. 

à l'une des : . 

échancrures nuer le levier dans cette direétion; en te-. 

ifchiatiques. nant fon extrémité qui eft au dehors fort 
haute d’abord, & plus ou moins inclinée vers 
laine de la femme du côté oppofé. L’on fe con- 
duira d’ailleurs comme dans la pofition où 
locciput répond direétement au facrum ; juf- 
qu'à ce qu'on ait fait defcendre l’occiput con: 
venablement. and 

1637. Le levier peut être utile encore , 

lorfque la tête s’eft engagée en préfentant la 
face , comme on le verra. dans la fuite. On 
peut, dans tous les cas, y fubflituer au befoin. 
l’une des branches du forceps ordinaire. 


KE D? 


€ 
Le 


Si 


( 
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3 


CHA PI TRE L'A 


De Pufage du forceps, & de la maniere 
de s’en fervir dans chaque tas par- 
iculier où 1l convient. 


ARTICLE PREMIER. 


Des regles générales concernant l’ufage du forceps. 


1638. La plupart de ceux qui ont parlé de. 


lufage du forceps , n’ont donné à ce fujet que 


des regles vagues & des plus incertaines ; & 


pour n'avoir pas fait aflez d'attention à la pofi- 
tion de la tête , à fa hauteur dans le baflin, 
ainfi qu'à la marche qu'il falloit lui faire 
fuivre , dans telle ou telle fituation , pour en 
opérer la fortie , ils n’ont pas toujours obtenu 
de ce moyen le fuccès qu’ils en attendoient. 
1639. Parmi les regles qu'il faut obferver 
dans l'emploi de cet inftrument, les unes re- 
gardent la fituation de la femme , &c les autres 
la maniere d’opérer. | 
1640. Une feule & unique pofñition convient 


Regles 
concernant’ 
l'application 
du forceps. 


De Ia fi- 


| dans tous les cas. La femme doit être cou- tuation que 


E 2 
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doit avoir la Chée à la renverfe fur l’extrémité de fon lits 

femme. de forte que les fefles le débordent un peu; 
comme nous l'avons confeillé pour l’Accou- 
chement contre-nature: on prendra d’ailleurs 
les mêmes précautions pour la fixer. Toute 
autre pofition nous paroit incommode , foit 
pour la femme , foit pour l'opérateur même; 
& fur-tout celle d’être appuyé fur les coudes 
& fur les genoux ; le ventre tourné vers le 

dt. 
_ 1641. Il y a cependant des circonftances 
où l’on peut accoucher la femme avec le for- 
ceps , quoiqu’elle foit couchée fur le petit lit 
ordinaire , comme dans l’Accouchément na- 
turel : c’eft lorfque la tête occupe entiérement 
le fond du bafin , & que l’occiput fe préfente 
à la vulve. 

1642. Les regles qui concernent la décence 
ne doivent pas fon plus être négligées : tout 
homine honnête les deviñéra aifément. 

| Précautions 1643. Quant à celles qui ont rapport à l’ap: 

à prendre à blication du forceps, elles ne font connues’ 

légard du 4 44 n. 4 Us 

free Qué du praticien vraiment éclairé. Il faut ob- 

même.  ferver ; 19. de chauffer un peu l’inftrument , 
d’en fépater les branches & de les enduire 
de beurre ou de pommade; 2°. de les infi= 
nuer féparément , & d’une maniere diffé- 
rente, feloni la poftion de la tête de l'en 
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fant , & le lieu du baffin qu’elle occupe (2). 

1644, Les branches du forceps doivent tou- 
jours être appliquées fur les côtés de la tête; 
s’il y a des exceptions’à cette regle , elles 
font en très-petit nombre : nous les ferons 
connoître dans la fuite. Quelquefois il eft à 
propos de commencer par introduire la branche 
mâle , c’eft-à-dire celle qui porte le pivot ; 
& d’autrefois la branche femelle. S'il faut , 
dans bien des cas, les infinuer vers les par- 
ties latérales du baffin , fouvent auffi l’on doit 
en placer une fous le pubis , & l’autre au de- 
vant du facrum ; ou bien elles doivent répondre 
aux efpaces moyens entre ces quatre princi- 
paux ; parce que chaque pofition de la tête 
exige un manuel différent à plufieurs égards. 

1645. Cette remarque n’a pas échappé au 
célebre Lévre: : dans l’énumération qu’il fait 
des cas où l’on eft obligé d'appliquer le for- 
ceps , il dit que chacun d’eux femble exiger 
une méthode particuliere, mais qu’il en a in- 


Des ré- 


gions de la 
tête fur lef- 
quelles on 
doit placer 
le forceps. 


Remarque 
de M. Lévyrer, 


A 


a ce fujet. . 


venté une générale applicable à tous. Un pré- 


(a) On eft aflez dans l'ufage de cacher le forceps à 
la femme, crainte de l’effrayer; mais nous croyons 
‘que rien ne peut la raflurer davantage , que de lui 
faire connoître & de le lui laiffer examiner, puif- 
qu'on ne peut s'en fervir fans qu’elle s’en apperçoive. 
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cepte infaillible, felon cet auteur , eft qu'on 
ne doit jamais appliquer le forceps fur la face 
de l’enfant, n1 l’introduire par d’autres endroits 
que les côtés du bain , parce que c’eft là où 
il y a le plus de vuide. Nous expoferons brié- 
vement cette méthode générale , pour qw’on 
puifle en juger , & la comparer avec celles 
que nous confeillerons dans la fuite. 

1646. Il faut , felon M. Lévres | chercher 
l'endroit du baflin où il y a le plus de vuide, 
&t où la tête eft le moins ferrée : c’eft , ajoute- 
t-il, fur les côtés. Si c’eft du côté gauche, 
par exemple , on y infinue la branche femelle 
du forceps , de maniere que fon bord convexe 
foit en deflus, & fa nouvelle courbure en 
deflous, ou tournée vers la fourchette ; avec 
la précaution d’en tenir le bout extérieur très- 
bas, jufqu’à ce que l'extrémité de la cuil. 
ler foit parvenue dans l'échancrure de léium, 
ou à la hauteur du détroit fupérieur. On lui 
fait alors décrire, cofnme en cernant , la moï- 
tié d’un cercle , en la faifant pañfler fous la 
tête de l’enfant & au devant du facrum , pour 
la conduire du côté oppoié à celui par où 
elle a pénétré : mais de forte que fa nouvelle 
courbure réponde en-deflus , & fon bord con- 
vexe en-deffous. On infinue enfuite la feconde 
“branche du même côté, c’eft-à-dire vers le 
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côté gauche, dans le cas fuppofe ; mais de 
manicre que la courbure indiquée foit en-def- 
* fus, ou tournée vers le pubis. 
* 1647. Il n’eft perfonne qui ne reconnoifle Idée qu'on 
le défaut de cette méthode, en fe rappelant je PAU 
ce que nous avons dit de celle de Roonhui- de de M. Le 
fer ; à l’occafion de fon levier. Elle eft évi- 7. 
. demment impraticable dans le cas d’enclave- 
ment de quelque efpece qu'il foit; & ne 
‘peut s’exécuter lorfque la tête eft volumineufe 
relativement au baffin , fans néanmoins y être 
enclavée : elle ne conviendroit tout au plus 
que quand la tête eft petite & très-libre dans 
cette cavité. Mais alors pourquoi faire par- 
courir à la premiere branche du forceps les 
deux tiers de la circonférence intérieure du 
baffin, pour parvenir dans un lieu où elle pou- 
voit être introduite d’abord avec bien moins 
de’peine , que de l’autre côté ? Ceux qui com- 
pareront la pratique de M. Lévre: à ce fujet 
& à l'égard de beaucoup. d’autres points, avec 
les @randes vues qu'il annonce d’ailleurs fur 
l’art d’accoucher, feront étrangement frappés 
e contrafte fingulier qu'on y remarque. je Le 
» 1648. La plupart des Accoucheurs ne con- Méthode 
MEASRE encore aujourd’hui qu’une feule ma- trop génera- 
niere d'appliquer le forceps , mais bien diffé- SE D 
téés 
rente de celle de M. ZLéyrer ; que nous venons 
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d’expofer. C’eft d’en infinuer les branches fur 
les côtés du baffin , fans avoir égard à la fi- 
tuation de la tête ; de forte qu’une d'elles fe 
trouve quelquefois appliquée fur la face ,: & 


autre fur Pocciput ; d'autrefois fur les oreil. 


les, ou bien de maniere qu’elles embrafent 
la tête diagonalement felon fa longueur , c’eft- 


a-dire d’un côté du front & de la face à l’au. 


tre côté de locciput. “ 
| Précautions 1649. Nous avons fait remarquer au S: 


 néceffaires 1644, que les deux branches de cet inftru- 
ment devoient toujours être placées fur les 


| pour intro- 
duire le for- 


| ceps. côtés de la tête , excepté peut-être dans un 


feul cas que nous expoferons dans la fuite 3 


mais en quelque endroit du baflin qu’on les ins 


troduife , chacune d’elles doit y être précédée 
de l'extrémité de plufeurs doig s, pour les 


diriger plus fürement dans le lieu qu'il con- 


vient, & fous le bord de l’orifice de la ma- 
trice. Il y a bien peu de cas où il faille in- 
troduire toute la main dans le vagin pour les 


guider ainfi ; quand même il y auroit aflez 


_ d’efpace pour le faire, 
‘Dutemps 1650. On ne doit jamais appliquer le for 
sn me ceps .. que le cercle de l’orifice de la matrice 
ne foit fouple & bien dilaté, ou fufceptible 


néral d'ap- 
pliquer le d’une facile dilatation ultérieure : les parties 


forceps. extérieures demandent les mêmes égards. : : 


à 


ù | 
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… 1657. Il ne faut jamais pouffer les branches Des caufes 
de l’inftrument avec force pour les infinuer à qi PRE 
la hauteur requife, Comme les obftacles qui , quaion 
s’oppofent le plus fouvent à leur progreflon, du forceps. 
ne dépendent que de certains replis des tégu- 
mens du crâne de l'enfant, ou des parties de 
la mere, on les furmonte prefque toujours 
aifément, en variant un peu la direétion de 
linftrument, S'il s’en préfente quelquefois de 
plus confidérables, ils proviennent de ce que 
le bout de la cuiller porte avec trop de force 
fur la tête, ou contre les paroïs du baflin, 
de forte que les courbures de cet inftrument 
ne font pas dans le rapport le plus exaét avec 
celles de ces deux parties. On évite & l’on 
furmonte encore ces difficultés , en changeant 
la direétion qu'on avoit fait fuivre jufqw’alors 
à l'inflrument ; foit en élevant ou en abaïffant 
davantage fon extrémité qui eft au-dehors, 
{oit en linclinant vers l’une ou l’autre cuifle, 
{elon les circonftances qui ont lieu, & qui 
ne peuvent bien être faifies ss de Popé- 
rateur. 

1652. Celui qui a toujours rétnt à left 
prit, en opérant, les différentes courbures de 
linfirument, la forme du corps fur lequel 
11 veut appliquer , celle du bafin & la direc- 
tion de fon axe , rençontre bien moins de dif 
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ficultés que celui qui ne fait aucune attention 
SE à toutes ces chofes , ou qui les ignore. 
Autrepré- 1653. Quand la tête de l'enfant a déjà fran- 
Fe chi Porifice de la matrice, & qu’elle remplit 
duforceps. la cavité du baflin, les doigts de l’Accou- 
cheur ne pouvant plus atteindre au bord de 
l’orifice doff il s’agit, pour diriger linftru- 
ment par deflous , il faut obferver foigneufe- 
ment dans lintroduétion des cuillers d’ente 
nir lextrémité appliquée le plus exaétement 
poflible fur la tête; afin qu'elle PRÈS d'elle 
même fous ce cercle utérin, qu’elle n’en pince 
pas, dans la fuite, le rebord plus où moins 
faillant , & qu’elle ne porte pas fur l'union de 
la matrice même avec le vagin : ce qui expo- 
feroit cette partie à fe déchirer, fi l’on vou- 
loit porter l’inftrument plus avant. "1 
Delama- 1654. Dans tous les cas on doit faire en- 
nieredont la forte, autant que cela fe peut , que la-tête 
tête doitêtre 
pes {oit prife felon fa plus in longueur ; c’eft- 
l'infrumenr, à-dire de’ maniere qu’une ligne qui*partage- 
roit en deux parties égales le finus "dut for- 
ceps, en partant du centre de la jon@iôn°des 
deux branches à lintervalle que les.cuillers 
laiffent entre elles à leur extrémité , traverfât 
cette tête obliquementt de l’extrémité pofté- 
rieure de la future fagittale 4u menton, où de 
celui-ci au premier point; comme on le voit 


Lori 


FRS LE # { 


DES ACCOUCHEMENS. "7$ 
fur la XVIe & la XXXVe Tables de Smellie, 
ainfi que fur la VIS des nôtres. 

1655. La preflion que le forceps doit exer- Delapret- 
cer fur la tête de l’enfant pendant qu'on en fion que la 
fait l'extraction, doit toujours être relative Pa ” 
au rapport des dimenfions de cette partie avec la part du 
celles du baffin. Quand ce dernier eft bien forceps. 
conformé , il faut peu ferrer la tête entre 
les branches du forceps , & feulement aflez 


pour qu'il ne la quitte pas en chemin. Lorfque 


le baflin eft vicié, on doit embrafler la tête 
plus étroitement ; parce qu’elle ne peut alors 
franchir cette cavité qu’en diminuant de vo- 
lume, au moins dans un fens, & qu’autant 


“qu'on emploie beaucoup de force pour l’ex- 


traire. 
1656. Il eft fouvent néceflaire , dans ce 
dernier cas, de rapprocher exaétement l’ex- 


trémité des branches du forceps extérieure- 


ment, @& de les fixer dans cet état en les 


“entourant d’un lien ou d’une ferviette roulée , 
dont on enveloppera le tout jufqu'’au voif- 


nage des parties de la femme; afin de le 
tenir plus fûrement qu’on ne le feroit fi l’inf- 
trument étoit à nud. 

1657. Quand on a été obligé de porter le for 
ceps fur la tête de enfant , retenue ou enclavée 


‘dans le détroit fupérieur , il faut extraire fans 


rien stone Le io de a mere, &. se 
point abandonner Accouchement aux foins 
de la nature, après avoir!entrainé cette tête 
dans le fond du baflin ; comme l'ont recom- 
_mandé quelques-uns, fous le vain prétexte de 
ménager les parties de la femme, & de leur 
donner le temps de fe dilater. Ges parties font 
alors fuffifamment préparées à à là dilatation ; 
& lon peut, en outre, opérer celle-ci tout 
auffi graduellement avec le forceps, & peut- 
être plus, qu’elle ne s’opere dans l'Accouhe” 
ment naturel 

Direction 1658. Toutes les fois qu ’on ra le bE 
HE ceps, il faut faire fuivre à la tête une marche 
entraînée  felative à fa pofition ; telle que nous l'avons 
par le for- tracée d’après l’obfervation , en expofant le 
“+ méchanifme des différentes pecss d’Acçou- 

chemens naturels. | 
1659. Il ne faut jamais tirer en droite ligne 
fur le forceps, parce que la tête defcendroit 
plus difficilement ; ainfi que l’a déjà fait ob- 
ferver le célebre Auteur de cet inftrument. 
Mais l’on doit auffi mettre des bornes aux 
mouvemens de rotation que confeille cet 
Aecoucheur dans l'intention de derider le var 
gin. A fufit de porter un peu l'extrémité 
externe du forceps alternativement vers l’une 
&c l’autre cuifle de la femme , en même temps 
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qu on (tire à fon IL faut également obfer- 
ver de relever infenfiblement cette même extré- 
mité vers le ventre de la femme , à mefure 
que la tête s'engage dans lé détroit inférieur 
& la vulve. Dans ce dernier moment, on 
_ doit tenir l'inftrument d’une feule main, & 
appliquer l'autre contre le périnéé pour le 
foutenir 8 en prévenir la rupture, comme on 
le fait dans l’'Accouchement naturel L’on ne 
doit dégager les branches du forceps qu’à l'inf- 
tant où les protubérances pariétales de l’en- 
fant ont franchi l'ouverture de la vulve. 
1660. L'application du forceps exige en gé- 
néral d'autant moins de préceptes , & préfente 
d'autant moins de difficultés , que la tête eft 
plus près des parties extérieures de la femme; 
6 vice verfé : c’eft pourquoi nous la confidé- 
rérons d’abord dans la cavité du baffin , (4 
entiérement engagée , afin de HÉbeëdes du 
fimple au compliqué, & d’expofer les diffé- 
réntes manieres d'opérer, avec plus de clarté. 


mi À 


Ne VAONET Airir 
ARTICLE NL 
De La maniere de fe fervir du forceps quand La. 


tête ; préfentant le fommer , eff entiérement. 
engagée dans l’excavation du Ki A NET 


SECTION PREMIERE. 


De lapplication du forceps dans La pofition la | 
plus favorable de la tête, à l'égard du détroit : 
inférieur. 


Premiere 1661. De toutes les pofñtions dans lefquelles 
M ne le fommet de la tête eft fufceptible de fe 
le forceps. préfenter au détroit inférieur , aucune n’eft. 

plus favorable à FÉPACATOS du forceps que 
celle où l’occiput répond à larcade du pubis, 
& le front au milieu du /acrum. Soit que la 
tête fe trouve enclavée dans cette direc- 
tion, que le défaut de douleurs expulfives , 
édhent de la femme, ou LhenieR asie ; 

_&c. nous obligent à recourir à cet inftru- 
ment, il faut s’en fervir de la maniere fui- 
vante. 

Delintro- 1662. La femme étant placée comme il ef 
ES dit ci-devant, & les chofes convenablement 
branche. préparées, lon infinue la branche mâle du 

| forceps vers le côté gauche du baflin, & 


l’autre fur le côté droit. On introduit d’abord 
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deux doigts «de la main droite fous le bord 
latéral gauche de l’orifice de la matrice, s'ils 
peuvent y atteindre, ou autrement le plus 
“haut poffible fur la tête de l'enfant. De l'autre 
main, tenant la branche mâle de l’inftrument 
par fon milieu, à-peu-près comme l’on tient 
une plume à écrire, on préfente le bout de 
la cuiller à la vulve , fa courbure fur le 
champ, ou fa nouvelle courbure tournée vers 
le pubis | & {on extrémité en forme de. cro- 
chet inclinée au-deflus de l’aine droite de la 
femme. On plonge cette cuiller dans le va- 
gin à la faveur des doigts qui lui en préparent 
le chemin ; & quand fon extrémité a dépañlé 
ceux-ci, on commence à changer la direc- 
tion du bout extérieur , & à l’éloigner un peu 
du pli de laine vers lequel on le tenoit in- 
cliné. On labaiffe alors infenfiblement en le 
portant vers la cuifle gauche de la femme, 
mais feulement en proportion de ce que la 
cuiller pénetre plus avant; & l’on continue 
ainfi jufqu'à ce que la longueur de la por- 
tion d'inftrument qui eft au-dehors, foit à- 
péu-près parallele à Vaxe du tronc de la 
femme. - | 

1663. On doit infinuer cette branche à la profondeur 

profondeur de quatre à cinq pouces, afin que #laguélleon 


| | ox Fi. is 
fon extrémité fe trouve appliquée aux envi- 8 POT 
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rons de l'angle de la mâchoire inférieure ; 
ou près des joues ; comme on le remarque 
fur la planche fixieme. L’on doit être certain . 
que cette cuiller eft bien placée lorfqw’ellé 
vacile peu , que le pivot répond à la fym- 
_phyfe du pubis, quoique éloigné d’elle de plus 
fieurs pouces , fi l’on.fe fert de notre forceps 
d'adoption ; enfin fi en tirant en droite ligne 
fur linftrument ; l’on éprouve une forte de 
réfiftance à l'extrémité qui eft cachée. 

Elévation ‘ 1664. La hauteur à laquelle on doit tenir 
ee. le bout de 'inftrumenit qui eft au-dehors , doit 
fon extre- être un peu ‘différente felon la direétion parti- 
. mité exter- culiere du baflin de la femme, & l’inclinai- 
“4 fon plus ou moins grande de ce canal relati- 

vement à l'horizon. Quoiqu’on ne puifle don- 

ner de regles pofitives à ce fujet ,; nous dirons 
cependant que cette extrémité, dans le cas 

dont il s’agit, doit être élevée de maniere 

que toute la portion de l’inffrument qui ef 
apparente, décrive avec une ligne conduite 
horizontalèément du bas de la vulve entre les 

genoux de la femme, uh angle dont la bafe 

 foit ide trente à quarante degrés. Voyez la 
fixieme Planche & fon explication. 

. fntrodue- 1665. Un aide intelligent doit maintenir cette 
RACE NU premiere branche du forceps dans la fituation 


Æeconde ‘pars 
branche, indiquée pendant qu’on appliquera la feconde. 


On 
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On infinue cette derniere avec les mêmes pré- 
cautions, mais en la tenant de la main droite, & 
de forte que fon extrémité, en forme de crochet, 
foit d’abord inclinée au-deflus de laine gauche. 
Deux doigts de l’autre main, introduits dans 
le vagin, entre la tête & le côté droit du 
baflin , doivent guider la cuiller dans fa 
progreflion. À mefure qu’elle pénetre, on 
abaïifle convenablement le bout qui .eft 
au-dehors, & on lécarte de la cuifle gau- 
che de la femme; de maniere que l’ouver- 
ture de, cette branche deftinée à recevoir le 
pivot de la premiere , puifle le faire libre- 
ment, en pañlant vis-à-vis. On réunit alors 
ces deux branches , & on les fixe dans cet 
état en faifant faire un demi-tour au pivot 
dont 1l s’agit. 

, 1666. On faïfit enfuite le forceps de deux 
mains ; favoir de la gauche placée au-deflus 
de la jonétion des branches , près le pubis 
de la femme , & de la droite à fon extré- 
mité, ainfi qu’on le remarque fur la fixièeme 
Planche. On tire alors à foi, en portant cette 
extrémité du forceps alternativement vers l’une 
&c l'autre cuifle du fujet ; mais dé forte qu’elle 
ne parcourre pas au-delà d’une étendue de 
fept à huit pouces dans ce trajet ; autrement 
les parties molles dont font recouvertes les 

Tome IL, | RES 


De Ia ma- 
niere d’ex- 
traire la tête 
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; branches des os ifchium & pubis , qui fervent 

PA fucceffivement de point d’appui aux branches du 
forceps dans ces différens mouvemens; feroient 
fortement froifiées par le dos des cüiliers. On. 
releve d’ailleurs infenfiblement le bout du for- 
céps vers le ventre de la femme, à mefure 
que la tête s'engage dans le détroit inférieur , 
comme on l’a déjà fait obferver. Quand elle 
eft .defcendue au poiñt de difteñdre le’ péri- 
née, on foutient celui-ci d’une main , & l’on. 
tire de l’autre feulement fur l’inftrument ; mais 
en agiffantavec lenteur, pour donner lé temps 
aux parties extérieures de fe dévélopper , & 
de fe dilater plus graduellement. En fe con- 
duifant ainfi , l’on fait décrire à la tête la même 
marche qu’elle fuit quand elle eft pouflée pat 
les feuls efforts de la nature. + 
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De la maniere .de fe fervir du forceps dans La 
©: féconde pofition du foret de la tête ; à l’évard 
du détroit inférieur. | ; 


+ sf 
Second ‘ 1667. Aprés la pofition de la tête dont nous 
cas de l'ap- venons de parler , il n’en eft pas qui exigé 
plication du A foto (l sd. É 
forceps, Un procédé plus fimple que celle où le front 


de l’enfant eft caché derriere le-bord inférieur 


| 
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de la fymphyfe du pubis, & Vocciput logé 
dans le finus de la courbure du facrum. 

1668. Nous avons fait remarquer dans un 
autre lieu que cette pofitionétoit, toutes chofes 
égales d’ailleurs , bien moins favorable à l'iflue 
_ de latète que la précédente, & que quelques fem- 
mes éprouvoient mème alors tant de difficultés 
à fe délivrer feules , qu'il vaudroit mieux fou- 
vent fe fervir du forceps que de les expofer, 
ainfi que leur enfant, au danger d’un travail 
trop long & trop pénible. Si cette pofition 
par elle-même , & exclufivement à toute autre 
caufe, ne doit pas nous déterminer À recou- 
rir à ce moyen chez la plupart des femmes, 
au moins devient-1l néceflaire lorfqw’elles 
éprouvent des accidens. 

1669. La maniere de lappliquer eft abfo- Lu ne. 
lument la même que celle qui a été décrite thode ef 
dans la fituation précédente. On infinue la mile à 
branche mâle fur le côté gauche du bafin,, ti 
fa nouvelle courbure en-deflus , & la branche 
femelle du côté droit. On les introduit à la 
même profondeur ; mais on en tient l’extré- 
mité externe un tant foit peu plus élevée 
que dans le premier cas , lorfqu'on commence 
à entrainer la tête; afin que le bout des 
cuillers fe rapproche davantage des côtés de 
Pocciput , & puifle agir plus efficacement fur 

2 
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cette partie. Si la fituation. du forceps , con 
- duit fur ce principe, differe en quelque chofe 
de ce qu’on a remarqué dans la pofition pré- 
cédente , c’eft que fa nouvelle courbure, pla- 
cée au-deflous du pubis de la mere, regarde 
alors la face de l’enfant , & non l’occiput. 
Du refte, on faïfit cet inftrument, & l’on pro- 
cede de la même maniere à l’extraétion de Îa 
tête. On agit feulement avec beaucoup plus 
de lenteur que dans ce premier cas ; parce que 
les difficultés font en général plus grandes, 
& que les parties extérieures de la femme 
doivent fe développer & s'étendre davantage. 
Diretion . 1670. Il faut foigneufement obferyer, en 
pre . entrainant la tête , de lui faire décrire la 
à la tête, en Marche qu’elle fuit dans cette pofition , quand 
l'amenant  l’Accouchement s’opere par les feules forces 
2h de la femme. C’eft encore l’occiput qui doit 
fe dégager le premier, mais en fuivant une 
autre direétion. Au lieu de fe relever du côté 
du pzbis en fortant , il doït fe renverfer vers 
Panus de la femme, dès que la nuque paroïît 
au bas de la vulve. C’eft pourquoi il faut, 
jufqu’à ce moment , diriger les efforts de l’art 
le plus pres poflible de l’extrémité poftérieure 
de la tête, & empêcher la face de fe déga- 
iger de deffous le pubis, avant l’inftant in- 


diqué. 
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1671. Cette méthode d'appliquer le forceps Autre mé. 
lorique la face de l’enfant fe trouve en-deflus, Fe Me k 
eft avouée de tous les praticiens ; de M. Lévrer firceps dans 
même, qüoiquil en ait propofé une autre 1e ans 
abfolument contraire , dans fes leçons particu-" den 
lieres : méthode qu’un Accoucheur, qui s’ef- 
time heureux d’avoir fuivi ces mêmes leçons, 
a depuis peu publiée comme le fruit de fon 
travail & de fes réflexions. Elle confifte à 
placer les branches du forceps à contre-fens 
de ce que nous avons confeillé ; c’eft-à-dire, 
de diriger la branche femelle vers le côté 
gauche du baflin, & la branche mâle du côté 
droit, de forte que leur nouvelle courbure 
regarde le fzcrum. Nous fommes fâchés que 
les bornes de cet Ouvrage ne nous permettent 
pas d'examiner cette méthode en détail; de 
même que celle que propofoit Srellie , pour 
le même cas, afin d’en dévoiler les incon- 
véniens , & de mettre toutes perfonnes intelli= 
gentes en état de les apprécier. | 
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De la maniere de fe fervir du forceps dans la 
pofition de la tête, où l’occiput répond au trou 
ovalaire gauche, 6 le front à l’échancrure facro- 
ifchiatique droite. 


Troifieme 1672. Nous avons fait remarquer en trai- 
1 tant de l’Accouchement naturel du premier 
forceps.… genre, que c’étoit dans cette pofition que la 

tête defcendoit le plus ordinairement, & que 

locciput ne fe tournoit vers l’arcade du pubis 

qu'autant qu'elle commençoit à s’engager dans 

le détroit inférieur. Quand la tête n’exécute 

pas ce mouvement de rotation ,; & qu’elle 

conferve fa premiere direétion , malgre les vio- 

lens efforts qui tendent à l’expulfer, fi l'on ne. 

peut lui faire décrire ce même mouvement 

avec les doigts , 1l faut avoir recours au for- 

ceps. On doit auffi en faire ufage quand il fur: 

vient des accidens qui ne permettent pas de 

| livrer l’'Accouchement plus long-temps aux 
forces de la nature : mais la maniere de 
| s’en fervir doit être un peu différente de 
| celle que nous avons décrite ci-devant. 
Ceux qui ne connoiflent que cette pre- 
miere éhode , en plaçant les deux branches 
de linftrument fur les côtés du baflin, fai- 


! 
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fiflent alors la tête diagonalement de la partie 
latérale gauche de locciput , à la partie 
moyenne & latérale droite du front, & l’en- 
trainent ainfi, en proportionnant leurs forces 
à l'étendue des obftacles qu'ils perpétuent. 
M. Lèvres opéroit, dans ce cas , felon fa mé- 
thode générale, telle qu'elle eft décrite au 
$. 1646: maisil vouloit qu’on ramenât la face 
de l'enfant fous le pxbis, en faifant pañler la 
premiere branche du forceps du côté gauche 
du baflin, vers le côté droit. En comparant 
ces divers procédés avec celui que nous allons 
expofer , chacun en déduita les conféquences 
qu'il convient d’en tirer. 

1673. Si l’on fe rappelle les règles géné- 
rales que nous ayons établies concernant l’ufage 
du forteps, on verra que la branche mäle, 
dans la pofition de la tête dont il s’agit, doit 
être placée vers l’échancrure ifchiatique gauche, 

& la branche femelle fous le trou, ovalaire 
droit, pour qu’elles embraffent exaétement les 
côtés de la tête. 

1674 On conduit la premiere branche en num | 
la tenant de la main gauche , fon extrémité niere de pla A} 
externe très-élevée , mais bien moins inclinée “a ES | 
. vers Paine droite que dans les pofñtions pré- he. 
cédentes. L’on en dirige le bout de la cuiller 
- à la faveur de quelques doigts de l’autre main 

| OS 
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introduits dans le vagin, jufqu’au - deffus du 
ligament facro-ifchiatique gauche, & on lin- 
finue dans cette diretion à la profondeur de 
quatre pouces ou environ; en abaïflant autant 
qu'il eft néceflaire , , l'extrémité qui eft au 
dehors , mais lentement, Il faut avoir la pré- 
caution de tenir , dans tous les temps , la 
pointe du pivot deftiné à la jonétion des deux 
branches , en-deflus & légérement tournée 
vers l’aine gauche de la femme ; afin que la 
plus grande largèur de la cuiller embrafle 
exaétement la ‘convexité de la région pa- 
riétale. | 

De la ma- 1675 On infinue la branche femelle avec 
EAU Jr les mêmes foins vers le côté droit du baflin, 
conde bran- Mais un peu plus en devant, & de forte qu’elle 
che. pafle obliquement derriere le trou ovalaire : 
on la dirige d’ailleurs de maniere qu’elle fe 
joigne facilement avec la premiere, 
De lex- 1676. On tient l'extrémité de cet inftru- 
_traéion de Kent à une hauteur moyenne au-deflus du 
latète en 
D'OPNTER plan horizontal , & inclinée en même temps 
vers la cuifle gauche , la pointe du pivot 
_ regardant ce côté ; ainfi qu'on peut l’obferver 
fur la feptieme Planche. On empoigne alors 
linftrument des deux mains ; favoir de la 
gauche placée en-deflus contre le pubis de la 
femme , & de l'autre à fon extrémité: on 


! 


L 
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ferre la tête felon le befoin, & on la fait 
rouler dans le baffin , de maniere à ramener 
locciput fous jréades du pubis. Le plus fou- 
vent ce mouvement de rotation fe fait aifé- 

ment. L’on n’y rencontre d’obftacles qu'au- 
tant que le /acrum de la femme eft applati, 
ou bien que la tête de l’enfant s’eft un peu 
renverfée fur le dos en s’engageant , & que 
le front fe trouve trop bas relativement à 
locciput. Dans ce dernier cas, avant de s’ef- 
forcer de rouler la tête , il faut repouffer le 
front autant qu'il convient. Voyez $. 1217 
É Juivy. (a). 

1677. Après ce mouvement de rotation, la tête 
fe trouvant réduite à fa premiere pofition, 
Von acheve de lextraire ; comme nous l’avons 
recommandé à l’occañon de celle-ci. Voyez la 
feptieme planche , & fon explication. 


(a) Il faut avoir la même attention dans toutes les 
autres pofitions diagonales de la tête, quand on éprouve 
quelques difhcultés à la faire rouler fur fon axe, 


ÿ 
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S'ÉCTION I V. 


De la maniere d'appliquer le forceps dans la po- 
à tion diagonale de la tête, où l’occiput répond 
a l’échancrure facro-ifchiatique droite , de Le 
front au crou ovalaire gauche. 


Quatrième … 1678. Sinousexpofons defuite cettepofñition 4 
0e ce n’eft pas qu'elle foit la plus fréquente de 
forceps. toutes les fituations diagonales que la tête 

eft fufceptible de prendre , à légard du dé- 
troit inférieur , après celle dont nous venons 
de parler; mais parce que ces deux pofñrions 
font, exaétement les mêmes , fi l’on ne confi- 
dere que le rapport des dimenfions de la tête, 
avec celle du baffin. Dans l’une & l’autre, 
en effet , la plus grande longueur du ‘crâne 
eft parallèle au même diametre oblique du 
baflin ; une oreille répond au trou ovalaire 
droit , & l’autre à l’échancrure ifchiatique 
gauche. La maniere d'appliquer le forceps , 
. doit être auf parfaitement la même dans ces 
deux cas. 

Delama 1679. On placera donc la branche mâle fur 
niere d'ex-[e côté gauche du baflin , & un peu en ar- 
mairclatète LS . Ja branche femelle du côté droit, & 
dans cette 


quaieme en devant ; avec la précaution d’en tenir de 
poñtion. même , après leur jonétion , l’extrémité qui 
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eft au-dehors , inclinée vers la cuiffe gauche 
de la femme. Avant de faire aucun effort pour 
extraire la tête, on ramenera le front fous le 
-pubis , en lui faifant décrire environ un fixieme : 
de cercle , comme Pocciput la fait dans la 
pofition précédente. Après ce mouvement de À 
rotation , on agira de la maniere indiquée à 
l’occafion de la feconde pofition. Foyez K. 1669. 
& fui. | | 
1680. L'on ne doit jamais s’efforcer , dans 
la poñition dont 1l s’agit, de conduire la face de 
l'enfant vers le facrum ; parce qu’elle ne pour- 
roit y parvenir » qu'en parcourant un grand 
tiers de la circonférence intérieure du baffin ; 
& que ce mouvement ne fauroit fe faire , fans 
que le col de lenfant n’éprouvät une torfion : 
dangereufe , & même mortelle : comme on 
fe le perfuadera facilement , fi l’on fait atten- 
tion aux bornes que la nature a mifes au mou- 
vement de pivot dont la tête eft fufceptible. 


= 
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De la maniere d'employer le forceps , dans la 
pofition diagonale de la tête , où l’occiput ré- 
pond au trou ovalaire droit, & le front à 
l'échancrure facro-ifchiatique gauche. * 


1681. Quand lescirconftances exigent qu’on Cinquieme 


Ve LAS NT 

cas de l'ap- ait recours au forceps dans la pofñition de fa 

plication du tête dont ils AE , il faut en infinuer la bran- 
- forceps, 

| che mâle, qu'on tiendra de la main gauche, 

obliquement derriere le trou ovalaire gauche ; 

en la dirigeant de quelques doigts de la main 

droite introduits dans cet endroit. À mefure 

qu'elle y pénetre , on abaïfle fon extrémité 

externe , qu'on tenoit d’abord très-élevée & 

inclince vers la cuifle droite ; mais de ma- 

\ niere que la pointe du pivot qui fert à fa 

jonétion avec l’autre branche , regarde toujours 

le pli de laine de ce côté. On plonge en- 

fuite l’autre branche , qu’on fafit de la main 

droite , entre la tête de l'enfant & le ligament 

facro-ifchiatique droit de la mere , en la di- 

rigeant au moyen de plufieurs doigts de la 

main gauche. On la fait avancer dans la di- 

rettion de la fymphyfe facro-iliaque de ce côté, 

en obfervant de baïffer , en proportion de ce 

qu'elle pénetre , le bout qui eft au-dehors , 

jufqw'à ce que l’ouverture deftinée à recevoir 

le pivot de la premiere. branche le rencontre : 

on les réunit alors ; & on les aflujettit. 

Dela mæ 1682. On faifit enfuite l'extrémité de l’inf- 

SELS GR trument au moyen de la main gauche, & on 

enparcileas, place la droite vers fon milieu , près les par- 

ties de la femme : puis on fait rouler la tête 

dans le baflin , afin d'amener locciput fous: 
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D Parcade du pubis , pour continuer de l’extraire , 
_ ainf que nous l’avons recommandé en traitant 
de la premiere potion. Voyez $. 1666. 

1683. La méthode que propofoit Syellie ;  Senfment 
pour la pofition de la tête qui nous occupe , % Selle & 
eft on ne peut plus compliquée. Celle que Re 
M. Lévret prefcrivoit à fes difciples , confifte 
à introduire d’abord la branche mâle du for: 
ceps vers le côté droit du baflin , fa nouvelle 
courbure étant tournée en-deffous, pour la 
faite pañler delà vers le côté gauche ; en lui 
faifant parcourir , comme en cernant , plus de 
la moitié de la circonférence intérieure de cette 
cavité. C’étoit avec cette branche qu'il pré- 
tendoit faire rouler la tête , 8& ramener la face 
fous le pubis. Il vouloit qu’on infinuât enfuite 
la feconde branche , par où la premiere avoit 
pénétré ; mais de forte que fon bord concave 
regardât le pabis. Cette méthode qui n’eft pra- 
ticable que quand la tête eft libre dans le 
baflin ; préfente autant de difficulté , que la 
nôtre eft fimple & facile : elle n’eft pas d’ail- 
leurs conforme aux vrais- principes de Part. 


Atos 
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SECTION VI. 


De La maniere d'employer Le AL , dans le 
pofition diagonale de La réte, où l'occiput ré- 
- pond a léchancrure ifchiatique gauche ; 6 le 
| front au tion ovalaire du côté droit. 
sen - 1684. Lerrapport ee Rshtb El la tête 
cas de l’ap- fe: 
plication du avec celles du baffin:, étant abfolument le 
forceps. même dans cette poftion 1& dans la! précé- 
ou 5 * dente , il faut appliquer le forceps felonles 
trairelatête principes. que nous venons d'établir ; lorfque: 
enpareilcas. les circonftances en requierent l’ufage. On 
introduira donc la branche «mâle fous le pzbis 
oauche ,; en montant derriere le trou ovalaire, 
&t la branche femelle au-devant de la fym- 
phyfe facro-iliaque droïte_; tenant toujours! 
leur extrémité , en forme de crochet , ‘inclinée! 
vers la cuifle de ce dernier côté. On faïfit 
enfuite cet infirument des deux mains , dif- 
pofées dela maniere indiquée au $.' 1682 : 
on roulela tête dans ie fens prefcrit aummême 
endroit , pour amener le front , & non loc: 
ciput , fous arcade du pubis, & achever lac- 
couchement comme dans la feconde pofñtion, 
dont il eft fait mention dans cet article. Voyez 


$. 1669 & 1670. 
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De La maniere d'appliquer le forceps , dans les 
PLUT PS » 

_ pofiti tions cranfverfales de la tête au détroit 1n- 

* férieur. 


1685. Il eft exceflivement rare que la tête  Seprieme 
de l'enfant préfente fa plus grande longueur " Fa se 
éxaétement en travers fur le détroit inférieur ; rire #4 
de forte qu’une oreille répondé direement forceps. 
à la fymphyfe du pubis , 8 l’autre au milieu 
du Jacrum. La meilleure maniere d'appliquer 
alors le forceps , differe d’ailleurs fi peu de 
ce que nous venons d’expofer pour les po- 
fitions diagonales , que nous aurions pu nous 
ÿ borner , fans Laffer beaucoup à moifonner 
après nous. 

1686. Ces pofitions tranfverfales ne peu- 

vent être qu'au nombre de deux : dans l’une 
l’occiput répond exaétement au côté gauche 

du baffin, & dans l’autre au côté droit, 

1687. Pour appliquer le forceps conformé- De 1a ma- 
ment aux principes que nous ayons établis ; ñiere d'opé- 
dans la premiere de ces pofitions , on ses Ne : 
duira la branche femelle de cet inftrument , tranfverfale 
direement fous le pubis , & l’autre Se PAL atEU 
vant du /acrum ; en tenant toujours léur extré- nn 


côté gauche, 
mité externe inclinée vers la cuifle gauche de la 
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femme. Quand elles font bien placées, réunies 
& fixées ; on faïfit le bout de l’inftruinent de la 
main droite, & fa partie moyenne de la 
gauche ; On fait rouler la tête, de maniere à 
ramener l’occiput fous le pubis, & on l’en- 
traîne enfuite comme il a été prefcrit à loc- 
cafion de la pofition la plus favorable. 
Delama 1688. Dans la poftion tranfverfale , où 
De CPR : locciput répond au côté droit du baffin, on 
ter, quan ; ; 
l'occiputré- doit introduire la branche mâle du forceps 
pondaucôté direétement fous le pubis , & la femelle au- 
De devant du /acrum ; avec la précaution d’incli- 
ner l'extrémité de l’une & de l’autre vers la 
cuifle droite de la femme. Ayant enfuite 
faif le milieu de l’infirument de la main droite; 
& fon extrémité de l’autre , on tourne l’oc- 
ciput fous l’arcade des os pubis , comme dans 
la fituation précédente ; & l’on termine, l’Ac- 


couchement de la même maniere, 2 


À RTE CL ES DIDIER 


De lufage du forceps , quand la tête de l'en- 
fant ef? encore entièrement au-deffus du détroit 
fupérieur. 

«Des Au 1689. On compte peu d'auteurs , parmi 

teursquiont ceux qui ont écrit fur les Accouchemens,, qui 

propofé Île . ; ; le 
forceps, aient propoié de faire ufage du forceps, quand 


\ la 
} 
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la tête de l’enfant eft encore aufñi éloignée des quandiatète 
patties extérieures de la femme , & qu’elle fiéloi: 
. conferve toute fa mobilité au - deflus du baffin. 
M. Lévret n’en fait aucune mention : Smellie au 
contraire nous a laiflé peu de chofe à defi- 
rer à ce fujet. C’eft à celui-ci que nous fommes 
redevables de cette idée , & nous regrettons 

que les Accoucheurs François, qui en ont parlé 
depuis , n’aient pas fuivi le fentier qu'il leur 
- avoit tracé, au moins à l'égard de la plupart des 
poftions dans lefquelles la tête peut alors fe 
préfenter. Smellie propofe une méthode par- 
ticuliere pour chacune de ces pofitions , & 
les derniers n’en adoptent qu’une ; qu'ils ap- 
pliquent indifféremment à tous les cas, foit 
qu’elle y convienne ou non. Cette méthode 
perce le nuage qui l'enveloppe dans un ou- 
vrage des plus modernes ; où l’auteur dit que 
perfonne avant lui n’avoit employé le forceps, 
lorfque la tête étoit reftée au-deflus du détroit 
fupérieur (4) : Nous la dévoilerons dans La 
fuite. On ne doit pas confondre les cas, où 
la tête eft entiérement au-deflus du baflin, 
avec ceux où elle fe trouve enclavée dans le 
détroit fupérieur ; parce qu'ils font très-diffé- 


(a) Obferv. fur l'opération céfarienne faite à la ligne 
blanche, & fur l’'ufage du forceps, la tête arrêtée au 
détroit fupérieur... M, Deleurie , 1779. 
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Des caufes 
qui exigent 
alors ce 
moyen. 
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rens. Les derniers feront le fujet d’un article 
particulier. 


SECTION PREMIERE. 


Des caufès qui doivent nous déterminer à employer 
le forceps , quand la tête eff encore entiérement 
au-deffus du détroit fupérieur ; 6 des regles gé- 
nérales qu’il faut alors obferver. 


-1690. Il eft fouvent fi difficile & fi dan- 
gereux d'aller faifir la tête avec le forceps , 


quand elle eft encore entiérement au-deflus . 


du baffin , qu'on ne devroit le faire qu’autant 


que les circonftances qui compliquent le tra- 
vai , ne laiflent de reflource plus douce 
ni plus aflurée. Les accidens qui exigent qu'on 
opere l’Accouchement , quand la tête eft en- 


_ core aufli éloignée, ne font pas fuffifans pour 


nous déterminer à employer alors cet inftru- 
ment de préférence. Le défaut de largeur du 
détroit fupérieur , refpeétivement au volume 
de la tête, peut feul nous y engager : encore 
faut-11 qu’il refte aflez d’efpace , pour efpérer 
d'amener l’enfant avec moins de dangers, qu’en 
le retournant & en l’entraînant par les pieds. 

1691. Quoiqu'il y ait moins d’accidens à 
craindre de l’ufage du forceps porté auf loin, 


quand le baflin eft bien conformé, que dans 
\ - 
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Yétat contraire ; puifqu’il y a plus d’efpace 
pour lappliquer , & que les parties de la 
femme , ainfi que la tête de l’enfant , ne doi- 
vent pas éprouver, de fa part, une preflion 
auffi forte ; 1l ne faut cependant pas s’en 
fervir , parce qu'il eft d’autant plus difi- 
cile de bien faifir la tête , qu’elle eft plus mo- 
bile fur le détroit du baflin. L’extra@ion de 
l'enfant par les pieds , mérite alors la préféren- 
ce, après les préparations ordinaires , fi l’état 
de la matrice en exige: cette méthode eft plus 
fimple &c plus füre , dans cette circonftance , 
que l’ufage du forceps. 

1692. Ce dernier né convient pas non plus 
toutes les fois que le détroit fupérieur eft 
reflerré , au point que la tête de l’enfant ne 
peut s’y engager. L’extrême mauvaife confor- 
mation de ce détroit , n’admet pas l’ufage de cet 
inftrument. «Il réuflira très-rarement auf, a 
» dit tout récemment un auteur , fi lenfant eft 
# mort; parce que la tête n'ayant plus d’é- 
» lafticité , n’offrira pas une réfiftance aflez 
» forte, pour conferver la pofition de l'inftru- 
» ment » (a). Mais il y auroit alors bien moins 
d’inconvéniens à s’en fervir , que quand l’en- 

* fant eft vivant, fi fa mort bien reconnue ne 
nous autorifoit pas à employer les crochets , 


_, (e) M. Deleurie. 
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ou tout autre inftrument par préférence. L& 

tête de l'enfant , quoique mort, peut préfenter 

la même folidité que s'il étoit vivant : elle 

_n’eft molle &c fans élafticité, qu’autant que la 

putréfation a déjà fait quelque progrès. La 

remarque du même auteur, concernant la tu- 

méfadion du cuir chevelu, qu'il regarde comme 

un obftacle à l’intromiffion des branches du 

forceps , eft-bien moins raïfonnable : jamais 

pareille tumeur ne produira d'effet femblable. 

Si quelque chofe doit nous décider à faire 

ufage de cet inftrument , avant que la tuméfac- 

tion des tégumens du ‘crâne n’ait lieu, c’eft 

qu’on ne fauroit lemployer de trop bonne 

heure , quand Accouchement ne peut s’opérer 

autrement. | 

Desregles 1695. Il faut avoir grand foin dans tous : 

2e les cas , mais particuliérement dans celui où 

_ebferver le peu de largeur du détroit fupérieur nous 

relativement oblige à recourir au jorsepee d’en placer les 

Pons branches de maniere qu’on puifle à fon moyen 

infrument, rendre les diametres.de la tête refpeétifs à ceux 

du baffin , & diminuer felon le befoin , celui 

qui doit pañler dans la direétion du plus pe- 

tit diametre des détroits : ce que nous allons 
développer dans les feétions fuivantes. 

1694. Nous fuppoferons dans tous ces cas, 

que la longueur du petit diametre du détroit 
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, fupérieur , eft au-deflous de trois pouces & 
demi , & au-deflus. de deux & demi, 


SE CTEON IL 


De la maniere d'employer Le forceps dans. la po= 
fition de la tête où l’occiput eff fur le rebord 
du pubis, 6 le front au-deffus de la bafe du 
Jacrum.. 


1695. Dans cette pofition, quife rencontre premier 
on ne peut plus rarement au commencement cas oùlarète 
du travail, l’impoffbilité où eft la femme de " RE 
fe délivrer feule, vient fouvent bien moins patin. 
de la mauvaife conformation du bafin, que 
de la maniere dont fa tête de l'enfant s’y pré- 
fente. C’eft alors fon plus grand diametre qui 
tend à pafler dans la dire@ion du plus petit 
diametre du détroit fupérieur : ce qui ne fauroit 
avoir lieu, qu’autant que ce dernier jouit à-peu-- 
près de fa longueur naturelle. Il fufñroit de chan- 
ger la direétion de la tête pour mettre la femme 
dans le cas d’accoucher fans autre fecours , fi 
la mauvaife conformation du détroit dont if 
s’agit n’étoit que médiocre , & lui laifloit trois 
pouces &c un quart, ou trois pouces & demi 
de petit diametre. 

1696. Quand on juge P ufage du forceps De la ma- 
préférable à toute autre méthode’,.1l faut enniere dap- . 
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#lquer le 
forceps 
alors, 
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appliquer les branches fur les côtés de a têtes 
en les infinuant à une hauteur égale le long 
des parties latérales du bain ; mais à celle 
de fept ou huit pouces au moins , fi l’on veut 
qu'elles embraflent la tête exaétement & comme 
il convient, La regle que nous prefcrivons à 
ce fujet , lorfqu’on fe fert du forceps que nous 
avons adopté ( V.S. 1582 ), eft d'en plonger 
les branches dans le fein de la femme , jufqu'à 
ce que l’endroit deftiné à leur jonétion touche 
les Bords de la vulve. 
1697. Comme il eft difficile d’atteindre affez 
haut fur les côtés de la tête, pour y diriger 
fürement les branches du forceps , en ne 


portant que deux doigts dans le vagin , 


comme dans tous les cas énoncés au pré- 
cédent article, il faut y introduire toute 
la main, à la réferve du pouce ; & ce 
fera d’abord la main droite, parce qu’on doit 
appliquer la branche mâle du forceps la pre- 
miere. On l'introduira affez loin pour placer 
les doigts fous le bord de l’orifice de la ma- 
trice , au devant de la fymphyfe facro-iliaque 
gauche , & l’on y dirigera, à leur faveur, la 
cuiller du forceps indiquée, qu’on tiendra de 
l'autre main. Quand on aura fait pénétrer cet 
inftrument un peu au delà du bout des doigts ; 
on le ramenera exaëtement fur le côté de la 


| 
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tête & du baflin ; mais infenfiblement à me- 
fure qu'il pénétrera davantage. On obfervera 
en même temps de baïfler l'extrémité qui eft 
‘au dehors , & de le faire beaucoup plus que 
fi la tête occupoit le fond du baflin , 
en y mettant cependant des bornes difé- 
rentes , felon Flinctinaïifon BARAISSS du 
baffin de la femme relativement à l’horizon, 


&c felon que la courbure du facrum fera plus 


ou moins confidérable , &c.: ce qui ne peut 
être déterminé que par l'opérateur même. 
Voyez la huitieme planche & [on explication. 

1698. On placera la branche femelle avec 
les mêmes foins fur l’autre côté ; en la con- 
duifant de la main droite, pendant que de 
quelques doigts de la gauche , introduits à 
entrée de la matrice, on en dirigera l’extré- 
mité au-deffous du col de ce vifcere | vis-à- 
vis la fymphyfe /acro-iliaque droite; d’où on 
la ramenera infenfiblement à l'oppoié de la 
premiere, | | 

1699. Ces deux branches étant réunies, l'on 
doit ferrer la tête convenablement, en rap- 
prochant plus où moins leurs extrémités , & 
en les aflujettiflant ainfi au moyen d’une jar- 
 tetiere ou d’un lacs. On détournera enfuite 
fa longueur de la diredion du petit diametre 
du détroit fupérieur , & en inclinant l’occi- 
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De la ma- 
niere d'ex- 
traire la tête 
dans ce cas. 
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put vers l’un ou l’autre côté du baffin, mais 
du côté gauche dé préférence (a). Pour cet 
éffet , on tiendra l’inftrument des deux mains; 
favoir de la droite placée à fon extrémité, 
& de la gauche près les parties de la femmes 
de forte que l’indèx introduit dans le vagin 
puifle toucher conftamment le haut de la tête, 
entre les deux cuillers. On aura le pie grand, 
foin , à mefure qu’on roulera la tête fur le 
détroit fupérieur , de baïffer lextrémité du 
forceps , autant que le permettront les par- 
ties extérieures de la femme , & de la porter 
un peu en même temps vers la cuffe gauche. - 
Voyez la neuvieme planche , & fon drpfican 
£i07z. 

1700. C’eft dans cette direétion, en me 
& vers la cuifle gauche de la femme , qu'il 
faut tirer fur linftrument pour entraîner la tête 
dans le fond du baflin. Sans cette pretauee 
Von ne réufroit ni à la déplacer , ni à la faire 
defcendre ; & l’on contondroit fortement les 
parties molles intérieures du baflin : ainfi qu’on 
peut s’en convaincre , en réfléchiffant fur la 


(2) Il faudroit entraîner la tête dans fa premiere 
direction , fi, contre toute attente , le détroit fupérieur 
fe trouvoit Ai reflerré d'un côté à l’autre que de 
devant en-arriere: comme on l’a vu, quoique bien 
rarement. | 
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direétion naturelle. de cette HelQeES de. canal 
offeux. | 

. 1701. Quand la tête eft parvenue dans l’ex- 
cavation du baflin, on releve un peu l’extré- 
mité du forceps , mais en la tenant toujours 
inclinée vers la cuifle gauche de la femme. 
Enfuite on change de nouveau la direétion de 
la tête, & l’on amene l’occiput fous l’arcade 
du pubis , au-deflus de laquelle il étoit d’a- 
bord : en agiffant à cet égard , & dans la 
fuite , comme on le remarque au . 1676 & 
fuivant. | | 


SECTION IL. 


De la maniere d'employer le Pt dans La po« 
Jition où le front eff appuyé fur le haut du 
pubis , & l'occiput fur la bafe du facrur. 


1702. Si cette poftion eft encore plus rare Second cas 

que celle dont nous venons de parler, elle oùlatéreett 
retenue ai 

eft auf plus fâcheufe ; sparées que la face fe Los a 
trouve en-deflus, & qu'après lavoir tournée bain, 
de côté pour favorifer le paflage de la tête 
dans le détroit fupérieur , l’on ne peut fe dif- 
penfer de la ramener fous le pbs. 

1703. On doit opérer de la même maniere pe ma. 
que dans le cas précédent, On place les bran- niere d'ex- 
ches du forceps fur les côtés de la tête &c du s: Et 

, De 


? 
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baflin : on les introduit à la même hauteur; 
& dans la même diredtion : on faifit l'inftru- 
ment également des deux maïns , lorfqu’il s’a- 
git de déplacer la tête & de la faire defcendre. 
S1 l’on n’a épard qu’à la tête feulement, on 
lui fait fuivre une autre marche que dans la 
premiere pofition; car.ce n’eft pas l’occiput 
qu’on détourne ici de deflus la fymphyfe du 
pubis , & qu’on porte vers le côté gauche du 
baffin , pour le ramener enfuite fous l’arcade, 
c’eft le front qui doit fuivre ce trajet. On per- 
droit tout efpoir d'extraire l’enfant vivant , 
Von conduifoit la face vers le facrum , foit 
avant, foit après le paflage de la tête à tra- 
vers le détroit fupérieur , comme Srellie l’a 
recommandé ; par rapport à la torfion extraor- 
dinaire que le col fubiroit, le tronc ne pou- 
vant fuivre le mouvement que linftrument im- 
primeroit alors à la tête. 

1704. Si la méthode où lon applique ne 
forceps à contre-fens, c’eft-à-dire fa nouvelle 
courbure tournée vers le /acrum, propofée pour 
la pofition du vertex où la face eft en-deflus ,; 
neft praticable qu'avec beaucoup d’inconvé- 
niens , quand la tête occupe la cavité du baf- 
fin , il feroit abfurde de la tenter dans le cas 
dont il eft ici queftion. 
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SEC TLON IV 


De la maniere de fe fervir du forceps quand la. 


tête , retenue au-deffus du détroit Jupérieur, 
FRS l'occiput du côté se , & Le front 
du côté droit. 


1705. Il eft rare que la plus grande lon- 
gueur de la tête fe préfente aufli diagonale- 


Troifieme 


casoülatête 
eft retenue 


ment fur l’entrée d’un baflin reflerré de devant au deffus du 
en arriere , que nous l’obfervons dans l’Ac- bañin. 


couchement naturel. En fuppofant que cela 
foit ainfi , elle ne peut d’ailleurs refter dans 
cette fituation diagonale , pendant Papplication 
du forceps ; parce qu’étant mobile fur le dé- 
troit fupérieur , elle cede à la preflion qu'on 
exerce fur un de fes côtés , en introduifant la 
premiere branche de cet inftrument, & fe place 
aflez exaétement en travers. C’eft pourquoi nous 
la confidérerons dans cette fituation, afin de ne 
pas multiplier les préceptes fans néceffité. 
1706. Si la tête de l’enfant, qui eft encore 
au-deflus du détroit fupérieur , pouvoit être 
fixée dans les pofitions diagonales , qu'on ob- 
ferve communément quand le baflin jouit d’une 
bonne conformation, on appliqueroit bien plus 
facilement les branches du forceps fur les 
oreilles ; en fuivant les regles que nous avons 
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données relativement à chacune de ces po= 


fitions , dans le cas où elle occupe le fond 
de cette cavité ; obfervant feulement de plon- 


_ger l’inftrument plus avant, & de baïfler da- 


: Sentiment 
de Smellie & 
de M. Deleu- 
rie, fur la 
maniere d'a- 
gir alors, 


vantage fon extrémité externe. L'application 
du forceps fe feroit encore avec bien moins 
de peine, fi l’on pouvoit, préalablement avec 
la main , ramener la tête, dans tous les cas , à 
Pune des pofitions que nous venons de dé- 
crire dans les deux feétions précédentes ; comme. 
le rapport de fes dimenfions avec celles. 
du détroit fupérieur , le met hors de doute : 
mais malheureufement le momeñt où l’on pour- 
roit efpérer d'y parvenir , eft déjà fouvent 
fort éloigné , quand nous fommes appellés. 
pour opérer. Confidérons donc toutes ces po- 
fitions comme tranfverfales, puifque c’eft d’ail- 
leurs dans cette direétion, ainfi qu’on Pa déjà 
vu, qu'on doit placer la longueur de la tête 
pour la faire defcendre , quand le détroit fu- 
périeur eft reflerré au point indiqué au S. 
1694. Le | | 
1707. Srnellie confeille, pour ces pofitions. 
tranfverfales , de porter une branche du for. 
ceps fous le pubis | & l’autre au devant du 


facrum ; maïs fans déterminer laquelle des 


deux. M. Deleurie , dont l'ouvrage eft pref- 
que le feul , après celui de cet Accoucheur 
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Anglois, qui contienne quelques préceptes re- 
latifs à la circonftance dont 1l s’agit, fe con- 
duit bien différemment. Il ne peut difconve- 
mir d’avoir appliqué les branches du forceps 
fur les côtés du baflin , & conféquemment fur 
la face & l’occiput: c’eft ce qu’il recommande, 
quoique d’une maniere aflez obfcure (4). 

1708. Les défauts de cette méthode doivent Défauts de 
paroître ici dans tout leur jour. Outre Le dan- la méthode 
ger quil y a de porter une branche di ‘or- se Le ja 
ceps fur la face, & le peu de prife que l’autre 
rencontre fur l’occiput, on voit que linftru- 
ment placé de cette maniere ne peut dimi- 
nuer l’épaifleur de la tête dans le fens , qui 
doit pañler entre le pubis & le facrum ; mais 
qu'il tend plutôt à l’augmenter , s’il eft vrai 
qu’en comprimant cette partie d’un côté, il la 
force de s'alonger dans un autre, comme le 
_penfe le même auteur. Loin de faire cefler 
le défaut de proportion qui s’oppofe à l’Ac-. 
couchement , cette méthode produira donc un 
effet contraire , & ne fera RU les obf- 
tacles en raifon de la force qu'on emploiera 
pour les furmonter. Si l’on vient à bout d'en 


(a) Obferv. à la fuite de celle fur l'opération céfa- 
tienne à la ligne blanche. Chez Didot le jeune, 1770, 
& la nouvelle édit. de l'ouvrage du même Auteur, 
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triompher, ce ne fera au moins qu’en em- 
ployant aflez de forces pour contraindre la 
tête, preflée dans fa defcente par le pubis d’un 
côté , & le Jacrum de l’autre, à s’affaifler tranf- 
verfalement. Cet affaiffement eft toujours bien 
plus dangereux que celui que produiroit les 
branches du forceps appliquées immédiate- 
ment fur les côtés de la tête ; parce qu'elle 
n’eft alors comprimée que dans un fens , loc- 
ciput & le front étant libres vers les parties 
latérales du baflin. Dans la méthode dont il 
s’agit , preflée dans quatre direétions différen- 
tes , lorfqu’elle s’engage dans le détroit fupé- 
rieur ; favoir par les deux branches du for- 
ceps, qui agiflent fur le front & l’occiput, & 
par les os facrum 8c pubis qui réfiftent , elle 
_perd également felon fa longueur & felon fon 
épaifleur : ce qui diminue confidérablement 
Vétendue de la cavité du crâne, expofe le cer- 
veau à une compreffion beaucoup plus forte, 
8& donne lieu à mille accidens dont on peut 
épargner une partie à l'enfant , en appliquant 
les branches du forceps fur les oreilles. 
1709. La méthode dont nous faifons Pa- 
nalyfe , ne peut avoir d'avantage fur celle que 
nous décrirons ci-après , que par rapport à 
lintroduétion des branches du forceps , qui fe 
_ fait alors un peu plus facilement. Sil exifte un 
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feul cas où cette méthode convienne exclufive- 
ment , c’eft lorfque la tête eft tellement en- 
clavée , felon fon épaifleur, entre le pubis &le 
facrum , qu'on ne peut la repouffer au-defflus 
du baffin, comme l’a recommandé Swellie , 
pour placer les branches du forceps fur les 
oreilles. Cette efpece d’enclavement n’exiftoit 
certainement pas chez les femmes que M. De- 
leurie a délivrées avec le forceps ; car il n’au- 
roit plus le mérite d’avoir porté cet inftru- 
ment fur une tête libre au-deflus du détroit 
fupérieur ; mais feulement fur une tête enga- 
gée au tiers, & même à la moitié de fa hauteur, 
comme beaucoup d’Accoucheurs l’avoient 
déjà pratiqué : dans ce cas nous aurions fait 
plus que lui. 

1710. Pour opérer conformément aux prin- pe 12 m2- 
cipes diétés par la nature même de l’obftacle niere dont 
qui s’oppofe à l’Accouchement, dans la pofi- °7 diropé-, 
tion tranfverfale de la tête dont il s’agit , 1 ES 
faut placer le$ branches du forceps fur les 
oreilles ; l’une conféquemment au-devant du 
facrum , & l'autre fous le pubis. L’introdu@ion 
de la premiere eft aflez facile ; mais celle de 
la feconde exige des foins , des connoïiffances 
& de l'exercice, 

1711. Il n’eft pas indifférent de placer alors 
a branche mâle, ou la branche femelle der- 
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tiere le pubis, il faut y porter celle-ci ; patce 
qu’il convient de ramener l’occiput fous l’ar- 
_cade antérieure du baffin , aufi-tôt que la tête 
aura franchi le détroit fupérieur : ce qu’on 
ne pourroit faire fi là nouvelle courbure de 
linftrument ne regardoit cette région occi= 
pitale. Il eft également néceflaire de commen- 
cer par l’introduétion de cette branche ; en ce 
que les difficultés naturelles qui s’oppofent à 
fa progreflion dans le lieu indiqué , ne feroient 
qu'’augmenter par. la vréfence de laëfeconde 
branche , fi on l’avoit d’abord introduite en 
arriere , c’eft-à-dire au-devant du facrum. 
1712. Pour placer la premiere convenable- 
ment , il faut la diriger d’abord de la main 
gauche introduite dans le vagin , fous le bord 
de lorifice de la matrice , au-devant de la 
fymphyle facro-iliaque droite ; & la faire 
avancer dans cette diredion , jufqu’à ce que 
la cuiller embrafle exaétement un des côtés 
du front. Ce ref que dans ce moment qu'on 
doit commencer à la ramener vers le pubis, 
gour la placer au-deflous de la fymphyfe , 
en la faifant pañler fur la face & la tempe de 
l'enfant. Mais pour parvenir:à lui faire dé- 
crire ce trajet , 1l faut placer les doigts in- 
troduits dans le vagin , fous le bord convexe 
de cette cuiller , & la poufler de derriere en 
fi | devant 
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devant à l'égard du baflin; pendant qu’on abaif- 
{era , de l’autre main, l'extrémité de cet inftru- 
ment autant qu'on le pourra, & en tournant 
infenfiblement en en-bas, la pointe du cro- 
chet qui la termine jufqu'à ce qu’elle resarde 
direétement le plancher. 

1713. Avant de retirer la main du vagin, 
on infinue la feconde branche du ee le 
l08g du Jacrum, & fous le bord poftérieur 
de lorifice de la matrice ; en la placant de 
maniere Prelativement agcorps de 1Bremiere ; 
que la jonction puifle s’en faire naturéllement 
quand elle fera introduite à une profondeur 
convenable. Foyez la neuvieme planche 6 l'expli- 


\ 


cation que TIOUS CII AVOTIS donnée. 

1714. Quant à l’extraétion de la tête, on 
doit l’opérer comme nous l'avons prefcrit au 
$. 1700 & fiuivant. 


NE CUT © NV: : 


De la maniere de fe fervir utilement du forceps ; 
quand la tête efl retenue au-deffus du baffin 
dans la pofition tranfverfale | où l’occipur re- 
pond au côté droit , & Le front au côté gauche. 


1715. Cette pofirion étant la même que la 
Ne. è , Quatrieme 
précédente , quant au rapport des dimenfons asolarête 
de la tête avec celles du détroit fupérieur , il eft retenue 
Tome II, en“ 
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au-deffus du faut employer le forceps , conformément aux 
baflin, principes établis à l’occafon de celle-ci. Mais 


la branche mâle doit être placée fous le pubis, 
& la branche femelle au-devant du facrum ; afin 
que leur nouvelle courbure réponde à loc- 
ciput , qu'on doit également ramener fous l’ar- 
cade antérieure du bafin, quand la tête fera 
parvenue dans cette cavits. 

Delama 1716. On tiendra l’une & l’autre branches 
niere d'opé- de la main gauche , & on les infinuera le long 
er alors. , ‘ete à ? vi : 

de l’autréMnain , introduite dans le vagin, à 
deflein de leur fervir de guide. On fera d’a- 
bord pénétrer la branche mâle au-devant de la 
jonétion facro-iliaque gauche , jufqu’à ce que 
la cuiller embrafle le haut du front ; d’où on 
la fera pafler infenfiblement derriere la fym- 
phyfe du pubis ; & fur l'oreille de l'enfant qui 
y répond ; en la pouffant dans cette direétion, 
du bout des doigts appuyés fur fon bord con- 
vexe, pendant qu’on abaïffera lentement l’extré- 
mité qui eft au-dehors, & qu’on tournera la 
pointe de fon crochet direétement à l'horizon. 
On introduit enfuite la feconde branche en la 
faifant monter le long du facrum , & enla 
dirigeant de maniere qu'elle puifle s'unir aïfé- 
ment à la premiere. Après cela on procede à 
lextrattion de la tête, de la maniere fuivante. 
On fait le forceps des, deux mains , favoir, 
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de la gauche placée à fon extrémité, & de 
la droite le plus près poflible des parties de 
la femme , de forte que l'index, plongé dans 
le vagin entre les deux branches de l’inftrument 
{oit appliqué fur la tête. On doit tirer en en; 
bas, & en portant un peu l’extrémité du for- 
ceps, vers le deflous de la cuiffe droite de 
la femme, jufqu’à ce que la tête ait traverfé 
le détroit fupérieur : mais alors on releve plus 
ou moins le bout de linftrument. Quand elle 
occupe entiérement le fond du bafin , on la 
fait rouler fur fon axe , comme on le voit au. 
1688 , pour amener locciput fous le pubs, 
& achever de lextraire , ainfi que dans le cas 
le plus ordinaire. 


ARTICLE ,[:V, 


De la maniere d'employer le forceps , quand la 
tête préfentant la région du vertex , el? enclavée 
dans le détroit fupérieur. 


1717. Jufques ici nous n’avons parlé de 
l'ufage du forceps , que pour des cas où la 
tête de l’enfant étoit libre dans lexcavation 
du baflin, ou au-deflus du détroit fupérieur: 
il eft temps de nous occuper de celle qui eft 
enclavée dans ce détroit. Quoique cet état 
differe peu de celui où la tête eft encore 

3 de 
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au-deflus du baffin , quant à l'application de 
l'inftrument, nous avons cru qu'il étoit à pro- 
pos, pour les expofer avec plus de clarté , 
d’en faire deux articles féparés. 
1718. Nous rappellerons ici que la tête de 
_Penfant peut s’enclaver felon fa longueur , 
ou felon fon épaiffeur entre le pubis & le 
Jacrum ; & qu’elle doit être alors dans l’une 
des quatre pofitions défignées dans l’article 
précédent. 


SE CTIONLPRE MIE RE 


De la maniere d'employer Le forceps | quand la 
- tête ef enclavée felon [a longueur , entre le pu- 
bis 6 le facrum fupérieurement. 


\ 
Premier 1719. La tête enclavée felon fa longueur , 
: peut préfenter l’occiput ou le front contre le 
: 00e ® pubis, ce qu conftitue deux poñitions effen- 
tiellement différentes ; mais qui font les mêmes 

à ne les confidérer que du côté du rapport 

des dimenfions de cette tête, avec celle du 

baffin , & du manuel de lopération néceflaire 

pour terminer l’Accouchement. Dans lune & 

l’autre, en effet, le diametre longitudinal de 

la tête , eft parallele au petit diametre de 

l’entrée du baflin ; c’eft l’occiput & le front 

qui font en contaét avec la partie antérieure 
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& la partie poftérieure de cette cavité, tandis 
que les côtés font libres. 

1720. Pour que la tête s’enclave dans cette 
direétion , le petit diametre du détroit fupé- 
rieur doit avoir une étendue telle que cette 
tête pourroit le traverfer , fans de grandes 
difficultés , dans une poñition tranfverfale : ce 
qui nous indique la route que nous dèvons 
lu faire fuivre avec linftrument. 

1721. Îl faut placer les branches du forceps De la ma- 
fur les côtés de la tête & du baffin , dans micre d'opé- 
le même ordre & avec les précautions énon- SD a 
cées dans la deuxieme & troifieme feétions. 
de. l’article précédent ; fi ce n’eft qu’on doit 
les enfoncer d’environ un pouce & demi de 
moins, On ne doit jamais s’efforcer d’entraïner 
la tête dans l’une ow l’autre de ces deux poft- 
tions; parce qu’en la preffant des côtés au moyen 
du forceps , loin de diminuer fa longueur de 
locciput au front, on ne fait qu'augmenter 
la force du point de contaët de ces parties 
avec le fzcrum & le pubis ; multiplier les frot- 
temens de a fête ; & rendre fa defcente 
beaucoup plus difficile & plus laborieufe 
pour l’enfant & pour la mere. Il faut donc 
lui donner d’abord une fituation tranfver- 
fale ; afin de placer fon plus petit diametre 
dans la direétion du plus petit diametre du 
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détroit fupérieur. Pour opérer ce déplacez 
. . LS È 
ment avec moins de difficulté , on doit faire 


- remonter la tête au- deflus du point où 


elle eft enclavée ; non pas en la repouf- 
fant direétement avec le forceps , mais en l’é- 
branlant un peu, & en portant alternativement 
plufeurs fois de fuite , l'extrémité de linf- 
trument vers l’une & l’autre cuifle de la fem- 
me ; de la même maniere qu'on ébranle un 
clou qu’on veut arracher avec la tenaille. On 
fe perfuadera de la pofhbilité de faire remon- 
ter la tête & de la: défenclaver , en lébran- 
lant de. cette façon , fi lon fe rappelle la 
forme qu’elle prend en s’enclavant, &: ce qui 
a été dit au. 15314 

1722. Quand on a défénclavé la tête en 
V’agitant ainfi, & en la faifant remonter, on 
détourne l’occiput ou le front de deflus la 
fymphyfe du pubis, felon que c’eft l’'ur où 
autre qui s’y préfente ; on le dirige vers 
le côté gauche du baffin de préférence, & 
lon entraine la tête après cela dans cette 
cavité. Dès le moment où elle y eft par- 


venue, l’on ramene fous l’aftade du pubig 


la même partie de la tête qui étoit, au com-, 
mencement , au-deflus de la fymphyfe , & 
lon acheve enfuite l’Accouchement à l’ordi- 
naire, Il faut obferver dans çes divers temps 


Lé 
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de l'opération , tout ce qui eft prefcrit aux 
paragraphes 1697 & fuivans jufqu'au 1793 
inclufivement. 


SECTION IL 


De la maniere d'employer le forceps quand l& 
tête eff enclavée tranfverfalement dans le détroit. 


fupérieur. 


1723. Cette efpece d’enclavement ne peut  Troifieme 
avoir lieu qu'autant que le détroit fupérieur Li ie 
n’a pas trois pouces & demi de petit diame- clevemene 
tre , ou que la tête ne foit beaucoup plus vo- 
lumineufe qu’elle n’a coutume de lêtre. Quand 
la tête eft ainf fixée, il faut eflayer dela repouf- 
fer avec la main, comme le confeilloit Sre/lie : 
afin de conduire les branches du forceps dans le 
même ordre, & felon les mêmes direétions que 
nous l'avons prefcrit dans la quatrieme & cin- 
quieme Seétions de l’article précédent. Silonne 
pouvoit parvenir à la faire rétrograder de cette 
maniere, on appliqueroit le forceps fur les 
côtes du baflin, en plaçant une branche fur 
la face, & l’autre fur l’occiput, avec la pré- 
caution de les infinuer à la même hauteur; 
car autrement la jonétion ne pourroit s'en 


faire (a). 


(z) M. Deleurie recommande dans fa méthode, de 
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1724: Ceft le feul cas où cette méthode 
combattue au $. 1708 doive être adnmfe, parce 
qu’on ne peut faire mieux. Si elle n’eft pas alors 
exempte d'inconvéniens , elle n’a pas tous ceux 
que nous lui avons attribués dans les pofitions 
tranfverfales de la tête retenue au -deflus du 
baflin. La nature, dans le cas dont il s’agit 
maintenant, a prefque opéré au moment del'ap- 
plication du forceps, toute la réduétion que 
la tête devoit fubir felon fon épaifleur, pour 
traverfer le détroit fupérieur ; puifque cette 
tête y eft enclavée, & qu’elle n’a pu s’y encla- 
ver fans s’y engager au moins d’un tiers, & 
même de la moitié de fa longueur. 

1725. Lorfqu'on eft réduit à la néceffité 
__ de fuivre cette méthode, il faut changer la 
 fituation des branches de l'inftrument auffi- 
tôt que la tête a franchi lé détroit fupérieur ,& 
les placer alors fur les oreilles , de maniere que 
leur nouvelle courbure regarde le-côté: du ba 


porter le forceps au-deflus du détroit fupérieur, de 
laiffer plus de longueur à la branche qui doit être placée 
fur l'occiput, &c. V.$. 796. Il auroit dû indiquer la 
maniere de joindre alors les deux parties de l'inftru- 
ment, & de les fixer. Le forceps à axe ambulant lui 
feroit d'un grand fecours, s’il exécute ce quil con- 
feille : c'eft dans les mêmes vues que M. Lévret lavoit. 
autrefois propofé, 
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fin où répond l’occiput ; afin qu’on puifle ra- 
mener celui-ci fous l’arcade du pubis, & ache- 
ver l’Accouchemenñt à l'ordinaire. 


AR PLUIE, TV, 


De P ufage du forceps ou du levier, quand P enfant 
DU La face. 


1726. Nous avons ae fait connoïtre com- 
“ bien la nature trouvoit d’obftacles à fe déli- 
vrer feule d’un enfant préfentant la face, & 
combien on éprouvoit de difficulté à l'aider, 
quand l’on n’étoit pas appellé aflez de bonne 
heure pour opérer au moment de l’évacuation 
des eaux de l'amnios. Nous avons aufii expofé 
dans le même lieu l'indication effentielle que 
préfente ce genre d’Accouchement , où la tête 
de l’enfant eft conftamment renverfée fur le 
dos ; & l’on a dü remarquer qu'on ne pou- 
voit pas toujours corriger cette mauvaife fitua- 
tion avec la main feule, & que quelquefois il 
falloit fe fervir du levier pour opérer ce 
changement. 

te 1727. Le forceps, dans plufieurs de ces 
cas , ne peut être appliqué utilement qu ‘après 
le levier ; & fi l’on eft obligé de lemployer 
quelquefois le premier, fon ufage alors ne 
sat pas toujours. de recourir: dans Ja 
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fuite à celui-ci, comme on le verra danë 
les feétions fuivantes. Dans tous les cas une 
branche du forceps. peut être fubftituée au 
levier. 


SECTION PREMIERE. 


De lufage du forceps & du levier dans la pofition 
de la face, où le front répond au pubis, & 
AT le menton au facrum. 


ae 1728. On rencontre bien rarement cette 

€asouiaface . . . 

fe préfenre, POftion de la face; & quand elle à lieu, 1l 
eft encore plus rare de voir la tête defcen- 
dre & s'engager jufqu’au fond du bafin, à 
moins que celui-ci ne fe trouve très-large : la. 
tête s’afrète pour l'ordinaire dans le détroit 
fupérieur. 

Delutilité 1729. S1 par cas fortuit on la trouvoit en- 

du levier 

ù tiérement engagée au moment où l’on eft 

ans C2 Cas, 
indifpenfablement obligé d’opérer, après avoir 
effayé de corriger cette mauvaife pofition ayec 
la main feule, il faudroit faire enforte d’infinuer 
le levier derriere la fymphyfe du pubis & en 
montant le long du fommet de la tête, juf- 

Le qu’au-defflus de la fontanelle poftérieure ; pour 

accrocher en quelque façon, l’occiput du bout 

de cet inftrument (a). L’Accoucheur tirant 


(a) C'eft pour cela que nous préférons un levier . 
& 
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alors d’une main fur ce levier, & prefque 
direétement en en-bas , s’efforcera de faire 
defcendre le derriere de la tête, pendant que de 
l'extrémité de plufeurs doigts de l’autre main, 
convenablement appliqués fur les côtés de la 
face (a), il tâchera de repoufler le menton 
versie haut du /acrum. Nous prévoyons toutes 
les objeétions qu'on pourra faire contre ce 
procédé, parce que rious en connoiflons , aufli- 
bien que qui que ce foit, les difficultés; mais 
il eft plus conforme aux principes de l'art, 
que celui que nous trouvons décrit dans les 
auteurs. La méthode, entre autres, que recom- 
mande Srmellie eft impraticable , fi ce n’eft 
‘quand la tête eft des plus petites , relativement 
au baflin; dans ce cas elle fortira feule , quoi- 
que préfentant la face, ou bien notre maniere 
d'agir réuffira parfaitement & fans beaucoup 
de dificulté,. | ( 

1730. Lorfque la tête eft fort haute &c fixée DO s 
entre le puhis & le facrum, fi Von.ne peut la du forceps 
redrefler avec la main , ni la déplacer pour danslemème 
aller prendre les pieds, il faut introduire.les 
branches du forceps fur les côtés, comme f 


un pe plus courbe 7 “lan: large que le levier ordi= 
naire. 
(a) Voyez la dixieme P! linche ; & fon explications … 


AO ND PART | 

elle préfentoit le vertex dans la premiere pof: 
tion, c’eft-à-dire , l’occiput derriere le pubis i 
enfuite on lui donnera une fituation tranf-. 
verfale |; &t ‘on lentraînera dans l’excava- 
tion du baffin; où étant moins ferrée , lon 
parviendra plus facilement à repoufler la 
face | & à faire baifler locciput. Pour 
cet effet, pendant qu’on engagera la tête 
en tirant d’une feule main fur le forceps, 
avec la précaution de la ferrer peu , fi le 
baffin n’eft pas frès-difforme, du bout des 
doigts de l’autre main, difpofés convenable: 
ment fur les côtés de la mâchoire fapériéure ; 
on foutiendra le bas de la face, pour l’em- 
pêcher d'avancer autant que l’occiput, êc faire 
rouler en quelque forte la tête dans fa pro: 


greflion même, entre les cuillers de Pinftru- 


nent" E 

1731. Lorfqu'on ne réuflit pas dans ce pre- 
mier moment à fléchir la tête fur la poitrine, 
on doit repouffer la face, dès qu'elle oceupe 
entiérement le fond du baflin; obfervant alors 


de ne pas la ferrer entre les branches du for: 


éeps; afin qu'elle puifle sy mouvoir plus 
librement. Si lon ne pouvoit encore par ce 
moyen parvenir au butqu’on fe propofe al 
faudroit dégager l’une des branches du forceps. 
favoir, la branche femelle lorfqu’on a tourné le 
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front vers le côté gauche du bain, 6 vice 
versé , & placer l’autre branche fur le fommet 
de la tête & le haut de l’occiput, pour en- 
trainer ce dernier ; comme on le remarque 
à l’occafion des pofitions tranfverfales de la 
face , indiquées à la troifieme &êt quatrieme fec- 
tions ci-après, ainfi que fur la dixieme planche. 

1732. Après avoir fufifamment abaiïflé le 
derriere de la tête, & l’avoir réduite à l’une 
de fes pofitions naturelles , on réplace les bran- 
ches du forceps fur les oreilles ; l’une confé- 
quemment au-devant du /acrum, & Vautre 
derriere le pubis ; mais de forte que leur nou- 
velle courbure regarde locciput. On tourne 
alors celui-ci fous l’arcade antérieure du baf- 
fin, pour dégager le tout, en fuivant la mar- 
che ordinaire. 


+ 


SECTION IL 


De l'ufage du forceps 6 du levier quand la tête 
préfente la face, le menton ‘appuyé contre La 
Jymphyfe du pubis 6 Le haut du front contre - 
Le Jacrum, 


/ e e 

1733. Dans so pan qui eit'ençcoré nr 
plus rare que la précédente , il eft également où la face fe 
difficile que la tête s’engage au fond du baf- Print. 


1 
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fin, même quand il jouit d’une bonne confor= 
mation. 

Delutilité 1734. Si cependant elle étoit auf engagée au 
du levier en moment où l’on eft appellé au fecours de la 
. femme , il faudroit effayer de faire remonter 

la face NT la fymphyfe du pubis ; jufqu’'à 
ce que, la fontanelle poftérieure fe fût rappro- 
chée de la pointe du facrum. Lorfque la main 
_feule ne peut opérer ce mouvement de baf- 
cule , on fe fert du levier. On Pinfinue le 
long du Jacrum 8 du fommet de la tête, juf- 
qu’au-deflus de la fontanelle indiquée : ce qui 
eft bien plus facile que dans la pofition pré- 
cédente. On s’efforce alors d’entrainer locci- 
put, tandis qu'on fait remonter la face dans 
la direétion prefcrite , en la repouffant de quel- 
ques doiots: Il peut fe faire , quand la face fe 
préfente dans cette pofition au détroit infé- 
rieur , que le menton paroifle au haut de la 
vulve , & s'engage fous le fommet de l’arcade 
du pubis : ce qui n’a cependant lieu, qu’au. 
tant que la tête eft très-petite. L’on ne doit 
pas chercher en pareil cas à faire remonter 
la face derriere la fymphyfe comme dans la 
circonftance précédente, mais feulement à en- 
traîner l’occiput avec le levier, jufqwà ce qu'il 
ait franchi le bas de la vulve. On peut con- 


S 
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fulter ce que nous avons dit au paragraphe 
1630, tant pour la maniere d’appliquer le le- 
vier , que pour celle d'opérer dans la fuite. 

1735. La difficulté de porter le levier aflez pe ruitue 
loin pour que fon extrémité embrafle le haut du forceps 
de l’occiput, comme dans le cas précédent , "Pareilcas, 
lorfque la tête eft feulement engagée au dé- 
troit fupérieur dans la pofition afignée ;*& 
l’impoflibilité de le faire quand elle s’y trouve 
tellement ferrée entre le pubis & le facrum, 
qu'elle s’oppofe à l’intromiffion de cet inftru- 
ment dans la direétion convenable, nous mettent 
quelquefois dans la néceflité d'employer d’a- 

: bord le forceps pour la déplacer , & l’entrai- 
ner dans le fond du baflin , où l’on éprouve 
moins de difficulté à la redreffer. 

1736. On placera dans ce cas i: branches de 
cetinftrument fur les côtés, comme à l’occañon 
de la pofition précédente ; & l’on détournera le 
menton de deflus la fymphyfe du pubis, en 
le portant du côté gauche du baflin, juf- 
qu'à ce que la face foit placée en travers. 

On fera defcendre la tête dans cet état , en 
fe conduifant , comme pour la feconde po- 
fition du vertex au- deffus du détroit fupé- 
rieur. Voyez $. 1703. Quand la tête fera parve- 
nue dans l’excavation du bañflin , on eflaiera 
de la redrefler, en la faïifant rouler dans le 
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finus du forceps même ; ou bien on dégagera 
la branche mâle de cet inftrument , & on pla- 
cera l’autre fur le fommet de la tête, qui doit 
répondre alors au côté droit du baffin, pour | 
s’efforcer d’entrainer l’occiput ; pendant que 
; de quelques doigts d’une main , on fera en- 
forte de repoufler la face , & d’aider ladion 
de ce levier , comme nous le confeillons au 
S: 1743 » & comme on le remarque fur la 
dixieme planche , quoique pour une poñition 
“différente, 

1737. Après avoir fuffifamment sdb la 
tête , on replacera les deux branches du for- 
ceps fur fes côtés, de maniere que la branche 
mâle foit fous le pubis , & l’autre au-devant du 
facrum. L'on ramenera enfuite le front en- 
deflus , c’eft-à-dire fous l’arcade du pubis , pour 
opérer l’Accouchement à l’ordinaire.. 


SE CT HO-NeLILL 


De lufage du forceps 6 du levier dans la pojt- 
tion tranfverfale de la face , où le front répond 
au côté gauche du baffin , & le menton au 
côté droit. | 


Troifieme . 1738. La tête peut s'engager bien davan- 
ete and la face fe préfente en travers, que 
fe préfente. 18€ > Ua ni tlente en 2 7 
dans les pofitions précédentes : ce qui fait qu’on 

la 
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la trouve très-fouvent dans le fond du baf- Méthode 
fin ; lorfqwon eft appellé en fecond:, pour PR ce 
délivrer la femme, & qu’on ne peut plus la 
redrefler avec la main feule , ni la déplacer 
pour aller prendre les pieds. Srellie recom- 
mandoit alors d'appliquer une branche du for- 
ceps fous le pubis | &lautre au-devant du 
facrum , pour faïre defcendre la tête entiére- 
ment, & tourner enfuite le menton fous l’ar- 
cade antérieure du baflin : mais le forceps ne 
convient nullement dans ce cas » à moins que 
la tête n’ait été préalablement redreflée, c’eft- 
à-dire qu'on n'ait repouffé le menton. fur le 
“haut de la poitrine de l’enfant, & oi SE 
ciput. 

1739. C’eft ce que fe propofoit M. Léyret, Méthode 
en confeillant de porter-une des branches du TOR de 

à 2 M. Lévrer, 

forceps fur la région occipitale de l'enfant, 
& de s’en fervir comme d’un levier (a). Les  : 
-vues de ce célebre Accoucheur feroient ex- 
cellentes , s’il n’eût pas recommandé de mettre 
enfuite la face fous le pbis : fa méthode n’eft 
défeétueufe que dans ce dernier point. Il vaut * 
bien mieux conduire la face en-deflous., que 
de la ramener en-deflus. quand on peut la 


(a) Cette méthode eft celle que M. Zévres di&toit 
dans fes leçons particulieres. 


Tome IL, À I n k 
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tourner également d’un côté ou de l’autfé. 
1740. Si l’on peut. fe fervir d’une branche 
du forceps, en place du levier ordinaire, pour 
tedreffer la tête , le choix de celle qu’on doit 
-émployéern'eft pas indifférent : la branche mâle 
“éft la feule qui convienne dans le cas dont il 
| agit ; comme la branche femelle doit être 
“employée exglufivement dans la poftion que 

“nous décrirons ci-après: ” 
à je oi | 1741. On introduit la premiere fur le côté 
l'on doiragir gauche du baflin ; & en montant le long du 
alors. “fommet de la tête, jufqu'à ce que fon 
extrémité foit parvenue au-delà de la fon- 
“tanelle poftérieure , & que fa courbure ems 
brafle exactement la convexité de l’occiput: 
à ‘On Aaifit enfuite l’inftrument des deux mains; 
favoir, de la droite placée à fon extrémité, 
&c de lautré contre es parties de la 
femme: On tire à 61, mais parallélement 
à ‘la -euifle, gauche de la femme , qu’on fup: 
pofe alongée ; jufqu'à ce que l’octiput foit 
“affez defcendu ;:en obfervant de replacer l’inf- 
‘trumént convenablement:toutes les fois qu'il 
28/échappé de deffus la tête, car äül eft rare 
qu’on réuffiffe du premier coup. Pour favori: 
-fer lé mouvement de-bafcule que la tête.doit 
sfaite, on eft quelquefois obligé de repoufler 
la face du bout de plufieurs doigts de la main 
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gauche , tandis qu’on tire de l’autre fur la ré: 
sion occipitale au moyen du levier : ce qui 
né peut fe faire, que l’on ne prête un point 
d'appui à cet inftrument à la faveur du poucé 
de la premiere main, difpofé convenablement ; 
8c comme ôn le voit fur la dixiemé planche (a). 

1742. Après avoir fait defcendre fuffifam- 
ment l’occiput ; & avoir repouflé lé menton 
jufques fur la poitrine , on abandonne lAc- 
éouchement aux foins de la nature ; ou bien 
on applique les deux branches du forceps fur 
les côtés de la tête, fi les circonftances exigent 


qu'on délivre la femme fans délai : en fe con. 


duifant alofs & dans la fuite conformément 
aux principes établis à l'occafion de la pofi: 
tion du fommet , où l’occiput répond au côté 
gauché du baffin, Voyez S.. 1687. 


$ E C T i O N I V: 

De lufage du forceps & du levier dans la pos 
ficiôn tranfverfale de la face , où le front ré- 
pond au côté droit du balfin, & le menton au 
côté gauche, 

1743. Cette pofition étant parfaitement fem 
| blable à la précédente, quant au rapport des 


Quätrieme 
cas où la face 
fe préfente, 


(c) Voyez la dixieme Planche , & fon explications" 


L2 
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dimenfions de la tête avec celles du baffin, 


0 e A V , a DS 
elle nous -offre les: mêmes indications. Si l’on... 


ne peut avec la main feule redrefler la tête , 
alors renverfée fur le dos de l'enfant, 1l faut fe 


fervir du levier , ou de la branche femelle 


du forceps. On conduira cet inftrument-fur le 


côté droit du baflin , & juiques au-delà de 
locciput , qu’on abaiflera ou que lon entrai- 
nera comme dans la pofition qui fait le .fu- 
jet de la derniere feétion ; foit en favorifant 
ce mouvement de plufeurs doigts appliqués 


-ur les côtés du nez, pour repouffer Ja face, 


ou fans ce fecours. 

1744. Lorfqu’on aura redreflé la tête con- 
venablement , on fe fervira du forceps pour 
lextraire, fi les circonftances ne permettent 
pas d'abandonner lexpulfion de l'enfant aux 
efforts de la femme. Mais c’eft alors la branche 
mâle de cet inftrument qu'il faudra placer fous 


le pubis, & la branche femelle au devant du 


‘facrum , afin de pouvoir ramener Pocciput fous 
Varcade antérieure du baflin , comme dans-la 
poftion tranfverfale de la tête où l’occiput 
répond au côté droit. Voyez $. 1688. - 


{ 
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, À VE 
A RL T OR REVUE 
Remarque fr lafage du forceps & du levier dans 
* Les Accouchemens où l'enfant préfente la région 
occipitale au détroit fupérieur. À 


1745. Le célebre M. Zéyres annonce bien Cas où loc. 
que fon forceps courbe peut fervir à défen- re 
claver la tête de l'enfant , quand la région oc- 

‘cipitale s’eft engagée la premiere : mais l’on ne 
trouve d’ailleurs dans fes ouvrages aucun trait 
relatif À cette efpece d’enclavemënt & à ‘la 
maniere d'opérer, fi ce n’eft lorfqu'il parle de 
fon tire-tête à trois branches (a). 

1746. Si l’on fe rappelle ce que nous avons 

dit dans un autre lieu de la caufe de ces Ac- 
couchemens & des indications qu'ils nous 

‘offrent, on verra fous quel point de vue on 
‘doit les confidérer ici. La tête ne préfente Ja- 
mais la région occipitale qu'au détroit fupé- 
rieur , 88 dans le commencement du travail : 

‘elle ne peut defcendre que cette région ne 

s'éloigne , & que la partie poftérieure du fom- 
met ne fe rapproche du centre du baflin, de 
forte que fi elle vient à s’enclaver , c’eft moins 


(a) Voyez la premiere Partie de fes obfervations 
fur la caufe des Accouchemens laborieux. 
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locciput qu’elle préfente dans ce moment que 
Je fommet ou le errex. | 

_ 1747. Ces Accouchemens dans lefquels la 
région occipitale fe trouve placée fur l'entrée 
du baflin, au commencement du travail, font 
toujours bien moins fâcheux que ceux où len- 
fant y préfente là face ; puifque la tête ne 
peut s’engager qu'elle ne revienne à fa poñ- 
tion naturelle , & qu’elle ne fe fléchifle de 
plus en plus fur la poitrine : au lieu que dans 
ces derniers elle s'éloigne d’autant plus de cette 
bonne poñition qu'elle s'engage davantage, 
achevant alots dé fe renverfer fur le dos. 

1748. Lorfqu'on eft obHgé d'opérer VAc- 

couchement au moinent où la région OCCI- 
pitale fe préfente encore, fi l'on juge plus à 
propos de le faire avec le forceps que de 
retourner l'enfant pour l’amener par les pieds, | 
il faut préalablement , d’une main introduite 
dans le vagin; écartèr le fommet de la tête 
du point de la marge du baffin contre lequel 
il eft âppuyé , & le raniener au centre du dé- 
troit fupérieur ; pour placer enfuite les branches 
de Piriftrument , fur les oreilles de lenfant, 
comme, fous l’ayons recommandé pour les 
différentes pofitions du verrex. Un exemple 
fuffira pour faire connoître lg maniere dopé: 
rer dans tous ces cas: | 


Te 
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1749. Suppofons que la région occipitale Den: 
fe préfente au détroit fupérieur de forte que nisre dontif' 
le derriere du col foit appuyé fur le rebord RE 
des os pubis, & le fommet de la tête contre ployer le 
la faillie du facrum. Dans ce cas , l’on doit f°'cePs. 
introduire la main fuivant la partie poftérieure 
du bafin , jufqu’à ce que les doigts foient pat- 
venus affez loin fur le fommet de la tête pour 
l'embrafler & l’entraîner au milieu du détroit 
fupérieur ; pendant que, de l’autre main, on 
exercera une preffon plus ou moins forte fur 
le ventre de la femme, dans les vues de di- 
minuer un peu l’obliquité antérieure de la ma- 
trice, On appliquera le forceps enfuite fur les 
côtés du baflin, & à une hauteur conve- 
nable , comme dans la premiere pofition du 
versex où elle eft enclavée, On détournera 
Vocciput de deflus la fymphyfe du pubis, en 
le dirigeant vers la partie latérale gauche du 
détroit fupérieur , afin de rendre le plus grand 
diametre de la tête refpeétif à celui de ce dé- 
troit , & on l’entrainera dans cette direétion 
jufqu'au fond du baffin ; où on lui fera faire 
un autre mouvement de rotation pour ramener 
la région accipitale fous l'arcade des os pubis, 
& achever l'Accouchement à l'ordinaire, 

1750. Si lFocciput fe préfentoit dans une 
fituation différente de celle que nous venons de 

T4 
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prendre pour exemple , il faudroit fe fervir 
également de la main, pour ramener le fom- 
met de la tête à l'entrée du bafin ; en pre- 
nant pour regle de conduite à ce fujet, ce que 
nous avons dit de ces fortes d'Accouchemens, 
au $. 1338 & fuivans. Quant à l'application 
du forceps, il faut confulter ce qui a été prefcrit 
à l’occafion dela pofition du fommet , à laquelle 
on aura réduit alors la tête de l'enfant. Xoyez 
$. 1702, jufqu'au $. 1716 inclufivement. 


PS 


AMEL E VUE 


Remarque fur l'ufage du forceps & du levier , dans 
les Accouchemens où l'enfant. préfente un des. 
côtés de la tête. ; 

aie 

Casoùl'un  17ÿ1. La tête ne peut préfenter un: de fes 

à D. côtés, qu’elle ne foit penchée plus où moins 
fente. fur l'épaule oppofée : comme elle ne: peut 
offrir la face, qu’elle ne foit renverfee: fur le 

dos. Ce font aufli à-peu-près les mêmes caufes 

qui déterminent ces deux régions , à fe pla- 

cer à l’entrée du baflin : mais les fuites de 

ces mauvaifes poftions font bien différentes, 

Dans la premiere , la tête ne peut s'engager 

qu’elle ne fe redreffe, &-: qu'elle ne revienne, 

comme d'elle-même, à fa fituation naturelle ; 
au lieu qu’elles’en éloigne au contraire deplusen 
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plus en s’engageant , lorfqw’elle préfente la 
face ; ainfi que nous venons de le faire ob- 
ferver plus haut. L’enclavement n’eft pas plus 
à craindre dans les pofitions des parties la- 


térales de la tête , que dans celles de locciput ; 


pufqu'il ne peut avoir lieu que la tête ne s’en- 


gage ; & qu’elle ne peut s’engager dans tous 


ces: cas, qu'elle ne fe redrefle, & qu’elle ne 
revienne à fa fituation naturelle. Si elle s’en- 
clavoit , ce feroit alors le fommet qui fe pré- 
fenteroit, & ce cas rentre dans ceux_qui ont 
été ci-devant expofés. C’eft donc moins len- 
clavement qui doit nous déterminer à recourir 
auxinftrumens , pour opérer l’Accouchement, 
quand un des côtés de la tête fe préfente, 
que le danger qu'il y auroit alors , felon les 
circonftances , de retourner l'enfant & de l’a- 
mener par les pieds. 

1752. Sices mêmes circonftances pouvoient 
quelquefois nous décider en faveur du for- 


De la ma- 
niere dont il 


faudroit 


ceps , il faudroit commencer par redreffer la js em- 
tête, au moyen d'une main introduite dans ployer le 


le vagin, avant de l’appliquer ; afin de Je 
faire enfuite comme dans les différentes po- 
fitons du fommet, Un exemple doit fufire pour 
l'intelligence de ce que l’on doit faire , dans 
tous les cas où lun des côtés de la tête fe 
préfente. 


forceps. 
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1733. Suppofons que c'eft la partie latés 


rale droite ; quife trouve fur l'entrée du baflin, 
de maniere que le fommet foit appuyé contre 
la faillie du Jacrum , & le bas de l'oreille fur 
le rebord des os pubis : pofition qui n’eft pas 
fort rare , comme on l’a remarqué ailleurs. Si 
Von jugeoit alors plus expédient d'opérer PAc- 
couchement avec le forceps , que de retourner 
l'enfant , & de l’amener par les pieds , 1l fau- 
droit introduire la main gauche dans le vagin, 
& infinuer les doigts au-deflus du verrex , 


pour entraîner cette région au détroit fupé- | 


rieur ; de même:qu’on de feroit , fi lon ne 
fe PROD autre chofe que de rappeller la 
tête à fa pofition ordinaire , dans les vues 
d abandonner enfuite lAccouchement aux foins 
de la nature. Voyez . 1410. Après avoir 
opéré ce changement , le fommet de Ha tête 
fe trouvant placé tranfverfalement au détroit 
fupérieur , de forte que l’occiput regarde le 
côté gauche , il faut introduire la branche 
femelle du forceps fous la fymphyfe du pubis, 
& la branche mâle au-devant du /acrum , pour 
extraire la tête, en fuivant les regles pref- 
crites depuis le $. 1703 , jufqu'au $. 1713; 
inclufivement. | 

1754. Le fuccès de l’application du levier 
efl trop incertain dans tous cès cas, pour 


rcatestte 
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nous autorifer à le fecommander ; dans les. 
vues de redreffer la tête : la main eft préfé- 
rable, 


ARTICLE VIIL 


De ufage di forceps pour ‘extraire la tête ; 
dans les Accouchemens contfè - nature où Le 
cronc de L l'enfant cf ctiérement Jorti, 


1755. Perfonne n'ignore le danger pee Des avan: 
l'enfant eft expofé dans les Accouchemens Lt HT 
où l'on eft obligé de letraire par les pieds ; Ai de 
quand le bafin eft un peu reflerré relative- l'enfant eft 
ment au volume de la tête. Sa mort eft prefque 1518 
toujours inévitable alors ; foit qu'on exerce 
des efforts violens fur le tronc à deffein d’ex- 
traire le refte à Où qu'on prenne le parti d’a- 
bandônner l’Accouchement aux foins de la 
nature, après avoir dégagé les pieds ; ; comme 
quelques-uns Pont trop généralement : recom- 
mandé. L'enfant ef viétime , dans le prémier | 
cas , des extenfions forcées de la colonne 
épiniere , du tiraillement de la moëlle qu’elle 
renferme &c de la luxation de quelques-unes 
des vertebres cervicales, ou de la tête même : 

‘dans l’autre cas, fa mort eft au contraire l’effet 
de la comprefion qu’éprouve le cordon om- 
bilical ainfi que la poitrine, en traverfant l’efpece 


Des Au- 
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de filiere que forme le baflin, où ces parties 

féjournent plus ou moins de temps. 
1756. L'art tend donc une main bien peu 


teurs qui ont fecourable à l’enfant , dans cette malheureufe 


employé le 
forceps dans 
CE Casa 


circonftänce ; & de toutes fes reflources, la 


_ plus aflurée ne. garantit. pas toujours cet en- 


fant du, danger#éminent qui le menace. Srellie 
a plufieurs fois appliqué le forceps avec fucces, 
en pareil cas. Nous avons marché fur fes traces ; 


mais peu d’Accoucheurs avec nous l’ont‘imi- 


té, du moins ne trouve-t-on nul veftige de 


_cætte méthode dans leurs ouvrages , fi ce n’eft 


dans celui de M. Deleurie, Ce n’eft qu’a force 
d'études & de réflexions , dit cet auteur, qu'il 
a eu du fuccès de ce moyen. Srellie, ajoute-t-1l, 
en confeille l’ufage , mais il ne décrit point la 


façon de s’en fervir.(a) M. Deleuriene connoïfloit 


pas vraifemblablement alors , la XXXV£ table 
de Srellie | n1 l'explication qu’il en donne (b); 


Car on y trouve des vues qui ne peuvent 
‘qu'être celles d’un praticien vraiment inftruit 


des principes fondamentaux de Art. 


1757. Smellie eft même fi clair & fi précis, 


-que nous renverrions à fon ouvrage , fr la mée- 


(a) Traités d'Accouchemens, par M. Deleurie, nouv. 
édit. 8. 798 & 800. 


(b) Smellie, tome IV, pag. 65, pl XXXV, tradu@ 


*Françoife. 
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thode qu'il décrit convenoit à tous les cas 
où la tête peut être retenue après la fortie 
du tronc : mais elle n’eft applicable qu'aux 
poftions dans lefquelles la longueur de la 
bafe du crâne eft parallele au diametre an- 
tero-poftérieur du baflin, foit que locciput 
réponde au pubis où au facrum : pofitions bien 
moins communes, que ne le font les fituations 
tranfverfales , pour. lefquelles cette methode 
ne-doit pas être admife, : “te 

1758. Le deffein de conferver la vie à Pen. Gufes qui 
fant , n’eft pas le feul motif qui doive nous doiventfaire 
déterminer à faire ufage du forceps, dans les Fos à 
‘circonitances dont il s’agit ; il faut employer Rd dr. 
après fa mort pour éviter fa détroncation, c’eft- 
à-dire , l'arrachement du tronc & fa féparation 
d'avec la tête. L’on doit même s’y décider 
alors d'autant plus volontiers, qu'on a plus 
de raifon de craindre cet accident ; non pas 
quil foit redoutable pour enfant, puifqu’il 
eft mort ; mais parce qu'il eft plus facile d’ex- 
traire la tête quand elle eft encore liée au 
tronc, que lorfqu’elle en eft féparée. 

1759. Ce n'eft pas toujours au détroit fu- 
périeur que la tête eft forcée de s’arrêter dans 
les Accouchemens contre-nature , où l’on tire N 
Jenfant par les pieds ; quelquefois elle n’eft | 
retenue qu’au détroit inférieur, & la circonf- 
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tance n’en deÿient que bien plus favorable à 
l'application du forceps. Si le lieu du baffin 
que la tête occupe äpporte quelques légeres 
différences dans là maniere d’employer cet 
inffrument , fa pofition relativement à cette 
cavité en exige de bien plus effentielles ; comme 
on le verra ci-après: 
SECTION PREMIERE. 
De la maniere d'employer le forceps ; quand là 
tête ejt retenue, après la fortie du tronc, dans 
la pofition où Le occiput fe trouve appuyé contré 
les os pubis ; , @ da face contre le facrum. 


Premier 1760. Après avoir dégagé les bras de l’en: 
5e Pl fant, & les avoi loppés du même finge 
nou > & les avoir enveloppés du même Jingé 
forceps dont le tronc eft entouré ; on releve le tout 
après la for- convenablement vers le ventre de la femme; 
&e du tronc, 

& on le fait foutenir par un aide ; pendant 
qu’on infinue lés branches de l’inftrument fur 
les côtés du baffin (e) , avec les mêmes foins 
_& de la même maniere , que dans Ja premiere 
pofition du fommet dela tête; ayant égard feule- 


ment à la hauteur de la bafe du crâne, pour 


les enfoncer plus où moins & en abaïfler dé 
même lextfémité externe. Lorfque ces deux 


la tête, en lui faifant décrire une marche 


(a) Voyez la onzieme Planche, 


branches font réunies & fixées , on entraîné 
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-différente , felon le lieu du baffin qu’elle oc 
-cupe. | | 
1761. Quand elle ne s’eft arrêtée qu’au dé- 
troit inférieur ; on tire de la main droite fur 
Vextrémité du forceps , en la relevant infen- 

fiblement à mefure que la face fe dégage 
vers le bas de la vulve, & l’on continue ainfi, 
jufqu’à ce que le front & le éregma aient franchi 
cette ouverture ; pendant que l’on foutient 
le périnée de l’autre main , pour prévenir 
fa ‘rupture. 

1762. Lorfque la tête eft encore au-deffus 
du baflin, lon doit procéder différemment 
pour l’extraire. On porte d’abord les branches 
du forceps plus avant, & on en tient l’extré: 
“mité beaucoup plus baffle, On faifit enfuite 
celle-ci de la main droite, & le milieu de 
Pinftrument de la gauche ; on déplace la tête, 
& on lui donne une fituation tranfverfale, 
telativement au détroit fupérieur ; mais en 
tournant de préférence l’occiput vers le côté 
gauche dw baffin , comme on le voit fur. la 
douzième BLanolie Si la tête étoit engagée & 
‘ferrée dans le détroit fupérieur ; il faudroit , 
avant de*la rouler ainfi ; l’ébranler un peu & 
la repoufler de quelques lignes, en portant 
alternativement l'extrémité du forceps vers l’une 
&c l’autre cuifle de la femme , comme on le 


| 
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remarque au $. 1721. En roulant la tête eñ- 
fuite pour lui faire prendre la pofition tranf- . 
verlale indiquée , il faut baïfler de plus: en 
plus le bout de l'inftrüment, & le porter un 
peu vers la cuiffe gauche de la femme. C’eft 
également dans cette direétion qu'il faut tirer 
pour entraîner la tête dans l’excavation du 
baflin ; mais dès qu’elle eft y parvenue, on 
releve un peu le bout du forceps , &'on 
la fait rouler de nouveau , pour ramener 
_ Pocciput derriere la fymphyfe du pubis,. 
& continuer de lextraire, ain qu'il eft prefcrit: 
au &. précédent. | | À 
1763. La perfonne qui foutient le corps. 
de lenfant , doit lui faire fuivre dans 
tous les temps les mouvemens qu’on imprime 
à la tête. Pendant que l’Accoucheur tourne 
l’occiput vers le côté gauche du baflin |; on 
doit incliner :le dos de l'enfant vers. laine 
gauche de la femme , & le remettre en-deflus 
comme il étoit auparavant, dans le moment 
où l’on famene cette même régioggoccipitale 
derriere la fymphyfe du pubis. 16 
1764. On doit avoir les mêmes précautions 
dans les pofitions fuivantes, … « 


FAT 


Pl 


SECTION 


| É 
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De la maniere d'employer le forceps, quand, la 
, têre retenue après La fortie du tronc, préfente 
la face au pubis & Pocciput au facrum. 


176$. Lorfqu'il s’agit d'appliquer le forceps Second cas 
dans cette pofition , au lieu de relever le tronc Es Dee 
de l’enfant vers le ventre de la mere, comme | À SES es 
‘on le voit au $. 1760, 1! le faut porter un la fortie du 
peu en arriere, où un aide le foutiendra pa- "°° 
reillement entouré d’un linge, dont on en- 
veloppera auffi les bras. . 

1766. On introduira. les a du dé 
ceps , comme, dans, la -pofition précédente ; 
mais au-deflus du corps de l'enfant, en les 
conduifant du bout de quelques dt > Juf- 
qu’au delà des côtés de la mâchoire inférieure. 
L'on en tiendra l'extrémité, un peu plus haut 
que dans le premier cas fi la tête occupe le 
fond. du bafñin , & le plus bas poffible , 
fans nuire à l'enfant , lorfqu’elle eft arrêtée 
au détroit. fupérieur (+). Après avoir placé 


(z) Quand la tête de l'enfant eft encore aufli haute, 
fi l’on éprouvoit trop de difficulté à introduire les 
branches du forceps au-deffus du corps de l’enfant,  % 
par rapport à l’impofhbilité où l’on eft alors de baifler ‘ 
l'extrémité de l'inftrument autant qu'on le fait dans la 
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cet inftrument convenablement, on procede 
à l’extraétion de la tête, de la maniere fuivante. 
Ne sur 1767. Quand elle eft encore au détroit fu- 
vrairelatête, périeur ,.on lébranle un peu , pour la faire 
remonter d’abord , & détourner enfuite la face 
plus aifément de deflus le pzbis ; ayant la pré- 
caution pendant ce dernier inftant , de baïfler 
davantage l'extrémité de l’inffrument , & de 
lincliner un peu vers la’ cuifle gauche de la 
femme , fi l’on tourne la face de ce côté: 
ce que nous confeillons de préférence. Après 
avoir ainfi dirigé le plus grand diametre de 
la bafe du crâne, felon le plus grand du dé 
troit fupérieur , l’on doit tirer en en-bas, & 
dans une direétion qui tendroit à pañler obli- 
quement fous la cuiffe gauche de la femme, 
pour entrainer la tête dans l’excavation du 
baffin ; où on lui fait exécuter un autre mou 
vement de rotation, par lequel on ramene la 


face fous le pubis. À 
.1768. On tient alors le forceps de la main 


premiere pofition, il faudroit, comme dans celle-ci, 
relever le tronc de l'enfant vers le ventre de la mere, 
& .effayer de porter l’inftrument en-deffous. Mais il; 
en réfultera des inconvéniens pour la fuite , qu'on ne 
préviendra qu’en déplaçant l'inftrument , quand la rête 
fera défcendue dans le baffin ; autrement on ne pourra 
“faire fuivne à la tête la marche indiquée au $. 1768. 
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droite feulemernt placée à fon extrémité ; 
on applique la gauche contre le périnée de 
Ja femme & au-deflous du col de lenfant , 
qu'on foutiendra du bord radial de l’zxdex , 
de maniere que ce foit fur celui-ci que fe 
pale le centre du mouvement que la tête 
doit décrire en fe dégageant , & non pas fur 
la commiflure de la vulve , ou la fourchette, 
On tire à foi de la premiere main; en re- 
levant peu-à-peu les branches de linftrument 
& en les portant alternativement vers l’une 
& l’autre cuifles de la femme , jufqu’à ce que 
toutes les parties de la face & du verrex fe 
foient dégagées fucceflivement de déflous le 
 pubis ; car c’eft ainfi que la tête doit fortir 
dans la poñition dont il s’agit, pour n’offrir 
que fes plus petits diametres à ceux du baflin: 
comme nous l'avons fait obferver en traitant 
du méchanifme de l’Accouchement naturel , 
dans lequel les pieds préfentent les oïteils 
en-deflus. | 

1769. Si la tête de enfant n’étoit retenue 
que par le détroit inférieur , dans la poñition 
dont il s’agit, ayant appliqué le forceps , il 
faudroit l’extraire comme il eft dit au $. pré- 
cédent. L’on ne doit jamais eflayer de tour- 
net la face en-deflous , dans le cas qui fait le 
fujet de cette feétion. & 

s Paie 


Ÿ casdel'appli- 
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De la maniere d'employer le forceps , quand la 
tête efe retenue dans une fituation tranfverfale, 
après la fortie du tronc. 


Moifeme 1770. C’eft ordinairement dans cette direc- 

,Squatrieme tion que la bafe du crâne s'arrête au détroit 

caion du füupérieur, quand l'enfant vient par les pieds ; 

forceps, & cet accident eft à craindre toutes les fois 

ni ee que la diffance du pubis à l'angle facro-ver- 
tébral, fe trouve au-deflous de trois pouces 
8t demi d’étendue. La pofition de la tête, quoique 
tranfverfale, n’eft cependant pas toujours exac- 
tement la même ; car l’occiput répond quelque= 
fois au côté gauche du baflin , &: d’autres 
fois au ‘côté droit. Cette remarque n’eft pas 
indifférente pour application ‘du forceps 
courbe ; puifque les branches n’en doivent 
pas être placées de la même maniere dans 
lun ê&c l’autre cas. 

1771. Il faut toujours les appliquer fur des 
côtés de la tête, à la vérité; mais de forte 
que leur bord concave regarde l’occiput 
qu'on doit ramener fous le pubis ! dans :le 
dernier moment, Ce feroit ici le dieu de re- 
tracer ce que nous avons dit des. inconvé= 
niens qu'il y auroit de placer une branche-du 
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forceps fur la facd, & l’autre fur l’occiputs aïnfi 
que cela arriveroit fi l’on fuivoit , dans tous ces 
cas, la méthode commune de Srellie & de M. 
Deleurie: mais on peut confulter l’article où 
nous traitons des difpofitions tranfverfales du 
fommet de la tête à l'égard du détroit fupé- 
‘fleur, + or: | ë RE 
1772. L’Accoucheurgs’épargneroit. quelque- 
fois beaucoup de difficultés, dans lintrodu&tion 
des branches du forceps, s’il pouvoit de la main 
feule, après avoir abaiflé les bras de Penfant, 
changer la pofition de la tête , & la réduire à la 
premiere , c’eft-à-dire , tourner la face vers le 
Jacrum : mais le plus fouvent 8 même ‘pref- 
que toujours , 1 tenteroit vainement ce dé- 
placement. | 
1773. Quand locciputrépond aucôté gauche De la ma- 
du bafin, l’on doit incliner d’abord le tronc iere d'ope- 
& les bras de enfant | entourés d’un même us v 
linge , vers la cuifle de ce côté, où un aïdè cas. 
les foutiendra pendant qu’on appliquera le for- 
.<eps. On introduira, en premier lier, la branche 
femelle vers le côté droit du baflin , en di- 
rigeant l'extrémité de La cuiller au moyen 
de quelques doigts de la main gauche, juf- 
qu'au-delà du menton de Penfant ; mais un 
“peu fur la joue droite, pour qu’elle ne s’en- 
-gage pas dans la bouche , & qu’elle ne ren- 
K 3: À 
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contre pas le nez dans fon trajet, On plongera 
cet inftrument , dans la même direétion , à-peu- 
près à la hauteur du front de l'enfant ; en- 
fuite en le pouflant du bout des mêmes doigts, 
placés fur fon bord poftérieur ou convexe , 
on le fera pañler fur le milieu de la face & 
fur la tempe gauche, pour le conduire fous 
le pubis ; pendant quon baiflera de lPautre 
main , mais infenfiblement , fon extrémité ex- 
terne , & qu'on tournera direétement à l’ho- 
rizon le bout du crochet qui termine cette 
cuiller : comme on le remarque à l’occañon 
de l’une des pofitions tranfverfales du fommet 
de la tête. Voyez le K. 1712. 

_ 1774. On infinue enfuite l’autre branche 
direétement au-devant de la faillie du facrum, 
& à la même hauteur que la premiere , ainfi 
qu'on l’obferve fur la douzieme planche. Après 
cela , on les réunit & on les aflujettit convena- 
blement pour extraire la tête de la maniere 
fuivante. On tire d’abord le plus en-bas pof- 
fible , jufqu'à ce que la tête ait franchi le dé- 
troit fupérieur :, obfervant à mefure qu’elle 
defcend , d’incliner un peu l’extrémité du for- 
ceps vers la cuiffe gauche de la femme ; & 
aufhi-tôt qu’elle eft parvenue dans le fond du 
‘baffin, on ramene l’occiput fous Le pabis, pour. 
‘continuer de l’entraîner comme dans la pre- 
mire pofition. | 


LA 
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1775. On place le forceps de da même Dela ma- 
maniere, dans la fituation tranfverfale de Îa RME Ag 
bafe du crâne où le derriere de la tête ré- quatrieme 
pond au côté droit du baffin ; mais avec cette cas. 
différence que la branche mâle doit être fous 
la fymphyfe dû pubis , & la branche femelle pa 
au-devant du facrum. On infinue d’abord la 
_ premiere vers le côté gauche du bafin , où fe 
trouve la face ; & après lavoir plongée à 
la hauteur convenable pour que fon extré- 
mité, embrafle le front, on la conduit fous la 
fymphyfe du pubis , en la pouffant du bout 
de plufieurs doigts de la main droite , qui lui 
ont fervi de guide dans le premier mo- 
ment , & qu’on applique alors fur fon bord 
convexe ; pendant qu’on baïffe infenfiblement , 
mais autant qu’on le peut, l'extrémité de cet 
inftrument ; en tournant la pointe du crochet 
en en-bas. On ingroduit enfuite l’autre bran- 
che en fuivant le facrum ; & lorfqu’elles font 
réunies , l’on embraffe l’iuftrument des deux 
mains , favoir de la gauche placée à fon ex- 
trémité , & de la droite au milieu. On tire 
premiérement en en-bas , &C en portant un peu 
la premiere main vers la cuifle droite de la 
femme , où l’on a dû incliner , avant tout, le 
corps de l'enfant. Quand la tête a traverfé le 
détroit fupérieur, on la roule dans la cavité 
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du baffin, pour ramener l’occiput fous le pu 
bis , & achever de lextraire à l'ordinaire. 


*. 


CHAPITRE I V. 


Des Accouchemens qui ne peuvent s'opé- 
23 4 1) [4 LA 

rer. qu'à l'aide d’une main , armée de 

quelque inftrument tranchant applicable 


Jur le corps de Se 


un. L A mere & l'enfant ne partagent pas 
toujours également les effets falutaires de l'art 
des Accouchemens : il eft des circonftances 
où l’on ne peut aflurer le falut de l’un qu'en 
expofant plus ou moins la vie de l’autre. Quoi- 
qu’elles foient beaucoup plus rares aujour- 
d’hui que dans le fiecle dernier, où l’on em- 
ployoit fréquemment les grochets &c autres 
infirumens deftinés à ouvrir le crâne, lon 
en rencontre encore. néanmoins dans lef- 
quelles on cf obligé de porter ces inftrumens 
fur l'enfant ; comme il s’en préfente aufh où 
l’on ieft également dans la néceflité de faire 
des opérations douloureufes, & fouvent même 
dangereufes fur les parties de la mere, pour 
. a fouftraire, ainfi que fon enfant, à une mort 
certaine. 
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+ 1777. Lescrochets & les perce-crânene font  Différen- 
pas les feuls inftrumens tranchans dont ondoive si MAS 
faire ufage fur l'enfant renfermé dans le fein qui font née 
de la femme ; le biftouri, le troicart, ou les cefaires. 
cifeaux, font quelquefois indiqués d préfé- 
rence. L'enfant eft prefque toujours vivant De jeurs 
lorfque ces derniers moyens conviennent pré- effets en gé- 
férablement à tout autre , & sil périt à la "a: 
fuite de leur application , c’eft moins l’effet 
de la divifion qu'ils ont “faite , que de la 
maladie qui les exigeoit. Il n’en eft pas de 
même des crochets & autres inftrumens de 
ce genre, la mort feule de lenfant peut nous 
donner le droit d’en faire. ufage , parce qu’ils le 
tuent prefque toujours. Si quelquefois lon a 
extrait des enfans vivans par leur moyen, 
on a eu la douleur de voir expirer la plu- 
part , peu de minutes après , Si: fuites de 
leurs bleffures. : | 

1778. Les caufes en général qui doivent Des caufes 
nous déterminer à faire ufage de ces inftru- qui en exi- 
mens, font la mauvaife conformation du baflin ch su "er 
de la mere, celle de l'enfant même , {oit de 
la tête ou du tronc, l’hydropifie du crâne, 
de la poitrine & du bas-ventre, &c. Toutes 
ces caufes feront développées dans la fuite 
à mefure que nous traiterons des opérations 
quelles exigent ; mais, avant tout , il nous 
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paroît à propos d’expofer les fignes qui peuvent 
faire juger fi l’enfant , renfermé dans le fein 
de la femme, eft vivant ou mort. : 


ARTICLE PREMIER. 


Des fignes qui peuvent faire juger ft l'enfant, 
renfermé dans les entrailles de [a mere, ef? 


vivant OIL mort. 


1779. Comme ïl ne feroit pas moins con- 
traire aux regles de l’art & à tout principe 
d'humanité, de mutiler un enfant vivant dans 
le fein de fa mere , dans les vues d’épar- 
gner à celle-ci Les douleurs & le danger de 
opération céfarienne , que de pratiquer cette 
derniere pour donner iflue à un enfant privé 
de la vie, qu’on auroit pu tirer par les voies 
ordinaires , après lavoir mutilé, nous avons 
cru qu'il étoit à propos d’expofer les fignes 
qui peuvent nous faire connoître fi l’enfant 
eft vivant ou mort ; afin de mettre les jeunes 
Accoucheurs dans le cas d'éviter ces écuerls 
fâcheux. 
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SECTION PREMIERE. 


Des fi F gnes qui done; Juger communément que len- 
. fant fl vivant. 


1780. L’accroïflement fucceflif du ventre signes qui 
de la femme , la bonne fanté dont elle jouit, annoncent 
les mouvemens qu'elle reflent en elle après Sel 
le quatrieme mois de la groflefle, ou QUE l'enfant eft 
l’Accoucheur diftingue en plaçant une main vivant 
fur le lieu où ils fe pañlent , font , ‘avant 
l’époque du travail de l’Accouchement , les 
fignes d’après lefquels on juge ordinairement 
qe l'enfant eft vivant. Mais combien de fois 
ne s’eft-on pas trompé à ce fujet? : 

1781. Ces fignes en effet ne paroitront pas 
décififs, fi l’on fait attention que le volume 
du, ventre de la femme s’accroit quelquefois 
après la mort de l'enfant ; que bien des femmes 
reffentent intérieurement des mouvemens fem- 
blables à ceux d’un enfant , quoiqu’elles ne 
foient pas grofles; que d’autres, qui le font 
véritablement, n’en diftinguent que -de très- 
obfcurs , malgré que lenfant fe porte bien; 
enfin que plufeurs font accouchées d’un enfant 
mort & putréfié , un jour, même un inftant 


après qu'elles ont cru le fentir remuer (2): 


Autres f- 1782. Quand l'enfant eft vivant, d’autres 
gnes qi fe fignes le font connoître dans le cours du tra- 
manifeftent 
dahsléremps Vail de l’Accouchement. Bien des Accoucheurs 
de lAccou- penfent que les douleurs fe foutiennent mieux, 


chement, 
que les eaux de l’amnios font claires & lim- 


pides , & que la fontanelle antérieure eft douce 
d’un mouvement pulfatile. Voyez $. 1783. Les 


fignes fuivans font bien’ moins équivoques. 
La peau du crâne eft ferrée , elle jouit de lélaf- 
ticité propre aux tégumens, & il s’y forme 
un empatement où un engorgement plus où 
moins confidérable, toutes les fois que la tête 
s'engage dE On diftingue le batte- 
ment du cœur & des arteres du cordon lorfêt 1e 
le doigt peut y parvenir , de même que les 
mouvemens de la langue &c de la mâchoire 
quand on l'introduit dans la bouche ; mais 
malheureufement l’on ne peut toujours porter 
ce doigt aufli loin dans la circonftance fä- 
cheufe où l'art n'offre d’autres reflources que 
l'opération céfarienne , ou la fe&ion de Pen- 
fant dans le fein de fa mere: il faut s’en 
rapporter alors aux fignes commémoratifs , & 


(a) Nous n’avançons rien à ce fujet qui ne foit le 
rélultat de l'obfervation. 


= 
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à ceux que l’on peut déduire de l4 partie que 
l'enfant préfente à l’orifice de la matrice , & 
fouvent 1ls font fort illufoires : le moins équi- 
voque de tous , eft la tuméfation qui fe 
forme fur la tête , pendant les efforts du tra- 
vail , ou celle qui Arsente à la partie qui fe 
préfente. 

1783. Nous avons fait obferver dans un Remarques 
autre endroit , que la fontanellé antérieure ne frauelques 
Jouifloit d'aucun mouvement pulfatile avant FRA ok 
la naiflfance ; & nous ferons remarquer ici, 
1°, qu'on attribue prefque toujours aux ar- 
teres de la partie de l’enfant , foumife au tou- 
cher , les pulfations des arteres du doigt , dont 
onfe fert pour faire ces recherches : 2°. que 
l'irrégularité des douleurs de l’Accouchement 
& leur lenteur, font le plus fouvent indépen- 
dantes de la vie ou de la mort de l’enfant, 
ainf que la couleur & l'odeur des eaux de 
Vamnios. Nous avons fréquemment trouvé ces 
dernieres très-claires , & fans aucune odeur | 
extraordinaire, quoique l’enfant fût mort ; & 
d’autres fois elles étoient troubles , verdâtres 
ou grifâtres , &. d’une fétidité infupportable , 

: l'enfant étant vivant & bien portant. 


d AU A 


158 LA MENT 
SECTION Il. 


Dès fignes qui be Juger que enfant efl mort 
dans le fein de [a mere. 


+3 88 Ne 1784. L’abfence des fignes apparens de Ia . 
l'enfant, Vie de l’enfant contenu dans le fein de fa mere, 

ne carattérife pas toujours fa mort d’une ma- 
niere aflez évidente , pour qu'on ne puiflé 
tomber dans l'erreur à ce fujet. Rien n’eft 
plus capable de nous convaincre de cette vé- 
rité , que la difficulté , & même l’impofhbilité 
où nous fommes quelquefois , de juger fi 
l'enfant qui eft entiérement fourmis à nos fens, 
qué nous pouvons voir & toucher, eft véri= 
tablement mott ou en vie. Nous en avons 
connu de vivans qu’on avoit jugés morts dans 
le premier moment, & qu'on avoit même 
abandonnés comme tels après leur avoir donné 
des foins , en apparence intfilés , pendant 
plufieurs quarts d'heure. S'il eft aufi difficile 
de prononcer alors fur l’état de l’enfañt , avec 
quelle prudence ne dévons-nôus pas le faire, 
quand nous ne pouvons toucher, pour ainfi 
_ dire, qu'un point de fa furface ; comme il af- 
| rive toujours lorfque le baflin eft aflez mal 
conformé pour exiger l'opération céfarienne, 
ou la feétion de l'enfant dans le fein de fa mere ! 


s 
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1785. La mott de l’enfant n’eft pas l'effet 
d’une feule & même caufe : quelquefois cet 


_ accident eft la fuite des maladies de la mere, 


& d’autres fois de celles de l’enfant , ou d’une 
caufe extérieure , comme d’un coup , d’une 
chûte , &cc. Parmi les premieres , nous n’en re- 
connoiflons pas de plus à craindre pour len- 


fant ,que lesæonvulfions & la pléthore fanguine, 


1786. S1 les fignes commémoratifs ne peu- 
vent nous fervir au plus , que dans le cas où 
l'enfant périt quelque temps avant lépoque 
ordinaire de fa naiffance , nous ne pouvons 
en retirer aucun parti, quand fa mort n’arrive 
que dans le cours du travail de PAccouche- 
ment. 

1787: ua l'enfant périt pendant la grof- 
fefle, fi la mere le conferve encore quelque 
temps , un ballottement incommode dans. la 
matrice & un fentiment de pefanteur fur le côté 
où elle fe couche, fuccedent bientôt aux mou- 


_vemens qu’elle avoit coutume de reflentir ; du 


troifieme au quatrieme jour , pour l'ordinaire, 
le fein fe gonfle & devient douloureux , pour 


Signes qui 
ont lieu 
avant l’Ac- 
couchement, 


s’affaiffer enfuite ; peu de temps après, le vifage 


pâlit; les yeux s’enfoncent & les paupieres fe 
bordent d’un cercle noirâtre , lividé ou comme 
plombé; la bouche devient mauvaife, la femme 


éprouve des bäillemens fréquens , des maux 


L} 
, 


160 L'ART 

de tête, des tintemens d’oreilles , des naufées n 

& des vomiflemens , des fyncopes & des 
 lafitudes fpontanées ; fon ventre s’affaifle, &c 
fouvent une fievre lente la confume fans, re= 

lâche. | 

1788. Sices effets manquent rarement, quand 

la mere conferve quelque temps en elle le 
cadavre de fon enfant , nous lés avons vu 

auffi fe manifefler dans le même ordre , 

à la fuite d’une chüûte que fit une femme au 
fixieme mois de fa groffefe , quoique, l'enfant 

ne füt pas mort. Cette femme refta quinze jours 

dans cet état , fans diffinguer le moindre mou: 
vement; mais elle en éprouva enfuite de lé= 

gers, qui fe fortifierent infenfiblement ,: êc 

elle n’accoucha que deux mois après , d’un 

enfant , à la vérité, languiffant & très-foibles 

Signes qui 1789. Dans le cas où l'enfant eft mort 
ne fe mañi- quelques jours avant l’époque de fa fortie , 
Lo To eaux de l’amnios font, le plus fouvent, 
chement, troubles & bourbeufes , comme chargées de 
méconium , plus où moins délayé ; ces:mêmes 

eaux ont une odeur fétide & cadavéreufe ; 

j*) . les os du crâne font: vacillans , le tiflu! de la 
peau qui les recouvre eft très-lâche ; & ce 
tégument forme quelquefois au-deffous du 
fonrmet dela tête , une efpece de poche, qu'on : 

trouve remplie d’eau glaireufe & roufleûtre. 

| : "17908 
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1790. L’enfemble de tous ces fignes , ne 
laifle aucun doute fur la mort de l’enfant : mais 
comme ils ne font que Îléffet de fa putréfac- 
tion, ils n’ont pas lieu dans les premiers temps 
du travail de l'Accouchement , quand Fenfant 
ne périt qu'à cette époque ; & on expoferoit 
la mere à un danger plus ou moins éminent, 
1 on les attendoit pour prendre un parti quel- 
conque. Comme la mort de l’enfant , lorfqu’elle 
n'arrive que dans le cours du travail de PAc- 
couchement , n’apporte Jamais de changemens 
aflez fenfibles , dans l’ordre naturel des chofes 
qui l'ont précédé ; pour qu’on puifle la re- 
connoître dès le premier inftant , la prudence 
doit nous. guider dans le choix des opérations 
qui pourroient être contraires À cet enfant , 
ou à la mere. | 
1791. On fait déjà qu'il fe forme une tu- Remarques 
meur aux tégumens du crâne , quand la tête effentielles 
“d'un enfant vivant eft fortement preflée contre RAR 
ecesfgnes. 
la marge du baflin, ou ferrée dans le détroit 
fupérieur ; 8 que cet effet ne peut avoir lieu, 
Zlorfque la mort de l’enfant a précédé, même d'un 
feul inftant, l'ouverture de la poche des eaux. 
Maïs l’abfence de cette tumeur ne caraétérife 
pas toujours d’une maniere certaine cet état 
de mort, non plus que la flaccidité qui fuc- 
-cede à lélafticité de cette-tuméfaétion, avant _ 
one IL. a E 
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que la tête ne foit défenclavée , comme l'ont 
prétendu quelques-uns. « Quand la tête me- 
# nace de s’enclay@h, dit le célebre Lévres , il 
» fe forme fur la partie qui fe préfente la pre- 
# miere,unetumeur qui vatoujours en augmen- 
# tant de volume & de’folidité, jufqu'à fon 
# défenclavement, ou à la mort de l'enfant : 
# dans ce dernier cas, non-feulement, la tumeur 
» naugmente plus, mais elle s’amollit ». Il 
ajoute plus loin. « Dans le cas de vie, lorf- 
# qu'il y a tumeur , fi elle cefle d'augmenter 
# avant le défenclavement, c’eft un figne certain 
# de la mort de l'enfant ». 

1792. Si l’on fe décidoit d’après cela feul, 
à mutiler l'enfant, ou bien à lui ouvrir le 
crâne , on auroit quelquefois à fe reprocher 
d’en avoir facrifié de vivans. La tumeur dont 
il s’agit , peut s’amolhr à l’occafon d’une caufe 
fort étrangere à la mort de Venfant, & 
fans qu'il cefle de vivre. La flaccidité qui 
fuccede à lélafticité dont elle jouifloit d’a- 
bord, eft que lUEEUR l'effet de l’epanchement 
‘ des fluides , quin’étoient que fimplement engor- 
gés : à ces tumeurs élaftiques , fuccede ehcore 
aflez fouvent une autre efpece de ‘tumeur 
fanpuineiper CAPSRAENSR fuite. de la rup- 
ture de quelques vailleaux veineux. Dans les 
Accouchemens que la mauvaife conformation 
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du baffin rend très-difiiciles & très-longs , 
le touther pratiqué inconfidérémént peut fa- 
vorifer l’une .& l’autre de ces tumeurs ; & 
fur-tout amollir la prèmiere , fans qu'il fe 
forme de colledion confidérable , mais feule- 
ment extravañon dans le tiflu cellulaire fub- 
cutané. | 

1793: La fortie du méconium , lirrégula- 
rité des douleurs, & leur ceflation , ne font 
pas des fignes plus aflurés de la mort de l’en- 
fant, que la fétidité des humeurs qui décou- 
lent du vagin ; même que la féparation de 
 Jépiderme de deffus la partie qui fe préfente 
au toucher. 

1794. Le défaut de chaleur dans le CS MOE 
ombilical, fa putréfaétion , & le défaut de 
battement des arteres qui le forment, en font 
des indices plus certains ; mais l’on ne peut 
en juger que quand cette partie eft au.- de 
hors. 

1795. Si les fymptômes énoncés confidérés 
féparément » ne nous offrent que des f ignes 
équivoques de la mort de l'enfant , la réunion 
de la plupart doit donc feule nous autorifer 
à employer les inftrumens tranchans ; du genre 
des crochets & des perce - crâne; encore 
ne devons-nous pas leur donner la préférence 
\ fur le. forceps , quand on peut en faire ufage. 
L2 
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De l'ufage des crochets | & des circonflances dans 
lefquelles il faut y avoir recours. | 


Dela ma 1706. Si lon fait attention à la forme des 
2 crochets , & à leur maniere d’agir, on verra 
en général, qu'il ne conviennent pour extraire lenfant , 

‘qu'autant que le rapport des dimenfons de Ia 
tête avec celles du baflin eft à-peu-près dans 
Tordre naturel ; car leur ation ne tend pas 
direétement à diminuer la groffeur excédente 
de cette partie, comme le forceps, qui agit 
fur deux points de fa furface diamétralement 
oppofés. Ce n’eft donc que dans ce cas , & 
au défaut du forceps, qu'on doit s’en fervir ; 
encore faut-il avoir quelque certitude de la 
mort de l'enfant , pour y être autorifé. 

“1797. Lorfqu’on emploie le crochet, quand 
le rapport des dimenfions néceffaires à l’Ac- 
couchement n’exifté pas ; il ne fert d’abord 
qu'à préparer une iflue au cervéau de l’en- 
fant, & ce n’eft qu’à la faveur de laffaifle- 
ment du crâne, qui en eft une fuite, qu’on 
parvient à l’extraire. Maïs cette maniere d’agir. 
n’eft pas toujours exempte d'accident, & l’on 
peutouvrir le crâne plus méthodiquement. Nous 
“dirons ci-après, commént il faut y procéder, 
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1798. L’ufage des crochets doit donc Être Parties de 
très-borné. Quoique ces inftrumens puiffent me UT 
pénétrer également le tiflu de toutes les parties enr où Ua 
de l'enfant , on ne doit les appliquer que fur la cer le cro- 
tête, & toutau plus fur le haut du tronc, quand cher, 
l'enfant a été décapité au paflage, c’eft-à-dire, 

qu’on lui a féparé la tête d’avec le tronc. … 

1799. Les caufes qui doivent nous engager Cas où il 

à employer les crochets exclufivement , font fut avoir 
° ° ° recours au 

toutes celles qui exigent qu’on termine lAc- che. 

couchement fans délai, dans le temps où la 

tête de l'enfant mort occupe le fond du 

baflin ; ou bien lorfqu’on ne peut, fans danger 

pour la mere , la déplacer & aller chercher 

les pieds ;. de même que dans le cas où elle 

fe trouve déjà tellement amollie par la putré- 

fattion , que le forceps n’y trouveroit plus 

une prife aflez forte pour l’entraïner. 

1800. Il n’eft pas indifférent au fuccès de De len- 
l’entreprife , d'appliquer le crochet fur tel ou Saad he ; 
tel point du crâne. En le plaçant fur le rebord PE lool 
fupérieur de l'orbite, ou fur l’apophyfe. pier- quer. 
reufe du temporal , comme l'ont fait la plu- 
part des praticiens , foit anciens ou modernes, 
la tête ne peut avancer qu’en préfentant fon 
plus grand diametre de front, & en fe ren- 
verfant fur le dos ou fur l’une des épaules de 
l'enfant : ce qui fait, le plus fouvent , aw’on 
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tions qu'il 


faut avoir 


En opérant, 
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ne peut l’extraire fans la démembrer & dons 
ner iflue au cerveau, même quand elle eft 
d'un volume médiocre relativement à la ca- 
pacité du baflin. | 
réo1. C’eft fur l’occiput qu'il faut implan: 
ter le crochet quand la tête vient la premiere; 
& fur la mâchoire fupérieure , ou le front, 
lorfque nous fommes obligés de l'employer 
dans les Accouchemens contre-nature , après 
la fortie du tronc. En agiffant de cette ma” 
niere , l’on fera dfledes la tête en offrant 
une de fes extrémités, & elle ne préfentera 
dans tous les temps de fa fortie que fes plus 
petits diametres. Il faut avoir égard de plus 
à la dire@tion particuliere qu’elle doit fuivre 
dans chaque poñition où elle peut fe préfen- 


‘ter pour traverfer le baflin avec le moins de 


dificulté poffble, 

1802. Dans tous les inftans de l'opération s 
les parties de la femme doivent être à cou 
vert des atteintes de la pointe du crochet ; 
c’eft pourquoi on dirigera celle-ci du bout de 
quelques doigts, pour l'appliquer ; & lon pla- 
cera le pouce au-deflous du lieu où elle fera 
implantée , pour la recevoir, en cas qu’elle 
vienne À s’en dégager dans les efforts qu'on 
fera pour entraîner la tête. L’Acconcheur pren. 
dra d’ailleurs , dans ce dernier moment, les 
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précautions néceffaires pour ne pas fe blefler 
les doigts. Le crochet à gaine , inventé par 
M. Lévyret , n’avoit d'autre avantage que celui 
d'épargner ce peu de foin à l'opérateur; mais 
il étoit bien moins commode que le crochet 
fimple. 
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De Pufage des inftrumens tranchans [ur la tête 
de l'enfant , quand un défaut de proportion 
. , SAP? 
quelconque s’oppofe a l’ Accouchement. 


1803. Le défaut de rapport dont il s’agit, . Des cas 
eft bien différent de celui qui ne dépend que °ù il: fau 
de la mauvaife fituation de la tête de l’en- ue 4e 
fant , & qu'on peut faire cefler en changeant l'enfant. 
la direétion de celle-ci à l'égard du baffin; il 
eft tel que les dimenfons de la tête furpañfent 
en longueur & dans toutes les direétions pof- 
fibles celles de cette cavité. Ce défaut de rap- 
port peut provenir de ce que les dimen- 
fions du baflin font plus petites que dans l’é- 
tat naturel , ou celles de la tête beaucoup plus 
grandes : quelquefois auffi ces deux états con- 
traires fe rencontrent en même temps. 

1804. Il eft rare que les diametres de la 
tête furpañlent les dimenfions naturelles du 
baflin , à moins que l'enfant ne foit hydrocé- 
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phale : mais 1l arrive fouvent que les dimen- 
fions du baflin vicié font inférieures à celles 
dont la tête jouit ordinairement : ce qui conf- 
titue deux états bien différens, quoique pré- 
fentant à-peu-près les mêmes indications , eu 
égard à PR FAUNEnen 


SECTION PREMIERE. 


De l'hydrocéphale & des indications que cette 
: maladie nous offre relativement à l'Accouche- 
nen£, 


lDelhydro- . 1803. Toutes les perfonnes de l'art favent 
céphale qu’on donne ce nom à la colle&tion d’eau qui 
| fe forme dans l'intérieur du crâne, & quel- 
quefois aufli à cette efpece d’anafarque qui fe 
borne à la furface de la tête, Nous ne par- 

lerons que de la premiere efpece. 

De fes ef- 1806. Tous les enfans hydrocéphales ne 
no. font pas dans limpoffibilité de naître ratu- 
V'Accouche- réllement ; parce que l’épanchement n’eft pas 
| ment. toujours aflez confidérable pour s'y oppofer. 
Souvent l’Accouchement en: devient ‘{eule- 
ment un peu plus long & plus pénible, êc 
la tête qui ne contient que peu d’eau. éfant 
aflez fouple , s'accommode infenfblement 
à la filiere que lui offre le baflin ; quoique 
“bien conformé, & le traverfe enfin. Mais àl 
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n’en eft pas de même quand la colleétion d’eau 
eft telle qu’elle remplit exaftement la cavité 
du crâne, & que le volume de la tête de l’en- 
fant égale ou furpaffe la grofleur de celle d’un 
adulte : lAccouchement eft alors impofñible 
fans les fecours de l’art, 

1$o7. Il eft facile de reconnoître cette ma= Signes de 
ladie à l’état des futures & des fontanelles : l'hydrocé-: 
celles-ci furpañlent quelquefois la largeur du EH 
creux de la main, & celles-là l’étendue d’un 
travers de doigt , & même de deux. Ees os. 
du crâne font en outre beaucoup plus fouples 
que dans l’ordre naturel, fur-tout vers leurs 
bords. La tête, qui eft molle, fe durcit pen- 
dant la douleur, comme le fait la poche des 
eaux , avant qu'elle ne foit ouverte , & fe 
détend après cet inftant. 

1808. L’hydropifie du crâne portée à ce Indication 
degré , eft une maladie fi dangereufe pour cr 
l’enfant, qu'aucun praticien ; je penfe , ne pro- le HA 
pofera l’opération céfarienne pour le retirer égard äl'Ac- 
vivant du fein de fa mere : ce feroit trop ex- Couchemente 
poler celle-ci pour conferver un enfant qwelle 
auroit la douleur de voif expirer au moment 
de fa naïflance , ou peu de temps après. Il 
vaut bien mieux donner iffue aux eaux , en 
plongeant la pointe des cifeaux, d’un biftou- 
ti, d’un trocart, où d’un couteau ordinaire, 


Obferva- 
tion, 


170 L'ART 
dans le trajet d’une future, ou fur une fon= 
tanelle, Souvent cette ponétion fuffit pour 
mettre la femme dans le cas d’accoucher feule, 
comme le prouve le fait fuivanr. 

1809. Une infortunée qui depuis deux jours 
fe livroit vainement aux efforts de l’Accou- 
chement, accufant fa Sage-Femme d’ignorance, 
en fit appeller une autre , de qui elle reçut 
en effet des fecours plus efficaces. Celle-ci 
trouvant à l’orifice de la matrice une tumeur 


flafque, qui fe durcifloit pendant la douleur, 


erut que les membranes étoient encore entieres, 
& que la femme en travail n’avoit rendu que 
des faufles eaux : ayant eflayé vainement d’ou- 
vrir cette poche avec le doigt, elle y plon- 
gea la pointe de fes cifeaux, & donna iflue 
aux eaux qu'elle regardoit comme celles de 
lamnios. La tête de l'enfant commença dès- 
lors à s’engager : mais fous une forme ex- 
traordinaire , qui déconcerta cette feconde 
Sage-Femme , & lui fit demander un Accou- 
cheur. Celui-ci n’eut à fon arrivée qu'à diffua- 
der les parens de l’enfant de l’idée affligeante 
qu'ils éprouvoient d’avoir, difoient-ils, en- 
gendré un monfire. La femme n’étoit accou- 
chée que d’un enfant hydrocéphale ; dont je 
conferve le fquelette. 

1810. Quand l'enfant hydrocéphale ne prés 
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fente pas la tête, à moins qu’elle ne fe trouve 
dans le TAN de lorifice, il faut le retourner 
 & l’amener pai les pieds, jufqu’à ce que la 
_ tête foit defcendue fur le détroit fupérieur 3 
alors après avoir dégagé les bras, on ouvrira 
le crâne pour donner iflue aux eaux, &c. 


SECTION IL. 


Des inftrumens dont on doit faire ufage [ur la 
téte de l'enfant , quand il exifle un défaut de 
proportion , contraire & l’Accouchement , pro= 
venant de la mauvaife conformation du baffin. 


1811. La plupart des inftrumens qu'on a Iutilé 

dé fie f, | ,, { de la piupart 
éfignés fous le nom de rire-tére , tel que ce- état 
Jui Fè Mauriceay , celui de M. Lévrer, foit à 
bafcule ou à trois branches (4), le tire-tête 

à double croix d’un Chirurgien de Touloufe, 

&c., &c, , ne conviennent pas dans le ças 

dont il s’agit ; puifqu'ils ne peuvent diminuer 
fufifimment le volume de la tête de l’en- 
fant. Le crochet ordinaire eff préférable ; mais 

Jon ne doit s’en fervir qu'après avoir préli- 


(2) La méchanique de cet inftrument eft aflez fimple, 
mais il eflinutile, quoique très-ingénieux. M. Æ/phonfe 
le Roy ne le connoïffoit fürement pas, lorfau’il a pu- 
blié que l'énorme complication de cette machine en 
faifoit tout le merveilleux, | 
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minairement fatisfait à l'indication que préfents 
le vice du baflin, c’eft-à-dire qu’on n'ait ou- 
vert le crâne pour le vuider & donner lieu 
à fon affaiflement (4). Bien des praticiéns pré- 
ferent cependant cet inftrument à tout autre 
pour préparer une iflue au cerveau ; mais il 
n'agit fouvent qu’en déchirant les os du 
crâne , de forte qu'il en réfulte des pointes 
& des afpérités qui peuvent nuire également 
aux doigts de l’Accoucheur & aux parties de 
la femme : l’on doit fe conduire différemment 
& d’une maniere plus füûre. 
1812. Mauriceau fe fervoit d’une efpece de 
lance pour ouvrir le crâne de l'enfant ; &c Srellie 
propofoit des cifeaux fort longs , mais dont 
le tranchant des lames étoit du côté qui forme 
le dos des cifeaux ordinaires : Deventer , au 
contraire, préféroit un couteau de table dont 
il entouroit la lame , dans prefque toute fa 
longueur , d’une bandelette de linge fin. Le 
choix d’un inftrument propre à cet effet, n’eft 
pas fort difficile à faire : fi celui qu’on trouve 
fous la main eft très-pointu & bien tranchant, 
outre la baändelette dont lentouroit De. 
venter , 11 faut adapter une petite boule de cire 


(a) L'on ne fauroit trop répéter que la mort feule 
de l'enfant peut autorifer à fuivre ce parti. 


DES ACCOUCHEMENS. 173 


ÉE pointe , pour introduire plus fürement 
jufques fur la tête de l’enfant. 


1813. Il faut, autant qu'il eft poffible, ou- 


Du lieu ôft 


vrir le crâne dans l’endroit des futiires & fur- ilfaut ouvrir 


tout de la fagitale. Une incifion cruciale ou 
angulaire , favoriferoit plus fürement laffaifle- 
ment des pieces offeufes qui forment cette ca- 
vité, qu’une fimple incifion, & feroit par con- 
féquent préférable. La tête n’eft jamais difpo- 
fée plus favorablement pour cela, que quand 
elle préfente le fommet; & l'opération eft 
d'autant plus facile, qu’elle eft plus engagée 8e 
plus ferrée entre les os du bafin. 

1814. On dirige l’inftrument fur la tête de 
l'enfant , à la Fvaile de quelques doigts qu on 
a préliminairement conduits dans le vagin : 
on le plonge dans le crâne , après en avoir 
détaché la petite boule de cire > au moyen de 
l'extrémité de l’un de ces doigts qui lui ont 
fervi de conduéteur : on incife enfuite dans 
une étendue convenable , en tirant & pouffant 
alternativement de la main qui en tient le 
manche , comme fi l’on fcioit, fans dégager 
entiérement à chaque trait la pointe de l’inf- 


le crâne, 


De la ma- 
niere de le 
faire. 


trument de l’intérieur du crâne. L'on prend 


d'ailleurs es précautions néceflaires pour ne 
pas fe bleffer , de même que pour préferver 


t74 LA, a 
les parties de la femme du tranchant de l'infe 
trument (4). 
. Delamæ 1815. Le crâne étant fufifamment ouverts 
LR on en retire l’inftrument , & l’on y plonge 
après fous plufieurs doigts pour évacuer le cerveau. On 
verture du prefle enfuite la tête de la même main, pour 
Srêné  laffaifler; & on l’entraîne, foit avec les doigts 
recourbés en dedans, ou le crochet appliqué 
fur l’'occiput. ÿ Te 
1816. Si l’on avoit entreptis d’arenet len- 
fant par les pieds , dans le cas où le baflin 
n’a pas aflez de largeur pour le paflage de la 
tête , il faudroit ouvrir le crûne avec le même 
foin. Mais comme l’on ne peut alors porter 
linftrument dans le trajet de la future fagitale , 
on doit incifer au milieu du front, & fur lune 
des branches de la future coronale; ou dans 
la dire&ion de la future lambdoïde, pour.faire 
une feétion angulaire. Au moyen de cette fec- 
tion angulaire, on abaifle.& l’on renvérfe ai- 
fément le fommet de l'occipitale ou de l’une 
des deux païties du coronal ; ou bien .on.les 
enfonce en dedans , & lon prépare nne iflue 


plus libre au cerveau. En fe conduifant ainf, 


sas SP ich A A MO SE << 
(a) Un inftrument qui pourroit comme les cifeaux 


de Smellie, faire cette incifion d'un feul trait, feroit 
fans contredit plus recommandable que teut autre, : 
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lon s’épargne beaucoup de difficultés, & l’on 
prévient fürement la détroncation de l'enfant. 

1817. Toutes les fois qu’on a vuidé le crâne 
de l’enfant , il eft à propos de faire des in- 
jeétions d’eau tiede, après avoir délivré la 
femme , pour entraîner les débris du cerveau, 
qui pourroïient être retenus dans la matrice 
ou dans le vagin : mais elles ne font nécef- 
faires que dans ce premier moment. 


ARÉTNCL E TV. 


De l’arrachement du tronc de l'enfant, ou de [a 
détroncation , 6 de la rétention de La tête dans 


le fein de La femme. 


. 1818. Il arrive quelquefois dans les Accou- pe l'atra= 
chemens contre-nature où l’enfant viert par Chement du 
les pieds, qu’on arrache ou qu'on fépare le" 
tronc d'avec la tête, & que celle-ci refte dans 

le fein de la femme, Si l’homme inftruit peut 
toujours s’épargner le défagrément d’un pareil 
événement , il ne peut fe flatter de ne jamais 

être appellé , après que d’autres auront exercé 

.de femblables manœuvres, & auront donné 

lieu à cette détroncation. | 

. 1819. L’on peut, dans tous les cas > PTÉ- Des moyens 
venir larrachement du tronc de l'enfant , foit de prévenir 
en dirigeant fa tête convenablement, foit en Mer 


Des caufes 
qui peuvent 
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‘appliquant le forceps, ou en ouvrant le crâne 


pour donner lieu à fon affaiflement ; car cet 

accident eft toujours la fuite de l’omiffion de 

lune ou de plufieurs de ces trois chofes. 
1820. La mauvaife conformation du bafin 


y donner N’eft pas toujours la caufe éloignée de cet 


heu, 


accident. La tête de l'enfant peut s'arrêter à 
lun ou l’autre détroit, quoique ceux-ci foient 
aflez larges pour lui donner paflage fi élle 
étoit bien ‘dirigée. L’obfervation a mille fois 
prêté fon appui à cette vérité , puifque fou- 
vent 1l n’a que fallu déplacer la tête féparée 


du tronc, pour mettre la femme dans le, cas 


de s’en délivrer feule , ou d’en être délivrée 
fans autre fecours que de celui de la main. 
1821. La tête de l’enfant quoique dirigée 
convenablement , n’eft cependant pas toujours 
à l'abri d’être féparée du tronc ; fi l’Accou- 
cheur ne connoît d’autres regles pour l’entraî- 
ner que celles de tirer fur celui-ci. Quelque- 
fois les dimenfions du crâne furpañlent telle- 


- ment celles du baflin , que la tête ne peut 


en aucune maniere le traverfer , fur-tout fi les 
os font déjà aflez folides, & les futures aflez 
ferrées pour qu’elle ne pue s’affaifler , & fe 
mouler en quelque forte à cette efpece de f- 

liere. 
1822. La putréfaétion exceflive de lenfant 
eft. 


2 
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æft encore une de ces caufes prédifpofantes \ 
fa détroncation , pour le peu que le bafäin de 
la mere foit reflerré : mais dans tous les cas, 
ce font les efforts. que l'Accoucheur exerce 
inconfidérément fur le tronc forti , qui en font 
la-caufe immédiate, ou efficiente. K Fe 

1823. Tous:les: praticiens n’ont pas confi- Opinions 
déré cet événement fous le même Rene de des Auteurs 
vue curatif : fi les uns ont penfé qu’on ne GE 
pouvoit trop promptement extraire la tête de 
l'enfant, & en, délivrer la femme, les autres 
ont confeillé d'abandonner LE dn. de.ce 
corps étranger aux efforts de la nature : nous 
penfons que l'erreur a été également le pat- 
tage de ceux-ci & de ceux-là. 

MD La conduite qu’on doit tenir en pa- Indications. 
pe cas , doit être différente felon la. nature qu'il faut fui. 
des, circonftances principales ou. accefloires, Ÿ*°* 

Il n’y auroit pas moins d’inconvéniens à com- 

mettre , dans tous. les cas , lexpulfion de la 

tête aux foins de la nature , sil en eft. où 

l’on, doive le faire, qu’à procéder fans délai 

à fon extraétion. À combien d’écueils ; par 

-exemple , n’expoferoit-on pas la femme en 

abandonnant ainfi l’expulfion d’une tête en- 

clavée: & fixée felon fa longueur dans le: 
détroit fupérieur ; & plus encore celle dont 

Je volume furpañle tellement la largeur de ce. 
 Tomell, M 
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détroit, quelle n'a pu s'y engager, quoique 
dirigée. de la maniere la plus favorable, & 
tirée par ‘des forces fuffifantes pour en fépa- 
rer le tronc? Comiment la nature pourra“t-elle 
fe délivrer d’ailléurs de ce corps étranger chez 
une femme ‘excédée de laffitude , & épuifée 
par les eforts qui ont précédé la détronca- 
tion de l'enfant ? 

182$. Nous connoïflons les rchttes de 
fa nature, nous diront fans doute les partifans 
de l'opinion que nous combattons : la putré- 
fa@ion de la tête viendra à fon fecours : elle 
emploiéra ce moyÿén pour relâcher l'union des 
os du cfâne, pour la détruire même, &c fé- 
parer ceux-ci , dont ‘elle fe délivréra - “enfuite 
en détail, fi; comme on l’a obfervé chez plu- 
fieurs émis , la tête affaiflée ou ‘amollie, 
ne peut encore träverfer le baffin. Mais qu #1 
feroit dangéteux de prendre cés exemples pour 
régles dans le 'cas dont il ‘s’agit :’car pour 
üne’ femme qui'a échappé à tant de dangers, 


| & dont on a eu le foin de nous tranfmettre 


Phiftoire , un grand nombre ‘d’autres, ‘vidtimés 
de l'ignorance oude la crédulité des:perfonnes 
€n qui elles avoient placé leur confiance , ont 
été enfévelies avec les triftes débris de leurs 


“enfans. 


Cas où la 


1826, Il feroit permis, tout au is , d'a 


| 
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bandonner aux efforts de la nature l’expul- nature a des 
fion de la tête dont des dimenfons font affez "°ources 


inférieures à celles du baflin, pour qu’elle le 
traverfe aïfément , fi l’on pouvoit en avoir 
la certitude. Mais comme l’on ne peut à da 
rigueurreconnoître cefapportfavorable, qu’en 
portant une main dans Je {ein de la femme ; 
fi. ce n'eft cependant à loccafñon d’un Accou- 
chement prématuré , .qui fe feroit «au.terme de 
fept à ‘huit mois, chez une femme dont le 
baffin.eft bien conformé ; pourquoi ne. la dé- 
livreroit-on pas de ce corps étranger, puif- 
qu'on peut alors le faire avec la main feule, 
‘& fans beaucoup de difficulté ? 

1827. La nature doit fé délivrer ‘bien plus 
difficilement d’unetête féparée du tronc , toutes 
ichofes étant d’ailleurs égales , que de celle 
«qui y'eft-encore attachée;; «parce qu'étant.aflez 
‘femblable à une boule , elle roule fur l'entrée 
du‘baffin ,.& :y prend alors ve fituation dif 
#érente , felon d'efpece de frottement qu’elle 
éprouve , de forte qu’elle fuit :bien rarement 
la dire&ion la plus favorable. L'on ne :peut 
donc en:pareïl.cas:fe difpenfer d’introduireune 
main dans le ein :de la femme ,-foit pour: s’af- 
‘furer du volume de:la tête-qui y eft retenue! 
oit pour la diriger: convenablement dans les 
‘différens temps de:fa/fortie, fi on l'abandon: 

M 2 


fufifantes, 


L'on doit 
extraire la 
tête féparée 
du tronc. 
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* noïit aux efforts de la-nature. Nous fommies 
‘dans lopinion, qu'il faut toujours épargner à 
la femme ce travail douloureux , fouvent fort 
‘long &c quelquefois. dangereux, & de. on es 
extraire la tête. : 
Hn na 1828. Quand le volume de cette partie ft 
rer dans ce en proportion favorable avec le baflin, les 
ce -efforts mal dirigés qu’on exerce fur le tronc de 
: «Penfant', font l'unique caufe de fon arrache- 
«ment ou de fa féparation. Pour extraire la tête 
-alors ;1l faut examiner d’abord fi la plus 
-grande longueur du crâne eft placée felon: le 
.plus.grand diametre du’ détroit fupérieur ,-& 
la diriger aimf , dans le cas où ce rapport 
:Wexifteroit pas. Enfuite on l’accroche ; au 
moyen de deux doigts qu’on infinue. dans 
la bouche, & du pouce placé au-deffous :du 
_ menton, ou fur la ‘partie poftérieure du col, 
-dont il refte prefque toujours une portion. On 
tireà foi & felon l'axe du‘baflin!,. jufqu’à: ce 
“que la tête ait franchi le détroit fupérieur ,: & 
Von-recommande à la femme de poufler for- 
‘tement en en-bas pendant tout ce temps. Quand 
“elle-:eft dans l’excavation du bafin , -on 
tourne. la face en-deflous ; & l’on continue de 
tirer fur la mâchoire inférieure, en :relevant 
suncpeu la-main; pour amener le menton à 
“da vulve ,;:: & la dégager entiérement: Si 
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la: mâchoire inférieure avoit été arrachée, il 
fauidroit fe {ervir d’un crochet qu’on implan- 
teroit alors fur le haut du front. Voyez. 1801. 
1829. Si la nature. trouve encore quelque. Des cas 
qui font du 
reflource. en «elle , fi elle peut à la rigueur fe He 
délivrer feule dans le cas dont nous venons part, 
de,parler, il n’en eft pas tout-à-fait de même. 
dans celui où il exifte un défaut de propor-. 
tion confidérable entre les dimenfions de la. 
tête & celles du baflin. La femme n’a de ref. 
fource alors , que dans les fecours de l’art €. 
lapphcation des inftrumens. On l’expoferoit. 
à une mort prefque inévitable , fi lon aban- 
donnoit lexpulfion de la tête aux foins de la 
nature, puifque celle-ci ne peut s'en délivrer. 
que par l'effet de la. putréfaétion > Ê que. ce. 
moyen tend à la diflolution même de la femme. 
Ce cas eft donc évidemment du reflort. de 
l’art : il nous offre les mêmes indications que. 
fi la tête, dont les dimenfions furpañlent en 
tout fens celles du baflin , étoit encore atta=. 
chée au tronc ; mais 1l eft un peu plus difficile 
de fatisfaire à ces. indications. | 
1830. Diverfes fortes d’inftrumens ont été Moyens 
propofés pour extraire la tête de l'enfant après su RU 
l’arrachement du tronc, & lon s’eft à peine ion dans 
occupé des moyens de prévenir cette détron- touscescas 
çation : ce qui auroit été cependant bien plus 
M3 
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192 TR À T | où 


facile, Les uns ont confeillé Püfage des ‘croi 


_chets, & dautrés célui du lacs appliqué fur 


la mâchoire inférieure : ceux-ci ont inventé. 
| destire-tête particuliers, des efpeces de bourfes 
où de frondes , & ceux:là n’ont récommandé 
- que Pb éHeSte du fofceps. Si ces divers - 
Mmoyeris ont réufi quelquefois , lé défaut de 
proportion qui exiffoit entre les dimenfôns 
dt baflin & celles de la‘tête, étoit fans doute 
de bien peu dé chofe ; puifqu'ancun d'eux; fi 
cé n'eft le forcéps, né tend directement à di: 
minuer la groffeur dé cette dermere. L’affäif 
fément que peut produire le forceps eft däil- 
leurs très-borné ; & Papplication de éét inf 
trument f: difficile dans lé cas dont il s’agit, 
à moins que la tête ne foit dans Pexcävation 
du baffin, qu'on doit craindre de le porter 
vingt fois inutilement , avant de faïfir cette 
partié comme il convient pour lentraïîner, 
se forceps ne nous paroït tecommandable 
qu'aûtant que la tête eff très-bañle ; qu elle eft 
fortément engagée felon fa longueur, & que 
fes dimenfions furpaflent de peu de chofe celles 
du détroit inférieur. IL eft abfolument nééef- 
faire d'ouvrir le crâne , & d’en extraire le cé: 
veau , quand la tête ef entiérément au-deflas 
du bain, & que fon voluine rélafivément à 
cette cavité ft fi confidérable; qW’ellé né peu 


s'y engager. 
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‘1831. Quelques-uns, d’après Celfé,ontpref- Del ma- 
ctit de faire cRprUNEs le ventre de la femme pe 
pour fixer la tête fur l'entrée du baflin ;, PEN suive la tête 
* dant qu'on auvrirpigle crâne: d’autres ont con-féparée du 
feillé, danses mêmes vues, d'appliquer un lacs °°" 
fur la mâchoire inférieure, ou de placer un 
crochet fur toute autre partie : : ces précautions 
nous paroïflent inutiles , & la compreffion du 
ventre dangereufe. L’Accoucheur peut y fup- 
pléer parfaitement , de la main qu'il introduira 
dans la matrice pour diriger les inftrumens 
deftinés à ouvrir le crâne. Il commencera d’a- 
bord. par amener le fommet de la tête, au 
détroit fupérieur , dans une fituation tran{ver- 
fale , &c il la fixera dans cet état en recour- 
bant fes doigts au-deflus de la bafe du crâne. 
[conduira enfuite le long du pouce linffru- 
ment deftiné à fon opération, qu'il tiendra 
de l’autre main ; & il en dirigera la pointe, 
armée d’une petite boule de cire , fur le tra- 
jet de la future où elle doit pénétrer, pour 
incifer la tête, comme il eft dit au $. 1814. 
Après en avoir retiré cet inftrument , on plon- 
gera plufeurs doigts dans le crâne pour en 
faire fortir le cerveau , & l’on affaiflera cette 
boîte offeufe, pour l’entraîner de la même main; 
ou bien à fon défaut , au moyen d’un crochet 
placé fur la face ou ne l'occiput. 

M 4 
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1832. Si cette opération eft abfolument n£= 
2R ceflaire dans le cas dont il s’agit, & fi dans 
tous les autres 1l eft plus à propos d'extraire 
là tête que de confier à da nature le foin de 
s’en délivrer d'elle-même , fouvent aufi lon. 
eft obligé de temporifer & de fatisfaire préa- 
.. Tablement aux indications preflantes que nous 
offre l’état inflammatoire de la matrice , ou 


Le de fon col, &c. 5 


AR PP RC LE TV 
Du décollement de l'enfant , ou de la f[éparation 
. de la tête d'avec le tronc , & de la maniere d’ex* 
éraire Ce dernier. 


pelarépa-  1833- Si le tronc peut fe féparer de la tête 
tation de la dans les Ateouchemens contre-nature où lon 
n°7 tire l'enfant par les pieds ; ainfi qu ’on le re- 
D marque ci-devant, on peut de même dans 
l'Accouchement où la tête fe préfente la pre. 
miere , la féparer du tronc & laifler celui-ci 

} dans le fein de la femme. 
Caufes de 1834. L’oubli de quelques-uns des priheipes 
etaccident. fondamentaux de l’art , la putréfaétion de l’en- 
fant & le volume furnaturel du tronc, pro- 
venant de fa conformation monftrueufe , ou 
d’un épanchement d’eau confidérable dans une 
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de fes capacités , font autant de caufes qui dif. 
_pofent à cet:accident. | 
1835. Il ef omjours bien plus facile d’ex- 


traire le #ronc après l’arrachement de la tête, 
que de délivrer la femme de celle-ci. Quel- 


quefois il fuffit de. changer la direion des 
épaules pour les entrainer facilement, foit 


au moyen des lacs , des crochets moufles 


placés fous les. aiflelles , ou bien- à la faveur 
d’un crochet ordinaire implanté fur le haut de 
la poitrine ou du dos. Il paroit que M. Léyres 


n’avoit propofé fon crochet à gaîne , que pour 


ce cas. ee 
1836. Quand les épaules font encore au- 
deflus du détroit fupérieur , on peut dégager 
les bras de re & appliquer des lacs fur 
les poignets , dans les vues de tirer d’une 
main pour extraire le tronc, pendant que de 
l’autre introduite dans le vagin, l’on main- 


De la ma- 
niere d'ex- 
traire le 
corps, quand | 
la têteeneft 
féparée. 


tiendra la portion du col, s’il en refte aflez, 


dans la dire&tion de ces mêmes extrémités. 
Souvent , au lieu de dégager les bras, il vau- 
droit mieux retourner le tronc & l’extraire 
par les pieds. : 

. 1837. Lorfque la poitrine ou ie bas-ventre 
contient aflez d’eau pour rendre ces efforts 


infruétueux ; il faut donner iflue à ce fluide, 


en ouvrant la poche qui le renferme ; foit 


æ 
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au moyen d’un crochet, ou de tout autre inf 
trument propre à cet effet. Il faut au contraire 
démembrer le tronc , quand fa conformation 
monftrueufe s’oppofe à fa fortie : comme on 
le remarquera dans les articles fuivans. 


ART LÇGLE VUE 
De l'hydropifie de l'enfant confidérée comme caufe 


d Accouchement laborieux. 


1838. L'hydropifie de poitrine eft exceffi- 
vement rare chez le fœtus, de même que celle. 
du bas-ventre portée au point de rendre lAc- 
couchement impoffible fans les fecours de Part : 
elle ne trouble prefque jamais l’ordre évé 
de cette fonion. 

Desmoyens 1839. Il eft extrêmement difficile de s’afli- 
1 sérts rer de lexiftence de cette maladie quand len- 
ce d'une hy- fant vient en préfentant la tête. Si l’on eft en 
dropiñe. droit de la préfumer lorfque cette partie, quoi- 
que d’un volume médiocre , cefle d'avancer 

malgré l’intenfité des efforts de la femme , on 

ne la reconnoït évidemment qu’en introdiifant 

la main jufques fur le fiege de lé spanchement > Es 
ce qui n’eft pas aïfé dans le cas dont il s'agit, 

parce que la tête, qui inst alors le paf 

fage , s Do fortement À ces recherches. + 

1840. Il n’en eft pas de même, quand V'en- 
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fant préfente les pieds : comme ils font à peine 
fortis que les dificultés fe manifeftent, on 
peut infinuer facilement la main le long des 
cuifles pouf juger de là nature de l’obftacle, 
qu'on reconnoit au volume, ainfi qu'à la tenfion 
du ventre, & quelquefois auffi à la fluétuation. 

1841. L’hydropifie étant bien reconnue , Indications 
l'indication relative à l’Accouchement n’eft pas LA on 
difficile à faifir : il faut donner iffue aux eaux, 4e enfant. 
en ouvrant le bas-ventre ou là poitrine. Le 
pharingotome , des cifeaux fort alongés, la 
pointe du crochet, un couteau ordinaire, & 
fur-tout celui que quelques-uns ont propofé 
pour ouvrir le crâne, fônt propres à remplir 
les vues de PAccoucheut dans la circonftance 
dont il s’agit. M. Léyres préféroit de déchirer 
les tégumens avec le doigt feul à l’endroit de 
Panneau ombilical : mais l’on réufit bien pres 
difficilement par ce procédé. 

1842, Une très-petite incifion fufft dans 
tous les cas ; & l’on ne doit én faire une plus 
grande , qu'autant qu'on a des certitudes de 
la mort de l'enfant. Après avoir ouvert le ven- 
tre , on place deux doigts écartés fur les côtés 
de lincifion , pour comprimer un peu & fa- 
voxrifer l'écoulement des eaux , qui pourroient 
encore , fans cette précaution ; troüver quel- 
qués obftacles à leur 1ffue ; parce que les par- 


[2 
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ties voifines dela: femme viennent bouchef: : 
l'ouverture. 


# NROT LOLE VIEIL 


Des vices de conformation | ou des monffruofitès 
de l'enfant qui peuvent rendre [a naiffance La- 
borieufe , 6 mmême impoffible fans les ficours 


des inffrumens. 


Des monf- 1843. Les vices de conformation que l'enfant 
truofités de 


penbune : Peut préfenter en naïffant,font en grand nombre: 
mais ils ne méritent! pas tous également le 
nom de monftruofités , & n’apportent pas lés: 
mêmes obftacles à l’Accouchement. Ceux qui 
confiftent dans le défaut de certaines parties 
éflentielles, comme de la tête ou des extré- 
mités , femblent même plutôt devoir le favo= 
rifer , que dé le rendre plus difficile. Il n’en eft 
pas ainfi de ces conformations extraordinaires , 
où l’on remarque plufieurs- “têtes “entées fur 
un même tronc ; deux troncs-aftachés à la même- : 
tête ; ou bien dans lefquelles les jumeaux font 
unis , foit par les tégumens feulement ou d’au- 
tres parties, de forte qu'ils paroïflent ne for- 
mer qu’un même tout : comme il s’en eft ren- 
contré plufeurs depuis quelques années. 
1844. Il n’eft pas de notre objet d’exami-. 
ner la caufe de ces phénomenes furprenans # 
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Haiffons aux phyficiens plus éclairés à décider 
s'ils dépendent du trouble de l'imagination 
de la mere,.ou s'ils proviennent de toute 
autre caufe. Le champ eft aflez vaite pour 
occuper leurs momens de loifir. 


1845. L'exemple de quelques Accouchemens Refources 


opérés par les feuls efforts de la nature, malgré dela nature 
une conformation auffi finguliere & aufli monf- "Parcilcas. 
trueufe de l’enfant (a) , loin de nous éclairer 
fur les regles qu'il faudroit fuivre en pareil 


(2) En 1763, une femme de la ville d'Amiens, Obferva- 
“accoucha très-naturellement-& fans autre fecours que tions, 
celui d’une fage-femme voifne ,. d’un enfant vivant 
‘qui avoit deux têtes, deux troncs & fix ou fept ex- 
trémités , tant fupérieures qu'inférieures. Chaque tête 
étoit à-peu-près d'un :volume naturel ; le corps du {e- 
cond enfant paroïfloit affis fur le bras gauche du pre- 
miet , & le tout repréfentoit aflez bien l'image d’une. 
Vierge tenant fon énfant fur le bras, Nous ferons re- 
“marquer en faveur de l'opinion de ceux qui attribuent 
ces effets à la force de l'imagination de la mere, que 
scette femme avoit pafé prefque tout le temps de fa 
groffefle aux pieds d'une Vierge fituée dans un des 
cimetieres de la villes facrifiant toutes fes affaires do- 
meftiques à l'amour qu'elle avoit conçue pour cette 
flatue , en devenant grofle. Trois autres enfans d’une 
“Conformation aflez femblable , font nés tout auf 
naturellement : l’un à, Paris, l’autre dans un village 
voifin, & le troiiemeen Bretagne, 


Desmoyens … 
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tas, ne fait que nous jetter dns le doute & 


l'obfcurite : cefont des circonftances.où ligno- 


zant:femble triompher ; tandis .que homme 


inftruit n’ofe :propofer aucun ‘parti. Si l’obfer- 
vation nous apprend que des femmes fefont 
trouvées aflez heureufement conftituées pour 


fe délivrer feules d'un ‘enfant iqui avoit deux 


têtes ou deux-troncs , elle nous apprend auf 
que les fecours de l’art font -quelquéfois :né- 
ceflaires en pareil cas. Quelques papiers pu- 
blics ont fait mention depuis peu. d’une opé- 
ration céfarienne, pratiquée récemment pour 
délivrer une dame de.diftin&ion,, d’un enfant 


à trois têtes (4). 
1846. L’on ne peut: reconnaître ces fortes 


dereconnoif de monftruofités qu’en portant une main dans 


tre ces monf- 
truofités , 
avant la for- 
tie de len- 
fant, 


la matrice; encore doit-il ‘être difficile de 
diftinguer au jufte ce qu’elles font, par rap- 


port à la maniere dont l'enfant eft replié fur 
Jui-même., & à la confufion dans tele tous 


fes membres fe préfentent au tac. 
+847. Ileft impofible que les :deux têtes 
d'un enfant ainfi conformé , s’engagent en 
même Tenps , quand elles fe préfentent en Pre- 
mier lieu: foit que l’Accouchement S'opere 
naturellement ou non, l’une d’elles fe renverfe 
(a) Mad. la Comtefle de Chercy, opérée par M. 
Zimmermann , Chirurg. major du Régiment de Srerburi. 
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toujours fur le tronc, tandis que l’autre def- 
cend. La même chofe arrive à l'égard des 
extrémités Antennes : HU An amene l’en- 
fant par les pieds, à moins qu'on n'ait eu le 
foin de les dégager toutes. L’on ne peut em- 
pêcher les deux têtes, dans cette derniere cir- 
conftance , de fe préfenter & de s'engager 
enfemble : ce qui rend leur fortie extrème- 
ment difficile. Dans tous les cas le baflin de 
la mere doit être excefhvement grand > pour 
qu’elle puiffe accoucher par -cette voie. 

1848. Il feroit bien eflentiel qu’on püt dif Indications 
tinguer de bonne ‘heure, les cas où la nature 44e préfen- 

tent ces for- 

peut >enipareilles circonftances {e : pile des A 
fecours de l’art, déléeux où ces mêmes fe- truofités, 
cours font indifpenfables ; afin de ne .pas l’ex- 
pofer à des vains efforts dans ces derniers, 
& dela laïffer agir dans les autres : mais il 
n'eft pas moins difficile. de reconnoître alors 
les bornes de fon pouvoir, que de fixer le. 
choix de la méthode qu’il convient d’em- 
ployer, quand elle. ne peut opérer lAccou- 
-chement. 

1849. Quand onréfléchit fur-la dificulté 
-de démembrér dans le fein de la femme, un 
‘enfant auffi mâf conformé , &-aufli monftrueux 
que ceux dont il s’agit ; & qu'on fait férieu-" 
#ement attention au danger qui pourroït en 
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réfultér pout la premiere , l’on eft fort en 
peine de décider fi une pareille conduite ‘eft 
préférable à l'opération céfarienne. Eftl per- 
mis d’ailleurs de fuivre ce parti quand lenfant 
eft vivant? pour être monftrueufement. con+ 
formé, n’a-t-1l aucun droit à la vie, & les 
loix nous autorifent-elles à l'en priver , pour 
épargner ‘à fa mere une opération qui ne 
nous paroît pour elle ni moins douloureufe, 
ni moins dangereufe que celle par laquelle 
on prétendroit mettre fes jours à couvert à 
Si nous connoïfions l’hiftoire de toutes -les 
femmes qui ont fubi l'opération céfarienne, 
& de celles dont on Wu". les enfans 
avec les crochets ou tof autre inftrument de 
ce genre, peut-être y remarquerions-nous que 
dans un pareil nombre, la mort en a moins 
épargné de ces dernieres que des autres. Mais 
chacun n’a compté que fes fuccès:, & paroït 

avoir jetté le voile fur le refte. 
1850. Si l’on avoit quelque certitude de la 
mort de l'enfant ainfi conformé , & fi on 
entrevoyoit clairement la poffbilité d’en {é- 
parer les parties excédentes, fans nuire à Îa 
‘mere , il faudroit néanmoins préférer cette ref- 
fource à l'opération céfarienne : 1l faudroit 
encore y avoir recours, fi deux jumeaux, 
quoique vivans, n'étoient unis que par une 
portion 
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portion dé leurs tégumens, à moins que cé 
ne fût que par le haut de la tête, come l’on 
en voit dans les tables d'Ambroife Paré: car 
On pourroit alors les extraire du fein de leur 
mere, fans les féparer, & pratiquer plus füre- 
ment cette opération après leur naïflance. 

1851. On doit compter parmi les monftruo- 
fités de l'enfant, certaines turneurs volumi- 
neufes qu’il apporte quelquefois. en naiflant, 
Jen ai vu une dont les dimenfions furpafloient 
de beaucoup celles de la tête de l’enfant, ayant 
cinq pouces de longueur, & quatre pouces 
d’épaifleur en tout fens. Élle étoit placée au 
bas du tronc, d’où elle pendoit entre les 
cuiflés. Sa nature étoit fongueule & ftéatoma- 
teufe: fa furface , garnie d’un très-grand nom- 
bre de veines, préfentoit le même afpeét que 
la furface du cerveau recouvert de la pie- 
mere, tant la peau étoit devenue mince & 
tranfparente. La tète de l'enfant traverfa fans 
beaucoup de difiicuité le canal du baffin; mais 
je ne pus éxtraire le tronc, malgré tous mes 
foins & toutes mes tentatives, qu'après la 
mort de l'enfant, qui périt au pañlage : n'ayant 
plus rien alors à craindre pour lui, je propor« 
_tionnai mes efforts à la réfiftance que j’éprou- 
vois, de forte que les tégumens de la tumeur fe 
Tome IL. N 


Obferva- 
tion, 


L 
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déchirerent, ce qui favorifa fon alongement 
&c fon iflue (a). 


CHAPITRE V. 


Pis fi aie qu’on ne peut opérer 
qu'en appliquant fa inftrument tranchant 
fur les parties de ‘la mere.. 


1852. Lrs caufes qui peuvent nous mettre 
dans la nécefité de porter l’inftrument tran-. 
. Chant fur les parties de la mere, dans les vues 
de favorifer l’Accouchement , font en grand 
nombre, quoiqu’elles fe rencontrent affez rare- 
ment ; mais elles ne font pas toutes également 
fâcheufes. Quelquefois une fimple incifion, ou 
l’extirpation d’une tumeur rendent les voies 
naturelles accefñibles au fœtus ; tandis que 
d’autres fois nous fommes forcés de lui ou- 
vrir une ilue à travers les enveloppes du bas- 
ventre, & le tiflu même de la matrice. 
Caufesqui. 1853. On peut rapporter toutes ces caufes, 


exigent l'ap- 1°, à la conformation vicieufe, foit naturelle 
plication de - 
quelque inf-. 
trumenttrafñle 
chant, fur 


femblable, dans l’ouvrage de Per. RES 


- 


(a) L'on trouve l'exemple d'une tumeur à-pen-près » 
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ou accidentelle, des parties molles de la fem- lespartiesde 
me, deftinées à former le pañlage; 2°. à la la mere, 
mauvaife conformation du baflin; 3°. aux grof- 

fefles par erreur de lieu, autrement dites exira- 

uterines. 


ARTICLE PREMIER. 


De la conformation vicieufe des parties molles de 
la femme ÿ qui conflituent ce qu'on appelle 
vulgairement lepaflage , confidérée comme caufe 
d’ Accouchement laborieux. 


1854. La conformation vicieufe des parties. Des obf- 
molles de la femme, qui ont quelque rapport facles 4 T'Ac- 
\ LA ‘à x d ps couchement 
à l’Accouchement peut être de naïflance ou 6 senant 
accidentelle. Dans le premier cas, le défaut des parties 
confifte dans l’agglutination des grandes levres, molles de la 
- EU 4 - 9 ! e femme. 
dans l’étroitefle de l’entrée du vagin, à caufe 
de la dureté de la membrane hymen; dans le . 
peu de largeur de ce canal, ou des interfec- 
tions membraneufes qui s’y rencontrent ; & 
enfin dans la privation de toutes les parties 
extérieures qui forment la vulve. La mauvaife 
conformation accidentelle de toutes ces par- 
ties peut être l’effet de la préfence d’une 
tumeur , ou la fuite de quelques ulcérations. 

1855. S'il eft toujours facile de faifir les Indications 
LU . ° / : J 
indications que préfentent ces différens états que nous 
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préfentent 
ces différers 
états contre- 
nature, 
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contre-nature , relativement à l’Accouchement, . 
il n’eft pas toujours également aïfé d'y fatis- 
faire. L’on peut fans beaucoup de danger pour 
la mere, & fans éprouver de grandes difi- 
cultés , féparer les grandes levres lorfqw’elles 
font unies; incifer la membrane kymex quand 
elle s’oppofe à l’Accouchement , ainfi que les 
cloïfons qui fe rencontrent quelquefois dans 
l’intérieur du vagin, ou du col de la matrice ; 
couper de même les brides qui empêchent ce 


canal de fe dilater, & ouvrir un abcès qui 


ferme le paflage : mais comment détruire des 
duretés & des callofités profondes, qui rétre- 
ciffent le vagin fouvent au point de ne laiffer 


qu'un paflage très-borné au fang menftruel à 


comment enlever une tumeur fquirreufe ou 
graifleufe, dont la bafe eft très-large & éloi- 
gnée des parties extérieures ? Ceux qui ont 
confeillé de pareilles opérations ont-ils bien 
fait attention à la difficulté de les exécuter, 
& au danger qui doit les fuivre ? Nous pen- 
fons que nos premiers maîtres n’ont pas eu 


fi grand tort de recomimander en pareil cas 


Popération céfarienne. Il n’eft pas poflible de 
faifir toutes les nuances de ces différens états 
avec affez de précifion , pour prefcrire ici des 


: regles de conduite dans chacun d’eux : ce font 


deces cas qu'il faut abandonner à la fagacité 


DES ACCOUCHEMENS. 197 


du Chirurgien qui les rencontre, & dans lef- 
quels 11 doit feul fe donner des loix. 
- 1856. Parmiles tumeurs qui peuvent furve- Dela na- 
nir aux parties de la femme, qui conftituent fre de ces 
le paffage dans l’Accouchement , les unes font 
inflammatoires & fe forment promptement; 
les autres font d’une nature indolente , & s’ac- 
croiflent lentement. Elles peuvent toutes , fe- 
lon leur volume &c leur fituation, caufer plus 
ou moins d’obftacle à la fortie de l’enfant. 

1857. Le cara@ere de la plupart de ces Caraëtere 
tumeurs eft facile à faifir; mais il en eft qu’on  <°s tu- 

; meurs, 

pourroit confondre avec d’autres, fur lefquel- Ç 
les 1l feroit dangereux de porter l’inftrument 
tranchant ; par exemple , avec ces hernies 
entero-vaginales décrites par Garangeot (a), 
& les hernies de veflies obfervées par d’autres 
Praticiens. 

1858. On diflingue aifément l'aboës | qui eft 
la fuite d’une tumeur inflammatoire, d’un 
dépôt froid ; parce que les fignes commémo- 
ratifs n’en font pas les mêmes : mais lon ne 
reconnoît fouvent la nature de ce dernier qu’a- 
près l'avoir ouvert. C’eft cette efpece qu’on 
a quelquefois peine à diftinguer des hermies 


ne 


+ (a) Voyez les Mémoires de l'Académie royale de * 
Mhiruniie, fome EUR 805 ec 
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dont nous avons parlé, & plus difficilement 
encore de certaines tumeurs fanguines qui ont 
leur fiege dans le tiffu cellulaire du vagin. 
On doit donc être très-circonfpe&t quand il 
eft néceflaire de les ouvrir au moment de 
PAccouchement , & n'y faire qu'une très- 
petite incifion ; au lieu qu’on peut être moins 
réfervé dans l'ouverture des tumeurs qui ont 
été inflammatoires. 

De l'œde- : 1859. L’œdeme eft la plus ordinaire de tou- 
ps en tes les tumeurs qui peuvent furvenir aux par- 
tes de la ties de la femme. Le tiflu cellulaire du baflin 
femme. _ n’eft pas toujours exempt de cette infiltration, 

& les fymphyfes même des os font quelque- 
fois imbues de la liqueur qui en conftitue lef- 
fence. Une infiltration médiocre n’eft jamais 
contraire à l’Accouchement ; elle le favorife 
plutôt , en affoibliffant le reflort des parties 
qui forment le pañlage , & en les humeétant; 
au lieu qu’une infiltration confidérable peut 
au contraire s’y oppofer, ou le rendre au moins 
très-difficile, comme on le voit quand les 
grandes levres font fort grofles & fort ten- 
dues ; que la partie antérieure du vagin bour- 
_ fouflée, forme au dehors une tumeur volu- 
mineufe , qui rétrecit l'entrée de ce canal, &cc. 
+ Souvent alors on eft obligé de faire des fcari- 
fications au bas des grandes levres intérieu- 
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rement, pour dégorger toutes es parties , & 
rendre le paflage plus libre. 

1860. Les tumeurs variqueufes font japrès Des tu- 
Tœdeme, celles qu’on rencontre le plus fré- St 
quemment : prefque toujours elles fonttrès- senes par- 
petites & très-nombreufes. Elles fe remar- ties. 
quent aux grandes levres, où nousen avons 
vu des pelotons, ainfi que dans l’intérieur du 
vagin & au col de la matrice. Les veines qui 
ferpentent dans le tiflu cellulaire du vagin & 
des parties voifines , peuvent fe dilater de 
même; & devenir variqueuffes. Si ces tumeurs’ 
acquierent rarement aflez de volume pour 
s’oppofer à la fortie de l’enfant , leur crevañle 
peut au moins y mettre des obftacles , ou 
troubler les fuites des couches. L'obfervation 
ci-deffous prouve qu’il feroit utile d’en ouvrir 
quelquefois une ou plufieurs pour SÉaReR 
les autres. 

1861. Une femme dont les parties extérieu=  Obferva- 
res de la génération étoient variqueufes au ‘°: 
moment: de l’Accouchement , fut à peine déli- 
vrée, qu'elle éprouva de nouvelles douleurs ; 
qui lui firent croire qu'elle avoit un fecond 
entant, & l’obligerent d’appeller M. SoZayres ; 
de lamphithéâtre duquel elle venoit de fe 
retirer. Cet Accoucheur foupçonnant que la 


rétention. d’un caillot de fang pouvoit être la 
N 4 
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caufe de ces douleurs, voulut s’en aflurer par 
le toucher; mais il trouva le pañlage bouché 
au point qu'il ne put y introduire le doigt. 


Ee carattere de la tumeur qui occupoit tou- 
tes ces parties n'étant pas facile à reconnoi- 
tre par le taét, il mit cette femme à décour 
vert, & obferva que les grandes levres étoient 
déjettées de dedans en dehors, les nymphes 
comme effacées, & le bas du vagin renverfé. Le 
tout étoit confidérablement bourfouflé, tendu, 
8z d'une couleur qui dénotoit une infiltration 
fanguine. Surpris d'un pareil phénomene, dont 
il ne connoïfloit pas encore d'exemple, il fit 
appeller M. Eévres, qui ne put fe rendre auprès de 
cette femme infortunée, à caufe de fes grandes 
occupations, Ce nefut qu'après plufieursjours 
que les lochies commencerent à paroïtre, que 
le vagin devint accefñble au doigt, que les 
douleurs fe relâcherent un peu, & que la tu- 
meur fe détendit & s’affaifla, La femmé ren. 


dit alors beaucoup d'humeur fanguinolente:& . 


putride, qu'on regarda comme le dégorge- 
ment du tiflu cellulaire de la tumeur & des 
parties voifines , autant que pour les lochies, 
qui avoient été retenues dans li matrice. Solay= 
res attribua la tumeur à la crevañle d'une de 
ces veines variqueufes du tiffu cellulaire du 
vagin; & le dégorgement à une autre ifue 


Ü 
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que la nature avoit pratiquée vers le fond de 
ce canal, quoiqu il ne la pût reconnoïtre au 
toucher. | | 

1862. Les tumeurs fquirreufes à ililes Dos 
ou à bafe fort large , peuvent encore affeéter Les meurs fquir- 
parties molles fituées dans l'intérieur du bain. 
Leur fiege n'efl pas moins varié que leur 
forme ; tantôt elles font au col de la matrice, . 
& tantôt aux parois du vagin: ce qui fait qu'on 
ne peut toujours les enlever également, & 
rendre le pañlage acceflible au fœtus. Quand 
elles font à pédicules , quel que foit le lieu 
qu’elles occupent, il eft facile d’en délivrer 
la femme, &-fur-tout dans le temps du tra- 
vail de l’Accouchement ; parce que la tête de 
Fenfant poufle. le corps de ces tumeurs au 
dehors, & rapproche leur ‘péiiouie des par- 
ties extérieures. ; 

1863. On ne peut prefcrire UE mêmes re- 
gles pour les tumeurs qui ont ‘une 'bafe fort - 
large; qui enveloppent beaucoup du tiflu cel- 
lulaire du vagin & des parties circonvoif- 
nes; qui ont des adhérences avec le col de 
la vefie, l'inteftin re@tum, ou qui s'étendent 
très-loin fur le col de la matrice: nous avons 
déjà dit qu'il falloit alors laïiffer Le choix de 
k méthode d'opérer PAccouchement au dif- 
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cernement & à la prudence du CHE re* 
quis en pareil cas. »* 
Despoly- 1864. Les polypes du col de la matrice 
re & du vagin, confidérés relativement à lAc- 
couchement , doivent être rangés dans la claffe 
des tumeurs fquirreufes de la premiere efpece: 
De la du 1865. Quelquefois le cercle ou le bourlet 
nl st qui conftitue le col de la matrice dans les 
delamatrice, derniers temps de la groflefle & celui de PAc- 
couchement eft dur, fquirreux, incapable de 
toute extenfion & de dilatation , de forte qu'it 
s’oppofe entiérement à la fortie de lenfant: 
Après un délai convenable pour s’aflurer fs 


les efforts de la nature pourront vaincre fa 


réfiflance ou non ; & l’adminiftration des 
moyens propres à le relâcher , 1l faut linci- 
fer dans plufeurs endroits, comme l'ont fait 
quelques Praticiens. Ces incifions font préfé- 


rables aux déchirures qui pourroient s’y faire: 


elles n’ont jamais eu les mêmes fuites. On doit 
lèur donner plus ou moins d’étendue felon 
l’épaifleur. du bourlet qui eft calleux. If 
nous femble qu’on ne peut prefcrire de: re- 
gles particulieres concernant la maniere d’o- 
pérer dans tous ces cas. | 


De l'obtu- . 1866. L’orifice de la matrice peut fe trou= 
ration du col 
de la matrice, 


ver fermé, foit complettement ou incomplets … 


| 
| 
| 
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tément , au moment de l’Accouchement. Son 
“obturation parfaite eft toujours poftérieure à 
la conception : l’incomplete pouvoit exifter: 
auparavant. Dans tous les cas il faut rétablir 
Vorifice dans fon premier état , & l’ouvrir avec 
Vinftrument tranchant, dès que le travail de 
Venfantement fera bien déclaré. 

1867. La préfence d’une pierre un peu D'unealcul 

_volumineufe dans la veflie, a été regardée a he 
par quelques-uns comme une autre fource 
d’obftacles à l’Accouchement ; parce qu’elle 
peut s'engager au -deflous de la tête de 
l’enfant, & l'arrêter dans fa marche. On 
a recommandé de repoufler lune & lautre, 
& de ranger le calcul de côté, pour que la tête 
puifle s'engager feule: ce qui vaudroïit mieux 
fans doute que d’incifer la veflie & la partie 
antérieure du vagin, fur la tumeur que forme 
le calcul, comme d’autres l’ont confeillé. Ce 
dernier précepte ne doit trouver fon applica- 
tion que dans l’exception à la regle; comme 
dans le cas, par exemple, où la tête de l'enfant 
_occuperoïit depuis quelque temps l’excavation 
du baflin, de maniere qu’elle ne pût remon- 
ter, &c que la tumeur formée par le calcul 
feroit au-dehors. 

1868. Nous avons été témoins d’un fait qui Des tu- 


à 1 a t _ meurs des 
e plus grand rapport avec. ce que nous ati 
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venons d’expofer concernant le calcul urinais 
re : c'étoit à l’occafion d’une tumeur des ovai- . 
res. Peut-être ce fait eft-il unique dans fon. 
efpece ; fi cela eft, il n’en mérite que plus d’e- 
tre connu. 
Defcription 1869. La tumeur dont il s’agit étoit longue 
ri de fix à fept travers de doigt, & épaifle d’en- 
de Fovaire, Viron un pouce & demi. L'une de fes extré- 
. mités femblable à la moitié d’un gros œuf de 
poule coupé en travers, eft une efpece de 
roche offeufe , garnie mtérieurement de neuf 
dents folides & bien conformées ; parmi lef- 
quelles fe remarquent des incifives , des éani- 
nes & plufeurs molaires (a). Le refte de 
cette tumeur étoit d’une nature ftéatoma- 
teufe, & contenoït beaucoup de cheveux affez 
longs , entrelacés dans lhumeur qu la conf- 
tituoit. | | 
Des obflaæ 1870. La portion offeufe pouflée da la tête 
| “die de FPenfant, dans les efforts de lAccouche- 
produit par MENT ; jufqu’au-deflous de la bafe du facrum 8 
cette tu. un peu vers l’un de fes côtés , fut prife pen- 
Dr dant long-temps pour la faillie de cet os, 
portée fort en avant. Le peu d’étendue qu’elle 
paroifloit laiffer au petit diametre du détroit : 
fupérieur, avoit fait croire à:Fun des deux 


(a) Je dre cette piece, auffi rare que curienfe ; 
dns mon cabinet, ; 
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Accoucheurs que je trouvai auprès de la fem« 
me, que l'opération céfarienne étoit l'unique 
reflource qu’il y eût alors pour terminer l’Ac: 
couchement. Cette opération avoit été pro- 
pofée , & l’on étoit prefque décidé à la faire, 
au moment où j'arrivai; mais mon avis fut 
contraire. Malgré la tumeur que je pris pour 
une exoftofe de la faillie du facrum, à caufe 
de fes petites afpérités , je confeillai de retour- 
ner l’enfant & de lextraire par les pieds; parce 
que le bain me parutencoreaflez fpacieux pour 
lui donner iffue. Cet avis adopté par l’un des 
Accoucheurs, après quelques réflexions, &e 
rejetté par l’autre, prévalut à la fin; mais l’on 
ne me permit d'opérer qu'après qu’on eut fait 
dés recherches inutiles pendant plus d'une 
heure & demie, pour trouver les pieds, reti- 
rant & reportant fréquemment la main dans 
la matrice. L'on infiftoit même de nouveau 
fur la néceflité de l'opération céfarienne , lorf 
que je follicitai vivement la permiflion d'’o- 
pérer , & avec toute la confiance que donne 
la certitude de réuflir : ce qui me fut accordé. 
Jintroduifis alors la main gauche dans la ma- 
trice , de laquelle je dégageai les pieds de l’en- 
fant en moins de deux minutes; & après la 
fortie du tronc, j'employai le forceps pour 
extraire la tête: cette opération ne fut ni très: 
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longue, ni très-pénible (4). Entiérement oc- 
cupé du foin de délivrer l’infortunée, qui 
depuis plus de foixante heures étoit en tra- 
vail, je ne m’arrêtai pas, en introduifant la 
main dans la matrice, à l’examen de la pré- - 
tendue exoftofe du facrum. En voyant opé- 
rer mes confreres, le baflin m’avoit paru plus 
grand que je ne lavois jugé auparavant , en 
le mefurant avec un feul doigt , & il létoit 
en effet (4); puifqu’en y pañlant la main ils 
avoient repouflé la tumeur de lovaire, que 
nous ne foupçonntons pas telle dans ce mo- 
ment , de forte que la mienne traverfa ce 
canal fans aucune difficulté. L’Accouchement 
proprement dit, fans avoir été très-long, ni 
très-laborieux, fut néanmoins fans fuccès pour 
la mere & pour l'enfant: celui-ci étoit mort 
avant que J'en eufle dégagé les pieds, & la 
mere n’y furvécut que trois jours. Elle périt, 
non pas des violences du moment de lAc- 
couchement , mais des fuites de tout ce qu’elle 


. (a) Je n’employai pas au-delà d’un quart d'heure 
pour retourner l'enfant & l’extraire. 

. (6) Le baffin de cette femme, que je conferve éga- 
lement, a dans fon entrée trois pouces neuf lignes de 
petit diametre, & quatre pouces neuf lignes de dia- 
metre tranfver{al ; le détroit inférieur eft tout auf 1 
bien conforme, 
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avoit fouffert avant, & du mauvais régime 
qu’elle tint après : je la furpris au trorfieme 
jour buvant une. forte décoétion d’armoife , 
& elle navoit eu, me dit-elle, d'autre boif- 
fon depuis qu’elle étoit accouchée. Ce ne fut 
qu'à l'ouverture du cadavre que je reconnus 
le fiege & la nature finguliere de la tumeur 
dont il s’agit. 
1871. Nous ne ferons fur cette obfervation Réflexions 

que quelques réflexions qui ont rapport à la fur cette ob- 
maniere dont on auroit pu terminer FAccodere re 
chement , fi l’on eüt reconnu la tumeur, 

& fi l’on fe fût afluré de fa mobilité avant 

de ne rien entreprendre. Elle n’étoit pas du 

genre de celles qu'on peut attaquer par linf- 

trument. L’on ne pouvoit ni l’ouvrir ni lPex- 

tirper , tant à caufe de fon enchainement avec 

les parties voifines, que de la profondeur à 

Jaquelle elle étoit fituée; mais on auroit pu 
, la déplacer, la porter fur le bord de la foffe 

iliaque de fon côté, & la maintenir dans cet 

endroit, pendant que la tête fe feroit enga- 

gée, ou bien que l’on auroit appliqué le for- 

ceps. En fe conduifant ainf, dès les premiers 

momens du travail, l’on auroit pu épargner 
beaucoup de douleurs à la femme, & la fouf. 

_traire à une mort aufli prompte; parce qu’elle 

auroit pu vivre avec cette tumeur qu'elle por- 
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toit , fuivant toutes les apparences , depuis plis 


: fieurs années : fon enfant auroit pu de même 
naïtre très -heureufement , moyennant ces 
précautions. 


AR TE Co LES 


Des indications que nous offre la mauvaife con» 
formation du baffin ; relativement à l’Actouche- 
ment. | 


Delamau. 1872. La mauvaife conformation du baflin 
vaifeconfor- confidérée relativement à l’Accouchement , 
“A PA Fa peut dépendre de l'irrégularité des os qui 

conftituent ce Canal, comme nous lPavonñs dit 

ailleurs ; du vice dé leur jonétion , où de cer: 
taines exoftofes qui s’élevent fur leur furfäce 
interne. Elle n’affe@e pas toujours lé baflin 
dans le mêmie fens, ni dans la même partie , 
ni au même degré: ce qui fait quelle neft 
pas toujours également contrairé à la fortie 
de lenfant. Le plus fouvent le détroit fupé: 
rieur feul eft vicié, & c’eft aflez conftam- 
ment de devant en arriére : quelquefois aufi 
ce même détroit fe trouve aflez grand, & 
Pinférieur eft reflerré. Entre les deux extré- 
mes de ce défaut de conformation, l’of ob- 
ferve des nuances infinies que fous 4Vons cru 
devoir 


étfte tt 
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devoir fixer ailleurs, à trois ou quatre, prin- 

cipales ; pour en expofer les effets avec plus 

de clarté, & en faire faifir les indications avec 

plus de jufteffe & de précifion: nous les retra- 

cerons 1c1 en très-peu de mots. | 
1873. Le petit diametre du baflin, confi-  Degrés 

déré dans le détroit fupérieur, ou dans l'infé- “ie 

rieur, peut avoir un demi-pouce de moins on qu bal- 

que 4 l’état naturel, fans que cette cavité fin. 

foit trop étroite pour l'Accouchement. Depuis 

trois pouces & demi de petit diametre, qui 

eft le dernier terme de la bonne conforma- 

tion du baflin relativement à Accouchement, 

jufqu’à l'étendue de deux pouces & demi, qui 

eft le degré où la fortie d’un enfant entier 

cefle de pouvoir fe faire par cette voie, l’on 

en remarque où ce diametre n’a que trois 

pouces & un quart, trois pouces feulement, 

&t trois pouces moins un quart. Les nuances 

de mauvaife conformation qu’on découvre au- 

deflous de létendue de deux pouces & demi, 

ne font pas moins variées; puifqu’il Joe des 

baffins qui ne préfentent. que dix à douze 

lignes d'ouverture, & d’autres moins ( Voyez 

$: 1936): ces dernieres nuances nous pref- 

crivent les mêmes indications , relativement 


à Accouchement, au lieu que les premieres 
Tome 11. O 
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nous laiflent en quelque forte le choix entre 
| plufieurs méthodes de l'opérer. 

Fe, 1874. On peut rapporter toutes les reflour- 
us ces de Part dans le cas de mauvaife conforma- 
l'Accouche- tion du baflin, aux fept chofes fuivantes. 
menten p& 10, J’extra@tion de l'enfant par les-pieds. 
reil cas. ls ? 

2°, Par le moyen du forceps. 

3°. Par les fecours des crochets &t autres 
inftrumens de ce genre. 

2 Par l'opération céfarienne. 

s° L’Accouchement prématuré. 

6°. Le régime pendant la grofleffe. 

7°, La feétion du pubis. 

1875. Toutes ces reflources ont été em 
ployées avec un fuccès différent. Examinons- 
les fuccinétement > Pour en faire connoïtré les 


avantages &c les inconvéniens , &c fixer les cas 


où elles paroiffent admifhbles. 


, 


SECTION PREMIERE. 
Analyfe fuccinte de l'Accouchement par les pieds > 


de l'ufage du forceps ,-des crochets 6 des perce- 
crêne , dans le cas de mauvaife conformation du 


baffin. 


1876. Quoique nous euffions expofé ci-de- 
vant ces différentes méthodes , d’une maniere 


pe D. vor es. detre 


\ 
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aflez détaillée , l’on ne fera peut-être pas faché 
que nous retracions ici leurs avantages & leurs 
inconvéniens refpeétifs ; pour exprimer dans 
le même tableau, tout ce qui a rapport à la 
mauvaife conformation du baffin. { 
1877. Sil’extraétion de enfant parles pieds, Des avan. 
n'eft pas la plus ancienne de toutes ces mé-tf8es & des 
thodes , comme on pourroit le préfumer , elle Mt ds | 
paroïît au moins la plus naturelle ; & elle l'extraion 
pafle également pour la plus douce , aux yeux % Ta 
du vulgaire qui a horreur de tout inftruz © 7" 
ment : mais l’Accoucheur doit en avoir une 
idée bien différente. Il ne doit pas ignorer 
combien il eft difficile & dangereux: de re- 
tourner l’enfant , & de le tirer par les pieds , 
quand les eaux de l’amnios font écoulées de- 
puis long-temps : fa mort, prefque toujours à 
craindre alors, quand lé baffin de la femme 
Jouit à-peu-près de fa largeur naturelle, eft 
d'autant plus aflurée que ce canal offeux , 
s'éloigne davantage de cet état , & que fes 
détroits fe trouvent plus reflerrés. 
1878. L’extration de l’enfant par les pieds, 
n'eft donc qu’une méthode dangereufe. quand 
le baflin eft vicié , une reflource pour déli- 
vrer la mere ; & fouvent encore n’eft-ce pas 
fans de grands inconvéniens pour elle : cette 


reflource re convient pas d’ailleurs dans tous 
O 2 


Des avan- 
tages & des doux ; il épargne à l'enfant les funeftes effets 
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les cas de mauvaife conformation du baffin, 
abftra@ion faite des accidens qui y font iné= 
vitablement attachés ; puifqw’il eft impofñfble 
d'extraire l'enfant entier, quand le petit dia- 
metre de cette cavité, n’offre pas au moins 
deux pouces & demi d’étendue. 

1879. L’ufage du forceps paroît un peu plus 


rs , 
inconvé- | de l’extenfion , & des tiraillemens de la moelle 


niens du for- 
ceps. 


1 


épiniere , ainfi que de la luxation du col &c 
de la tête : mais il a de même fes inconvé- 


niens & fes bornes. Cet inftrument eft meur- 


trier pour l'enfant , même quand le baflin n’a 


que trois pouces moins un quart de diametre, 


& fur-tout lorfqwil eft encore plus reflerré : 


en lui donnant une mort certaine , il expofe 


auffi la mere à des accidens plus ou moins 
graves. L'un & lautre n’en font pas même 
exempts, quand le baflin eft plus, large. Le 
forceps enfin ne convient nullement, lorfque 
cette cavité eft. viciée au dernier point, ou 
que fon petit diametre n’offre pas ‘au moins 
deux pouces & demi d’étendue. | 


Dangers de 1880. L'application des crochets & autres 
l'application inffrumens deftinés à ouvrir le crâne, pour 


de: .rochets. 


à s’affaifer , eft encore bien plus fâcheufe pour 
Venfant que celle du forceps ; une mort plus 


donner iffue au cerveau, & difpofer la tête. 


DES ACCOUCHEMENS. 213 


ou moins prompte, & toujours cruelle, en 
eft la fuite, Rien ne peut excufer un procédé 
auffi barbare , quand l'enfant eft vivant : fa 
mort feule nous donne le droit de porter ces 
inftrumens fur lui , mais fi l’on fe rappelle 
combien il eft difficile d’en obtenir quelque 
certitude , on verra avec dus réferve 1l 
faut les employer. 

1881. Les bornes dans lefquelles lufage des 
crochets & autres inftrumens de ce genre, 
doit être circonfcrit , ne font pas moins ref- 
ferrées d’ailleurs , que celles des deux méthodes 
précédentes. L’on ne doit employer ces inf- 
trumens , quoique bien afluré de la mort de 
l'enfant , qu’autant que le forceps ne peut être 
appliqué. Ils ne font indiqués exclufivement, 
que dans le cas où lenfant ne peut pañler 
entier à travers le baflin ; encore ceflent-ils 
de l'être , lorfque cette cavité eft reflerrée au 
point de n'avoir qu’un pouce & demi, même 
deux pouces de petit diametre : car la feétion 
de l’enfant dans le fein de fa mere, pourroit 
alors devenir aufli dangereufe pour elle, & 
même plus , que l'opération céfarienne , à 
laquelle on voudroit la fouftraire par ce pro- 


cédé, 
“Te. 


O3 
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SECTION LL 


RAI fuccinte de Popération céfarienne. 
| 

Desavane 1882. L’ GPÉRAUDN céfarienne confifte an OU= 
tages de l'o- yrir une iflue à l’enfant , à travers les enve- 
su 5 loppes du bas-ventre, & le tiflu même de la ma- 
pour l'en- trice : c’eft pour lui la plus douce &c-la plus 
fat.  füre de toutes les méthodes poflibles , de ter- 

miner l’Accouchement. Il peut être viétime . 
de la violence & de la longueur du travail 
de l’Accouchement naturel ; il court très. 
fouvent lé même danger , dans l’Accoucheément 
par les pieds ; fa vie n’eft pas à couvert de 
toute atteinte dans l’ufage du forceps ; &c fa 
mort , prefque toujours certaine quand on 
applique fimplement le crochet , eft aflurée 
lorfqu’on lui ouvre le crâne &c un en at- 
rache le cerveau. On met l’enfant à labri de 
cet accident, dans l'opération céfarienne , &c 
l'on rend toujours fa fortie aufli prompte que 
ficile, en donnant un peu plus détendue à 
la voie que lui prépare linftrument. 

Dangers 1883. Si l’on n'avoit d'autre but que la 
are confervation de l'enfant, il faudroit donc pré- 
rienne pour férer cette méthode , toutes les fois qu’on a 
lamere. lieu de craindre quelques obftacles à fa naïf- 


fance , par les voies ordinaires ; mais la mere 


{ 
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a le même droit à la vie, & le plus fouvent 
jufqu'ici cette opération lui a été funefte : on 
ne doit donc la pratiquer qu’autant qu’elle eft 
évidemment néceflaire , & que l’Accouche- 
ment ne peut fe faire autrement. Si la mort 
de lenfant peut feule nous autorifer à le 


démembrer dans le fein de fa mere, lorfqu'il 


n'en peut fortir entier ; fa vie feule devroit 
auffi, dans le même cas, nous autorifer à faire 
l'opération céfarienne : excepté cependant 
lorfque le baflin eft refferré au dernier point ; 
c’eft-à-dire , que fon petit diametre eft au- 
deffous de deux pouces. Il ne refte alors d'autre 
reflource que l'opération céfarienne pour de- 
livrer la femme : il eft malheureux, fi fon en- 
fant eft mort, de n'avoir à lui préfenter qu'un 
cadavre, pour le prix de fa réfignation. 
1884. Les fuites de cette opération ont 
prefque toujours été fi formidables , que plu- 
_fieurs Accoucheurs du dernief fiecle , & même 
de celui-ci, n’ont ofé la pratiquer. Mauriceau 
qui fut en fon temps, ce que M. Lévrer a été 
de nos jours , le flambeau de l'Art , recom- 
mandoit d’attendre la mort de la femme pour 
lui ouvrir le fein; & traitoit de fabuleux le 
récit des opérations céfariennes , qu’on difoit 
alors avoir été faites avec le plus grand fuccès. 
En voulant ainfi épargner la mere, on auroit 
Pa 


Sentiment 
de Mauriceau 
fur cette 
opération, 


RD * 

sh. 

SAR à - 
BEM 


Sourcesdes 
accidens qui 
 fuivent l'o- 
pération cé- 
farienne, 
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fouvent à fe reprocher , d'avoir laiffé périr 
les deux. !” nn 

1885. Non-feulement cette opération a été 
faite avec fuccès, & plufieurs fois fur la même 
femme , fi toutes les obfervations qui nous 
en ont été tranfmifes font vraies ; mais on 
remarque encore qué quelques-unes des femmes 
qui l'ont fouffert, n’en ont éprouvé d’autres 
accidens , que èeux qui font ordinaires aux 
grandes plaies pénétrantes fimples du bas-ven- 
tre : accidens qu'on regarde même comme 
néceflaires à la réunion de ces plaies. Ce 
font de femblables obfervations. qui ont fait 
croire à plufieurs, que le danger de l’opéra- 
tion céfarienne ne dépendoit pas effentielle- 
ment de la léfion des parties qu’elle intérefle, 
mais de l’état morbifique où fe trouvoient déjà 
ces parties, & la femme même , au moment 
de l’opération. | 

1886. Il eft bien certain que l’état d’ Be 
ment & d’épuifement qui fuccede à un travail pé- 
nible & fort long , ainfi que l’érétifme & l’état 
inflammatoire de la matrice, PERS ajouter 
à la fomme des accidens annexés à l’opération 
céfarienne , autant & peut-être plus que la ma- 
niere dont on la fait : mais les fuites fâcheufes 


qu’elle a prefque toujours eues, ne prove- 


noientpas feulement de çes différentes fources, 
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puifque le fort des femmes opérées par les 
plus grands maîtres , après des préparations 
convenables, & dans le moment le plus favora- 
ble , n’a pasété fort différent de celui des femmes 
opérées , contre toute raifon & tout principe, 
par des perfonnes inexpérimentées , & même 
abfolument étrangeres à l'Art. 
1887. Nous ne ferons jamais à même de 
prévenir ni d'éviter tout ce qui peut rendre 
‘incertain le fuccès d’une pareille opération : 
la rencontre du placenta , par exemple , dans 
le lieu de la matrice qu’il faut néceffairement 
ouvrir , ou bien fur lequel on a déjà porté 
linftrument , eft une de ces fources quelque- 
fois funeftes , qu'on ne peut détourner. Ce 
n’eft qu'en incifant qu'on le découvre ; Île 
mal étant fait alors , le fang coule par de 
nombreufes ouvertures , & la femme touche 
fouvent au moment de fa perte , avant qu’elle 
ne foit délivrée. | | a 
1888. Deux fortes d'hémorrhagies font à De l'hé- 
craindre dans l'opération céfarienne , fi on "rase 
: qui peut fui- 
les confidere relativement à leur fource : l’une ,,e ropéra- 
vient de ces vaifleaux finueux de la matrice, tion céfa- 
qui fe rendentau placenta, & l’autre de la fe&tion ‘97€ 
des principales branches d’arteres & veines 
utérines , qui fe trouvent près les parties la- 
térales de ce vifcere, On peut prévenir celle-ci 


4 


Autres ac- 
cidens de 
l'opération 
dont il s’agit. 
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en opérant au milieu du ventre, &c en ou- 
vrant la matrice dans le centre de fa partie 
antérieure ; mais il n’en eft pas de même 
de la premiere efpece , elle peut avoir leu 
dans le moment de l'opération , fi l’on in- 
cife la matrice à l'endroit du placenta , -ou 
bien elle peut furvenir quelque temps après, 
quoiqu’on ait fait l’incifion fort loin de cet 
endroit, Dans ce dernier cas elle eft toujours 
l'effet de l’inertie de la matrice , comme l’hé- 
morrhagie qui a lieu quelquefois à la fuite de 
PAccouchement naturel , foit dans le moment’, 
ou plufieurs jours après : dans l’autre cas elle 
fe manifefte fur le champ, parce qu’elle pro- 
vient de la feftion des finus & autres vaif- 
{eaux utérins. | 

1889. Les accidens qu’on obferve le plus 
fouvent à la fuite de l’opération céfarienne , 
font l’inflammation de la matrice & des autres 
vifceres du bas-ventre ; la fievre , la fupura- 
tion , la gangrene , l’épanchement des lochies 
fanguines , purulentes ou laiteufes , &c la 
mort , le plus formidable de tous. Si la femme 
a le bonheur d'échapper à tant d’écueils , elle 
fe voit expofée, dans la fuite, à des hernies 
ou des éventrations confidérables , qu'on ,a 
peine à contenir , mais qu'il {eroit facile de 
prévenir, 
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1890. Puifque l'opération céfarienne eft fi Cas où l'o- 
| . pération cc- 


dangereufe pour la femme, qu'à peine ur 
dix, il en échappe une à la mort, on ne indifpenfa- 
doit donc l’entreprendre, que dans le cas où P'e- 
elle eft évidemment indifpenfable : ce que les 
Accoucheurs n’ont déterminé , à l’égard de la 
mauvaife conformation du baflin , que d’une 
maniere très-vague & très-incertaine. On ne 
doit la pratiquer qu’autant que cette mauvaife 
conformation eft telle, qu’elle ne laifle aucun 
efpoir d'amener lenfant vivant par la voie 
naturelle : mais il ne faut pas adopter pour 
feule regle , à ce fujet, celle que le célebre 
M. Lévre a établie. « Il faut , dit-il, pour 

» décider abfolue , limpofhbilité de l’'Accou- 

» chement de l’enfant en vie , que la main de 

# l'Accoucheur ne puifle être introduite dans 

» le vuide du baffin, pour pénétrer, enfuite 

» dans la matrice , ou qu'il ne la puifle ab- 

» folument pas retirer, lorfqu'il a faifi un des 

» pieds de lenfant ». L'on fent combien il 
feroit dangereux de n'avoir d’autres regles que 
celles-ci , pour décider de Pimpoffbilité de 
l’Accouchement, & de la néceflité de lopé- 
ration céfarienne. Perfonne ne difconviendra 
que cette opération ne foit réellement indi- 
quée , quand la main ne peut traverfer le 
baflin de la femme : mais ce feroit établir 


- 
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un paradoxe , que de foutenir qu’elle ne fût vé- 


ritablement néceffaire que dans ce cas. 

1891. La main la plus grofle traverfe li- 
brement un baffin, dont l’entrée n’a de petit 
diametre , que deux pouces & demi ; & une 
autre beaucoup plus petite, peut également 
pénétrer dans la matrice , quoique ce diametre 
n’ait que deux pouces : néanmoins de dix 
mille enfans qu'on entreprendroit d'extraire, 
par une femblable voie, l'on en facrifiera 
évidemment dix mille. Le baffin qui offre trois 
pouces moins un quart de petit diametre 
nous laifle même fi peu Sn , que de cinq 
cens enfans , l’on pourroit à peine en fauver 
un ou deux ; encore en feroient-ils redevables 
à cette oititution patticuliere dont il eft 
parlé au $. 89 : mais trop rare malheureufe- 
ment , en pareil cas. 

1892. Sans eflayer de porter la main dans 
la matrice, pour s’aflurer fi elle pourra tra- 
verfer librement le baflin , en tenant un des 
pieds de l'enfant , comme le pañlage cité de 
M. Lévre femble l'infinuer , l’on peut fixer 


les cas ‘où l’opération céfarienne eft évidem- 


ment néceffaire ; parce qu’on mefure aflez bien 
avec le doigt feul , ou un pelvi-mer (a) quelcon- 


RQ 
(a) C'eft un compas pour mefurer les diametres du 
bafin. 
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4 


| que, l'étendue du petit diametre du baffin, à 


une ligne ou deux près. Voyez $. 125 &c fuiv. 


Nous croyons que cette opération eft par- 
faitement indiquée , toutes les fois que le 
diametre dont il s’agit , n’a pas deux pouces 
& demi, & même trois pouces moins un 
quart d’étendue. 
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Analyfe de l’ Accouchement prématuré, propofe 
dans les vues d’épargner a la femme le danger 
de l'opération céfarienne , a Poccafion de la 
mauvaife conformation du baffin. 


1893. Quelques exemples d’enfans qui font 
nés au huitieme ou au feptieme mois de la 
groflefle , & même plutôt , avec une aflez 
bonne conftitution pour fe développer, comme 
ceux qui naïflent au terme naturel , & par- 
courir une carriere auf longue , ont laiflé 
entrevoir dans lAccouchement prématuré , 


une reflource falutaire aux enfans, dont la 


naïiffance eft impofñfible au terme de neuf mois ; 
à caufe de la mauvaife conformation du baffin, 
fans avoir recours à l’opération céfarienne. 

1894. On la propofé & même provoqué 


Parallele 


plufieurs fois ; mais avec trop peu defuccès , entre PAc- 


pour qu'il foit néceffaire d'employer d’autres 


couchement 
prématuré 


argumens çontre lu. Néanmoins, afin qu’on qui fe fait 


naturelle 


222 LAN T 


ne nous foupçonne pas de lavoir condamné 


ment& celui par prévention , examinons s’il y a quelque. 
quon PO barité, quant aux fuites qui regardent l’en- 


voqueroit 
au mème 
terme, 


fant, entre un Accouchement prématuré qui 
fe fait naturellement en tout point , & celui 
que l'art folliciteroit au rent LP ITEMS 
1895. Sans entrer dans les vues d'interêt 
que bien des perfonnes.ont eues, de faire pañer 
pour des enfans de fept mois ceux qui étoient 
véritablement nés au terme de neuf, nous 
ferons remarquer que la plupart des femmes 
ne font jamais aflez éclairées fur le moment 
où elles font devenues grofles , pour qu'on 
puifle ftatuer quelque chofe de bien certain 
fur l’époque de PAécouchement , d’après leur 
récit. De même que quelques”unes ont penfé 
qu’elles étoient accouchées à dix ët même à onze 
mois dé groflefle , parce que la fuppreffion 
des reglés & de légeres indifpofitions avoient 
devancé chez elle la conception ; de même 
auffi d’autres femmes ont imaginé qW’elles 
étoient accouchées À fept mois , parce qu’elles 
avoient été réglées dans les deux premiers 
mois de la groffeffe , & que les incommodités 
qu’elles pa Are comme autant de preuves 
de l’exiftence de celle-ci, ne fe font manifef- 
tées qu’à l’époque de la fupprefion de cette éva- 


_çuation menftruelle: premiere fource d'erreur. 
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#7 1896. Le col de la matrice chez les femmes 
‘qui accouchent naturellement à fept ou à huit 
- mois , fe développent de bien meilleure heure, 
que chez celles qui ne doivent accoucher qu’au 
terme ordinaire. Les douleurs fe déclarent fans 
qu'aucune caufe apparente y ait donné lieu : 
élles ne font pas l'effet du défaut. d’expanfon 
des fibres utérines , ni de l’irritation accidentelle 
de celles-ci, mais du défaut d'équilibre entre 
la réfiftance du col de la matrice & laétion 
des autres parties de ce vifcere; qui preffent 
lé produit dela conception en en-bas; comme 
on lobferve en général au terme de neuf 
mois. Voyez $. 217 & fuivans jufqu'au $. 216 
inclufivément ; ainfi que les &. ÿ4r & 542. 
Lés douleurs dont il s’agit , fe foutiennent & 
{e fuccedent , comme dans l’Accouchement 
qui fe fait àterme ; leur gradation eft la 
même ; :& leurs effets fe manifeftent dans le 
même ordre (a). 

1897. L'on ne rencontre prefque jamais 


(a) D'après l'étar du ;col de la matrice & fon déve- 
loppement prématuré , nous avons annoncé plufieurs 
fois à nos éleves, dès le- quatrieme mois de la grof- 
fefle, que PACE nt fe feroit naturellement au 

 Cinquieme ; d'autres fois ,:à cette.époque , qu'il fe ter- 
mineroit à fix mois , &c: L'événement a toujours 
confirmé notre jugement, 
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ces difpoñitions favorables , au terme dent 
ou de huit mois, chez les femmes dont la: 
mauvaife conformation du baffin rend l’Ac- : 
couchement impoñfble au terme de neuf, 6£ 
conféquemment chez lefquelles il femble qu'il 
feroit avantageux de le forcer à fe faire pré- 
maturément. Le col de la matrice, à l'époque 
du feptieme mois de la groflefle , eft rare- 
ment entr'ouvert ; il eft encore fort épais 6€ 
très-ferme. Les douleurs , ou les contrattions 
de ce vifcere, ne pourront alors s’obtenir 
que par une irritation méchanique , affez fortes 
mais étant contraire au vœu de la nature , 
fouvent elles cefleront au même inftant qu'on 
difcontinuera de les exciter de “cette mamiere, 
Si lon ouvre la poche des eaux , avant que 
lorifice de la matrice ne foit affez ouvert pour 
le paffage de l'enfant, & lation de ce vifcere 
aflez puiflante pour lexpulfer ; les douleurs 
fe calmeront de même pour un temps, & 
le travail qui fe déclarera dans la fuite, fera 
très-long & très-fatigant ; de forte que l’en- 
fant , privé des eaux qui le protégeoient con- 
tre l’aétion de la matrice, étant alors preflé 
immédiatement par cet organe, fera viétime 
de cette aétion , avant que les chofesine 


foient favorablement difpofées pour fon iflue, 
(4 


ei. 


{ 
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… 1898. L'Accouchement. prématuré obtenu 
par de femblables moyens, nous paroît fi peu 
favorable à l'enfant, qu'il nous femble qu'on 
ne devroit le permettre que dans. ces cas 
d'hémorrhagie abondante qui ne laiffent d’ef- 


| & fon perdra le früit de tant de foilicitations 
 & de peines. . 


Cas oùileft 
permis de 
provoquer 
PAccouche- 
ment avant 
terme, 


poir de’ falut pouf la femme que dans fa dé-. 


livrance : la nature, de l’accident Y. difpofe 


d’ailleurs les parties convenablement. En fup=. 


pofant qu’on l’admette: dans le cas de la mau- 
vaife conformation du baflin , pour difpen- 
fer de l'opération céfarienne au terme de 
la maturité de l'enfant, comme quelques-uns 
l'ont recommandé; feroit-ce au terme de fept 


ou de huit mois , qu'il faudroit Le folliciter à 


1899. À ne confidérer cette reflource ni 
l'on peut regarder l’Accouchement prématuré 
comme tel , que du côté des avantages de 
l'enfant , il faudroit y avoir recours le plus 
tard poñffible : car celui-ci eft en général d’au- 
tant plus fort & d’autant plus viable , que fa 
naïffance fe rapproche davantage du terme que 
lui a affigné la nature. Mais à l’examiner fous 
un autre point de vue également effentiel, il 
faudroit employer cette reffource plutôt, ou 


Du peu 
d'avantage 
qu'on en re- 
tireroit , 
quand je 
bafin ef 
| vicié. 


plus tard, felon le degré d’étroitefle , ou de mau- 


vaife conformation du bain de la femme $ 
Tome 11, P 


# 


Obferva- 
tons en 
preuves. 
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car fouvent cette mauvaife conformation eft 
telle, qu’elle mettra tout autant d’obftacles à 
la fortie d’un enfant de fept mois, qu'un autre 
baffin un peu plus large en oppofera à celle 
d’un enfant de huit mois : de forte que 
l’Accouchement prématuré pourroit être aufli 
long, aufli laborieux & tout aufli infruc- 
tueux, mêmé impofñble , fi on le follicitoit 
conftamment au même terme , dans tous les 
cas de mauvaife conformation du baffin, que 
fi l’on n’eût entrepris de délivrer la femme 
qu’au neuvieme mois. Les obfervations fui- 
vantes en offrent la preuve. 

1900. Une femme , dont les deux premiers 


“enfans avoient été viétimes des efforts de 


Accouchement , par rapport à la mauvaife 
conformation du baffin, fit une chûte à l’'é- 
poque du huitieme mois de fa troifieme grof- 
feffe, que je regardai d’abord comme un ac- 
cident heureux; en ce qu’elle donna lieu dès 
le même moment à l'écoulement des eaux, êc 
quelques heures après à des douleurs aflez 
fortes & aflez fréquentes pour en efpérer une 
prompte délivrance : mais la fuite me prouva 
le contraire. Jattendis patiemment pendant 
Pefpace de douze heures , & voyant alors 
que la tête de l'enfant, quoique bien fituée, 
& d’ailleurs beaucoup plus petite que celle 
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des deux premiers, ne $’étoit nullement en 
gagée , malgré lintenfité des douleurs, êt la 
violence des efforts de la femme , je me dé- 
cidai à opérer l’Accouchement avec le: for- 
ceps. J’y rencontrai autant de difficultés que 
dans les Accouchemens précédens , & l’enfant 
n'eut pas un fort différent de celui des autres. 
Qu'aurois-je donc éprouvé , fi le baffin de 
cette femme qui avoit, felon l’eflimation que 
j'en ai faite, trois pouces moins un quart de 
petit atiire fupérieurement, n’eüt euque deux 
pouces, & même moins , comme nous en con 
fervons plufeurs ? | 
1901. Une autre femme à qui l’on fit ayec Autre ob- 
fuccès Popération céfarienne il y a cinq ou Fa À 
fix ans , eft accouchée quatre fois depuis cette fuje. 
époque , au plus tard au terme de fept mois. 
Ses Accouchemens ont toujours été très- longs 
& très-pénibles , quoique les enfans fuflent 
très-petits. Cette femme accoucha de fon der: 
nier, dans mon amphithéâtre , après un tras 
vail violent qui dura plus de quinze heures, 
Elle fe croyoit à terme, parce que les regles 
étoient fupprimées débiés plus de neuf mois. 
En lui annonçant fon Accouchement quelques 
jours auparavant , en préfence de duAtente 
cinq perfonnes au moins, j’ajoutai qu’elle n’é- 
toit au plus qu'au feptieme mois de fa grof- 
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fefle : l'événement fit bientôt connoître qué 
celle-ci n'étoit pas plus avancée. L'enfant, au 
moment de fa naïflance, né pefoit que deux 
livres huit onces & demie : fa tête navoit 
que deux pouces huit lignes de diametre d’une 
bofle pariétale à l’autre , c’eft-à-dire dans fa 
plus grande épaifleut, mais reftituée dans fon 
état naturel : car au moment de fa fortie ; elle 
étoit déprimée fur un de fes côtés, au moins 
de la profondeur de deux lignes : effet de la 
faillie du facrum (a). Cet enfant ne vécut que 
deux jours & demi: j'en conferve le fquelette 
dans mon cabinet. 

1902. Voilà des exemples de ces triftes 
fruits qu’on doit attendre de Accouchement 
prématuré, quand la nature a mis quelques 
bornes à la mauvaife conformation du baf- 
fin : que pourroit-on en efpérer , lorfque l’en- 
trée de cette cavité ne préfente de diametre 
que douze à quatorze lignes , comme on Île 
voit {ur un des baffins qui forment ma col- 
leétion , ou lorfqu’elle eft encore plus étroite ? 


(aj Cette obfervation doit jufifier M. Millot aux 
yeux de ceux qui l'ont accufé d’avoir opéré cette 
femme fans néceflité, 


£ 


ne 
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Analyfe du révime . confidéré comme mo en de 
TD ? 
prévenir les difficultés de P Accouchement | qui 
proviennent de la mauvaife conformation di 


Baffin. + \ 


1903. S1 la force ou la foibleffe de l’en- 
fant étoit en raifon de la quantité. & de la 
qualité des alimens que prend la mere pen- 
dant le cours de la grofleffe ; 1e régime que 
quelques-uns ont recommandé de faire garder 
à celle-ci dans les vues de modérer, ou de 
borner le trop grand accroiffement de fon en: 
fant , dans le cas de mauvaife conformation 
du bafin, feroit très-louable : mais l’on ne 
voit que trop fouvent le contraire. Des femmes 6 
nourries dans le fein de l’abondancé, & qui 
trouvent à’ peine dans la variété des alimens 
que leur procure Paifance de la fortune , de 
quoi fe raflaflier , accouchent d’un enfant très- 
petit 87 très: délicat ; tandis que d’autres épui- 
fées par la hribdie > ou la diete forcée la 
plus févere, ont fouvent des enfans très-gros 
à ES TOME | 

1904. Le peu de différence que préfente Du peu 
d'ailleurs la charpente offeufe dans le. plus EURE 


’on peut 
prand nombre d’enfans à terme, montre évi=* " 
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alors retirer demment que le régime qu’obferveroit la mere, 
durégime. quand même il pourroit modérer leur accroif- 
fement , ne pourroit être falutaire qu'à ceux 
qui n’ont à traverfer qu'un baflin peu difforme, 
& dont les dimenfons {ont prefque dans Pé- 
tat naturel. 


"A RFA CL'E TEE 
De la fiéion du: pubis (a). 


 Delafec. : v90$. L’ufage des crochets & autres inf- 
tion dupubis. frumens de ce genre, toujours: dangereux & 
meurtriers pour enfant, ainfi que les acci- 
dens formidables quiont moiffonné tant de 
femmes à la fuite de l’opération ceéfarienne , 
ont fait fouhaiter de tout temps un moyen qui 
puiffe nous difpenfer d’avoir recours à ces ref- 
fources fâtales. Des hommes fenfés: s’étoient 
déjà laffés de s’en occuper, voyant'que leurs 
efforts feroient inutiles, & fe contentoient 
de gémir fur la deftinée des femmes &: des en- 
fans qu’ils ne pouvoient épargner , lorfqw'un 
étudiant en et O La le ds d'a 


(2) Nous interrompons ici ordre de notre so 
. pour-expofer dans un article féparé, ce qui regarde 
la fe@ion du pubis, qui offre beaucoup de détails. 
(4) M. Sigault, depuis Médecin de la Faculté de 
Paris. 
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grandir Île canal du baflin, en féparant les os 
pubis au moyen de la feétion de leur fym- 
phyfe. Quoique le jugement de l’Académie 
Royale de Chirurgie, auquel ce projet fut alors 
foumis , ne lui fût pas favorable , fon auteur 
le mit néanmoins en pratique , quelques an- 
nées après : le titre qu'il venoit d'acquérir dans 
la Faculté de Médecine paroïffant lui donner 
le droit d'entreprendre une opération nou- 
elle, qui avoit peu de partifans & beaucoup 
d’adverfaires. 


SECTION PREMIERE. 
De l'origine de la feëlion du pubis. 


1906. M. Sigault n’eft pas le premier qui ait Origine de 
conçu l’idée d'agrandir le baflin de la femme la feétion du 
dans la vue de le rendte acceflible au foëtus : "°°" 
Séverin Pineau Vavoit récommandé près de 
deux cens ans avant lui, dans l’opinion où il 
étoit que ce feroït en vain que fe dilateroient 
Vorifice de la matrice & l’ouverture des parties 
extérieures , fi les os pubis ne s'écartoient pour 
le pafflage de l'enfant. Maïs Séverin Pineau na 
propofé pour favorifer cet écartémént , qué 
les bains, les lotions émollientes, les corps 
gras & mucilagineux ; il croyoit qu'il fufñfoit 
de relâcher l'union des os pubis pour les écar- 
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: M. Sigaulr a imaginé qu'il étoit plus ex= F 
| ent de trancher ce nœud aue de le délier. 
Il a eu raifon : fi Hébsrorhent des os pubis 
étoit aufli néceflaire que les adverfaires même 
de fa nouvelle opération lont publié , la fec- 
tion de leur fymphyfe féroït le feul moyén 
de lobtenir : il n’a fuivi que limpulfon ex 
citée en lui par la le@ure de Séverin Pineau 
&t de ceux qui en ont cté les partifans (a). I 
feroit. étonnant que deux fiecles fe: fuflent 
écoulés depuis Séveriz Pineau, fans que per- 
fonne n’eût ofé trancher cette fymphyle , fi 
Pon ne fuppofoit aflez de lumiere à ceux qui 
ont exercé l’Art des Accouchemens, pour avoir 
entrevu Pinutilité & le danger, tel qu'il foit , 
d’une pareille opération, dans le cas de dé. 

feétuofté extrême du bafin. 
1907. On pourroit inférer d’un pañlage de 
Séverin Pineau, qu'il avoit connu la pofbi- 
lité de couper avantageufement la fymphyfe 
du pbis, Après avoir parlé des précautions que 
la nature femble avoir prifes dans la conftruc- 
tion de la tête du fœtus, pour favorifer Ac. 
couchement , il ajoute que fon travail eft bien 
plus admirable dans l’écartement des os du 
baflin de la mere ; que ces parties non-feu- 


(à) Voyez la thèfe de ce Médecin, foutenue aux 
écoles d'Angers, en 1773. 


% 
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| ‘lement peuvent fe dilater, mais encore qu’elles 
‘peuvent être coupées fürement. Comme ce 
 ‘paflage eft fufceptible d’un autre. interpréta- 
tion , & qu’on pourroit l'appliquer feulement 
aux parties molles , nous le tranfcrirons ici 
afin que chacun en tire fon profit. 

1908, Si enim natura offa capitis non perfe-  Paffage de 
“éerit in utero; neque futuras ullas his effinxe- pbs ob Pt 
rit, ul deflexis offibus & ut cumque compreffo ca- 
pite fœtus in enixu facilius expellantur utero, 
exeantque foras : quanto magis in dilatandis ma- 
cernis offibus fagax.& provida eadem erit , contra 
eorum opinionem qui iffa offa dilatari negant, 
Preterea ignobiliores partes nobilioribus femper mi- 
zuftrant & obfequuntur | nec non continentes feu 
sXterne , non tantum dilatart | fed etiam fecari 
aut0 poflunt, ut internis fuccuratur , ut Galenus 
ait. At nemo fanè eff mediocriter in Medicina 


HAL, 


verfatus | qui non noverit pueros in utero conteritos 
znult, nobiliores effe maternis offibus, pelvim, ur 
vulgd loquimur , conflituentibus (a). 

1909. Si l’on entrevoit dans ce pañlage de 
Pineau Yidée de la fe&ion du pubis , Von ne 
peut au moins refufer au Médecin de Paris de 
l'avoir mife au grand jour, & d’avoir exé- 
guté le premier ce projet. Le fuccès qu'il en 

(a) Séver. Pineau, cap. PrHNuR &c 
Anatom, lib, 11, 
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a obtenu fur la femme Souchor, a augmenté 
confidérablement le nombre de fes partifans , & 
chacun d’eux,pour ainfi dire,pratiquerentcomme 
à l’envi cette nouvelle opération : mais la 
plupart avec un fuccès bien différent. M. Si- 
gaulr lui-même a depuis éprouvé plufeurs fois 
combien cette reflource eft peu certaine pour 
l'enfant & pour la mere, quand le bafin eft 
très-difforme (a). 


SP Gi T:Tr. ONU IUT 


Des différentes opinions qui fe font élevées à 
Poccafion de la feëion du pubis, & du rful 
tat de quelques expériences faites à ce fujet. 

Opinion roro. Les écrits fe font tellement multi- 
fans er pliés à l’occafion de la fe&tion du pubis, foit 
pubis, pour la recommander , foit pour la défendre, 

que nous craindrions d’être regardés comme 

plagiaires en nous en occupant davantage , 

fi nous ne nous fuffions élevés le premier , 


(a) De cinq femmes qu'il a opérées, une. a. été 
viime de cette nouvelle méthode ; quatre enfans 
font morts entre fes mains, & il n’a pu fauver juf- 
qu'ici que celui de la femme Souchot, peut-être n’eft-ce 
que parce qu'il étroit très-petit , & que le baffin de cetté 
femme n’eft pas contrefait au dernier point, Joy. S, 
1942, G la note qui y a rapport. 
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d’une maniere authentique , contre cette nou- 
velle méthode d’accoucher , & dans un temps 
où perfonne n’avoit encore ofé la pratiquer (a). 

1911. Après avoir combattu l'opinion, trop 
accréditée des anciens & des modernes, fur 
l’écartement fpontanée des os du baflin dans 
l’Accouchement foit naturel , ou contre-nature; 
& avoir démontré {on inutilité dans les femmes 
bien conformées , fon infuffifance dans celles 
dont le baffin eft vicié , & fes inconvéniens 
dans les unes & dans les autres, nous nous 
fommes attachés à prouver qu'un écartement 
plus confidérable , procuré par la feétion de 
la fymphyfe du pubis , écartement que M. Si- 
gault fembloiït alors n’évaluer qu'à douze ou 
quinze lignes au plus, ne pouvoit rendre le 
baflin affez fpacieux pour le pañlage de l’en- 
fant , quand fa mauvaife conformation exigeoit 
exclufivement lopération céfarienne. 

1912. Nous n'avons établi aucun parallele 
entre ces deux opérations , confidérées du 
côté de leurs accidens; parce que l’obferva- 


De la m1- 
nicre dont 


nous avons 


prouvé l'inu- 
tilité de cette 
opération, 


(a) Voyez le programme que nous avons foutenu 


aux Ecoles Roy. de Chirurgie, le $ Novembre 1776, 
Onze mois avant l’effai que M. Siguule fit de fon opé- 
ration fur la femme Souchur, Ce programme à pour 
titre: An in partu, propter augufliam pelvis, impofftbili 
fymphifis offiurm pubis fecunda ? 1776, . 
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tion n’avoit pas encore fait connoître ceux dont 
la feéhon du pubis feroit fufceptible. Nous . 
avons penfé qu'il fufliroit de faire voir que 
cette nouvelle méthode ne pouvoit ouvrir une 
voie fuffifante & aflez libre pour mettre la vie 
de l'enfant en füreté ; & que de tous les ac- 
cidens qui paroïfloient devoir la fuivre, ce- 
lui-ci étoit le plus grand , puifque le but qu'on 
fe propofoit par cette opération étoit de con- 
ferver l'enfant, en épargnantles jours de la mere. 
L'expérience n’a pas tardé à confirmer notre 
jugement : chaque eflai qu’on a fait de cette 
méthode , a eu pour, ainfi dire fa vi@ime; & 
le nombre pour le temps, n’en eft pas pe- 
tit: effet alarmant des louangés indifcretes 
‘ qu’on a données (4) à l’auteur de cette opé- 
ration , & de l’enthoufiafme avec Îequel on 
a exagéré fes faux fuccès. 

Ecarte- 1913. Avant d'opérer la fémme Souchos , 
de. AW'OR M, Sigault ignoroit de combien les os pubis 
it pouvoir 
ébreniraprès 
la divifion (2) Tout le monde fait que la Faculté de Méde- 
de la fym- cine de Paris a fait frapper une médaille à M. Sigaule, 
pes ._& que celui-ci a obtenu une penfion du Gouverne- 

ment. D'un côté de la médaille eft l'effigie du Doyen 
de la Faculté ; & de l’autre, on y lit: Se&io fymphif. 
of. pub. lucina nova, ann. 1768, invenit propofuit , 17773 
fecit feliciter JR, Sigaul, D, M. P, juvit Alph. le 
Roy, D. M. P. 
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_ pouvoient s’écarter après la fe@ion de leur 
fymphyfe : sil en étoit-alors inftruit, il n’en 
favoit rien au moins quand il foutint fa pre- 
miere thefe aux écoles d'Angers. Quelques 
 eflais fur le cadavre ne lui avoient montré 
qu'un ‘écartement d’un pouce & quelques 
lignes (a); & ce fut fur ce produit qu'il éta- 
blit tous les avantages de fa nouvelle mé- 
thode, & qu’il lui accorda la préférence fur 
l'opération céfarienne. On a publié enfuite 
qu'on obtiendroit conftamment , fans efforts 
_& fans danger, deux pouces & demi. d’écar- 
tement : c’eft à ce terme qu’on dit même 
: lavoir obfervé fur la plupart des femmes à 
qui l’on atranché la fymphyfe du pubis. M. Alph. 
le Roy, qui avoit annoncé ce degré d’écar- 
tement , a dit depuis peu lavoir porté à fix 
lignes au-delà fur deux femmes qu’il venoit 
d'opérer (6). 

1914. Des expériences multipliées dont les 


(a) Quo faéto, dit-il ,( Symphife feëta) offa pubis fu- 
bit0 plufquam pollice à fe invicem recedunt , tuncque fœtus 
naturæ artifque viribus folliciratus per canalem ampliatium 
in lucem incolumis educetur. Thefe foutenue aux Ecoles 
_ d'Angers, en 1771. 

(6) Obferv. & Réflexions fur l'opération de 1a Sym- 
phyfe & les Accouchemens laborieux, M. Alph. le 
Roy, Médecin de Paris, 1780. 


Réfultar 
des expé- 
riences fai- 
tes à ce fujete 
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réfultats ontété communiqués de toutes parts 
à l’Académie Royale de Chirurgie , nous ont 
démontré à quel prix on pouvoit prétendre 
à un pareil écartement. Dans le temps où les 
papiers publics annonçoïent chaque jour quel- 
ques nouveaux fuccès de la feétion du pubis, 
une maladie épidémique qui erlevoit à la fo- 
ciété beaucoup de ces femmes que la mifere 
oblige d'aller faire leurs couches à l'Hôtel- 
Dieu de Paris , procura de fréquentes occa- 
fions de faire les mêmes expériences ; & de 
confirmer celles des @ttres : leur réfultat ayant 
été aflez conftamment le même , nous n’en 
rapporterons que quelques-unes de celles aux- 
quelles nous avons aflfté. 

1915. Après la feétion de la fymphyfe, le 
fujet étant placé fur le bord d’une table ; les 
cuifles médiocrement écartées & foutenues par 
des aides , les os pubis fe font éloignés conf- 
tamment de trois à fix lignes. Ce n’eft qu’en 
portant les cuifles fortement en dehors & juf- 
qu'à leur faire décrire fur plufieurs femmes 
des angles droits avec le tronc, ou la forme 
de la lettre T , que nous avons pu obtenir un 
écartement de deux pouces & demi : encore 


fouvent a-t-il fallu tirer fur les hanches, dans, 
le même fens qu’on écartoit les extrémités in-. 


férieures. Cet écartement n’a eu lieu fur au-: 


+. 
sp 


1% | 


: 
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cune femme , fans le déchirement des fym- 
phyfes facro-iliaques : mais ce déchirement a 
commencé plutôt ou plus tard, & a été plus 
ou moins confidérable , felon la forme parti- 
cuhere du baffin fur lequel nous opérions , 
& felon que les fymphyfes indiquées préfen- 
toient plus ou moins de fouplefle. 

1916. Sur un bafin dont le détroit fupé- 
rieur n’avoit que trois pouces & un quart de 
petit diametre , tandis que fa largeur tranf- 
verfalement étoit de cinq pouces , les os pu- 
bis fe trouvoient à peine écartés d’un pouce, 
qu'une des fymphyfes facro-iliaques parut ou- 
verte d’une ligne & demie, & l’autre d’une 

ligne feulement. L’écartement de la premiere 

a augmenté jufqu’à cinq lignes, & celui de 
la feconde jufqu’à trois & demie. À mefure 
que nous avons éloigné les os pubis de deux 
pouces fix lignes , le périofte & les ligamens 
de ces fymphyfes fe font déchirés de l’un & 
de l’autre côté. 

1917. Dansune feconde expérience que nous 
fimes fur un baffin de quatre pouces fept lignes 
de pçtit diametre , & de quatre pouces trois 
quarts dans l’autre fens , les os pubis n’ont pu 
s'écarter de vingt-une lignes fans que le pé- 
riofte ne fe foit détaché des fymphyfes facro- 

Aliaques, & ne fe foit déchiré un pouce au- 
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- devant d'elles. Ces fymphyfes bientôt ont part 
entr'ouvertes au point d'admettre le bout du 


doigt , & leur ééartement par la fuite a per 


mis d'y placer librement le pouce. 
1918. Nous avons remarqué dans ces mêmes 


expériences , répétées fur un grand nombre 


de femmes, que les os pubis parcouroïent 
rarement un chemin égal en s’éloignant : 


ce qui a donné une amphation diférétite au 


baflin , confidérée du centre de la failhe du 
facrum à Vangle de chacun de ces os. C’eft 
auf pour cette raifon que les fymphyfes fa- 
_cro-iliaques ne fe font pas toujours déchirées 
ie La différence que nous avons ob- 
fervée dans Vécartement de celles-ci, a été de- 
puis deux lignes jufqu'à fept. 

1919. La plaie extérieure, qui étoit de deux 
pouces & demi ; s’eft déchirée dans tous ces 
cas , tant du eÔté de fon angle fupérieur que 
de l'inférieur ; & quelquefois même de l’éten- 
due de plufieuts travers de doigt. 

De lam- 1920. L’accroiflement des différens diametres 


pliation qu'a qi; baffin , n’a pas toujours été le même : nous 
donnee un 


Pen V'dYORS remarqué des variétés , dont les unes ! 


de deux pou- étoient relatives à la forme particuliere des 
ces & demi. Jétroits, les autres à l'étendue refpeétive de 
leurs diametres, 8 au chemin que parcouroit 
chaque os pubis. 


- 
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1921. Dans le baflin cité au $: 1916, la 
diftance naturelle de l'angle du puis droit au 
centre de la faillie du /zcrum , s’eft augmentée 
de cinq lignes & demie ; & celle du pubis 
gauche, de deux lignes feulement : le dia- 
metre tranfverfal , aû contraire, eft devenu plus 
grand de dix lignes. Dans le baffin affigné au 
$. 1917 , l'angle de chaque os pubis s’eft éloi- 
gné de cinq lignes du centre de la faillie du 
facrum , & Vaccroifflement du diametre tranf- 
verfal a été le même que dans le premier 
baffin. Nous avons remarqué à-peu-près lamême 
chofe dans toutes les expériences que nousavons 
faites. | 

1922. Le diametre tranfverfal du détroit in- 
férieur , s'accroît beaucoup plus , & le haut. 
de larcade du pubis s’élargit prefque toujours 
dans les mêmes proportions que les os s’é- 
cartent. 3 


NEC T TON EAI 1 


De l'ampliation que la feélion de la fymphyfe du 
pubis peur donner au détroit fupérieur, con- 
fidérèe relativement à l Accouchement. 


1923. Îl paroïît clairement d’après les expé- 
riences ci-deflus | que le petit diametre du 
détroit fupérieur , qui eft le plus conftamment 

Tome II, Q 


Premiere 
Objeétion 
contre les 


expériences 


ci-deflus, 
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vicié, confidéré dans le fens le plus favoräblé 
relativement à Accouchement , ne peut s’ac 
croître que de quatre à fix lignes, au moyen 
d'un écartement de deux pouces & demi 
de la part des os pxbis : ce qui ne fauroit , 
dans tous lès cas de défe@uofité du baflin, 
fare cefler la difproportion qui exifte entre les 
dimenfons de cette partie & celles de la têté 
de Penfant , quand bien même l’on pourtoit 
obtenñif ; fans inconvéniens, cet écaftement de 
deux pouces & demi fur fa femme vivante. 
Deventer &t Rocderer | ont annoncé cette im- 
portante vérité, que l’obfervation a confirmée 
tant de fois depuis la découverte de M. 
Sigaulr. Ce n’eft pas, dit Deventer , de Pécar- 
tement des os pubis qu'on doit attendre l’am- 
phation néceflare à l’Accouchement, mais 
de la rétroceflion du facrum , foit en totalité 
ou en partie (4). Quant à Roecderer , il aver- 
tit que l’écartement des os pubis ne peut aug- 
menter que le diametre franfverfal .du baf- 
fin (2). | 

192.4. Quelques pattifans de la fe&ion qi 
pubis, ont objeëté que nos expériences ayant 
été faites fur le cadavre, & la plupart fur des 


! aus u x 
(a) Deventer, Novum lumen exhib, obflet. pag. 18. 
(b) Roederer, Element. obfl, $. 28, p. 8. 
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_ baflins bien conformés , ne pouvoient faire 
_connoître au jufte le produit d’un écartement 
de deux pouces & demi chez la femme vi- 
vante, & fur les baflins mal conformés ; foit 
que l’on confidere ce produit du côté de l’am: 
pliation de ce canal, ou de laltération des 

fymphyfes facro-iliaques. Une obfervation 
funefte a dû leur démontrer ; peu de temps 
après , que les fymphyfes dont il s’agit n’é- 
toient pas exemptes de rupture fur la femme 
vivante ; & que l'opération qu'ils préconifoient 
tant, ne pouvoit rendre le baflin très-défec- 
tueux , affez large pour le libre paffage de l'en: 
fant. L’on a remarqué fur la femme Vefpres ; 
où l’écartement des os pubis n’a été que de 
dix-huit lignes ; à:peu-près les mêmes défordres 
que nous avions obfervés fur le cadavre; quoi- 
qu'on ait inféré dans le procès-vetbal de vi- 
fite après la mort, que les fymphyfes pofté: 
rieures éroient intailes | que Le périofle en étroit 
Jeu lement détaché de l'éendue de fèpt lignes ; € 
des os défunis (a): Ces fymphyfes déjà altérées 
à ce terme de dix-huit lignes d’écartement, 
feroient -elles reftées auffi izraëes , fi les OS" 


(2) Voy. les remarques de M. Lauverjat , au fujet 
de cette opération, intitulées: Examen d’une brochure 
qui à pour titre, Procès-verbaux & Réflexions à l’occafion 


de la Sedlioh de la fymphyfe, €. 
Q 2 
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pubis {e fuffent SES de deux pouces ëe 
demi ? 

1925, Le produit de l’écartement des os 
pubis , confidéré dans la dire@ion du petit 
diametre du détroit fupérieur , doit être d’au- 
tant plus confidérable, felon l’opinion de plu- 
fieurs , que ce détroit fera naturellement plus 
reflerré dans cette direétion. Il ne s’agit point 
1c1 de déterminer un produit géométrique avec 
la plus grande précifion : celui fur lequel on 
établit les avantages de la feétion du pwbis , 
doit être relatif à l’excédent du volume de la 
tête de l’enfant, qui ne peut traverfer les dé- 
troits du baflin de la mere. Admettons de le 
petit diametre du détroit fupérieur , ni 
mente de huit lignes , dans le baflin où 1l n’a 
primitivement qu'un pores & demi d’éten- 
due , au lieu de quatre à cinq lignes d’am- 
pliation, qu’un pareil écartement produit dans 
un baflin de trois pouces , qui eft à-peu-près 
le terme moyen de la mauvaife conformation , 
que pourrons-nous en conclure ? Lequel de ces 
deux baffins fera le plus propre à l’Accouche- 
ment ? Sera-ce le premier, parce qu'il a reçu 
huit lignes d’ampliation du pubis au facrum , 
ou celui qui na obtenu que quatre à cinq 
lignes ?, En accordant aux partifans de l’opi- 
nion que nous combattons , que l’accroifie- 
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ment du petit diametre du détroit fupérieur 
foit d'autant plus grand après la fe&ion du pu- 
bis , que ce même diametre aura naturelle- 
ment moins de longueur; il faut convenir mal- 
gré cela, que cette opération fera ceffer d’au- 
tant moins le défaut de rapport de dimenfons 
qui s’oppofe à lAccouchement , que le baffin 
fera d'autant plus reflerré. Un exemple va 
mettre cette vérité hors de doute. 

1926. Suppofons un baflin dont l’entrée n’a 
de petit diâmetre que quatorze à quinze lignes, 
tel qu’on le voit fur la quatorzieme planche ; 
& admettons qu'au moyen d’un écartement 
de deux pouces & demi, les angles des os 
pubis s’éloignent de neuf lignes au-delà de 
leur diftance naturelle du centre de la faillie 
du facrum, ainfi qu'on le remarque fur la même 
planche; de plus', que le: petit diametre de ce 
baflin, prolongé dans l’écartement des os pubis , 
jufqu’au point où lon pourroit imaginer que la 
tête de l'enfant peut s'engager, s’accroifle d’un 
pouce , au lieu defept à huit lignes (4) : quel fera 
le rapport qui exiftera alors entre ce diametre 
&t le plus petit que la tête puifle y préfen- 
ter ? Si l’on accorde à celle-ci une épaifleur 
ordinaire , qui eft d'environ trois pouces & 
demi, 1l eft évident que le défaut de propor- 

(a) Voy. l'explication de la planche indiquée. 


Q 3 
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_ tion fera encore de: feize lignes après la feci 
tion du pubis, & l’écartement des os ; c’eft: 
à-dire que le plus petit diametre de la tête 
furpaflera encore de cette étendue le petit dia- 
metre du bafn. Quel fera donc le fruit de 
cette opération , fur un baflin femblable , ou 
fur celui qui feroit beaucoup plus étroit, comme 
1l/en exifte ? Ses partifans vont nous lap- 
prendre, 
: 1927. Dans l’Accouchement de la femme 
Souchot , un des côtés de la tête s’eft engagé, 
# lon ajoute foi au récit du confrere de M. Si- 
gault , dans lécartement des os pubis, au point 
de paroître au-dehors. Dans la femme dx Belloy 
opérée le 24 Juillet 1579, c’eft l’occiput que 
ce même Médecin dit y avoir engrainé : mais 
Von n’a rien fait de femblable chez la femme 
Julie Colle, opérée fept jours ‘avant cette 
derniere , quoique la tête de l’enfant fût beau: 
coup plus grofle , & l’écartement des os pubis 
un peu moindre. En fuppofant qu’une partie 
de la tête puifle s’engager réellement entre les 
o$ pubis, ce ne feroit au plus que de quelques 
hignes ; & c’eft en l’admettant , quoique rien 
ne foit moins afluré, que nous avons accordé 
un pouce d'accroiflement au petit diametre du 
baflin, pris pour exemple dans le . précé- 
dent, ra 
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+ Source capitale de l'opinion favorable qu'on a eue 
de la feüion du pubis; & de l'erreur de es 
partilans, 


1928. Le but qu'on s’eft propofé dans la Du produit 
feétion de la fymphyfe du pubis, étant derendre mor 
le baffin mal conformé , aflez fpacieux POUT fedion du 
donner un libre paflage à l'enfant , l’on ne doit rubis pour 
attendre cet avantage que de l’accroiflement  bice 5 (on 
des diametres qui manquent de l'étendue né- 
ceffaire. Le nlus fouvent, un feul des diametres 
eft aflecté de ce vice, & prefque toujours c’eft 
celui du détroit fupérieur, qui s'étend du pu- 
bis à la failie du Jacrum. Ce n’eft pas le con- 
tourintérieur du baffin mal conformé qu'il faut 
augmenter , mais ce diametre feulement. Dans 
la plupart des ças , il faudroit faire tourner 
entiérement à fon profit tout le produit de 
l’écartement des os pxbis , pour faire cefer 
le défaut de proportion qui s’oppofe à lAc: 
couchement ; encore, un açccroiflement de deux 
pouces. êz demi ne feroit-il pas toujours fufi- 
fant, puifqu'l exifte des baflins qui n’ont que 
quatorze lignes de petit diametre, d’autres dix 
feulement, & même fix. Qu'arrivera-t1l donc 
dans tous ces cas, fi le diametre dont il s’a- 


Q 4 


Source 
d'erreur. 
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git, loin de s’accroître de deux pouces & de- 
mi, ne reçoit que la fixieme ou la feptieme 
partie de cet accroïflement, & fi le refte du 
produit de l’écartement des os pubis eft à l’a. 
vantage des diametres déjà trop grands, ou 
tout au moins dont l’étendue haturelle étoit 
fufifante à 

1929. Ce n’eft pas la circonférence , ou le 
contour intérieur de l’efpece d’ellipfe que forme 
le détroit fupérieur trop reflerré de devant en. 
arriere, qui manque d’étendue relativement à 
V’Accouchement , dans la plupart des-baflins 
mal conformés. Un baflin dont l'entrée n’a 
qu'un pouce & un quart. de petit diametre, 
& cinq pouces d’un côté à l’autre (Voyez planche 
quatorzieme), auroit prefque tout le dévelop- 
pement néceffaire à lPAccouchement , fi fa 
forme très-irréguliere , pouvoit changer , & 
devenir ronde : car il ne faut à la rigueur 
pour le pañlage de la tête d’un enfant de vo- 
lume ordinaire, qu’un cercle dé dix pouces 
& demi à onze pouces de développement, 
Mais dans l’état où eft ce baflin , il s’en faut. 
de deux pouces quatre lignes que font petit 
diametre ne foit affez grand pour le paflage 
d'un enfant dont l’épaifleur de la tête ferait 
de trois pouces & demi. 

1930. C’eft l'ignorance ou le mépris de ces 


x 
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vérités, qui a trompé le plus grand nombre 
des partifans de la feétion du pubis. Eblouis 


par les apparences, ils ont cru qu’un écarte. 


ment de deux pouces & demi feroit ceffer un 
pareil défaut de proportion , entre le petit 
diametre du baflin & celui de la tête de l’en- 
fant: & qu’un moindre écartement conduiroit 
au même but, quand le baflin fe trouve un 
peu moins reflerré. Les plus petites notions 
en géométrie, auroient pu deffiller leurs yeux, 
&t diffiper leur illufion. La fource de l’erreur 
où font la plupart , eft clairement exprimée 
dans une obfervation communiquée à l’Aca- 
démie Royale de Chirurgie, par M. Sichold , 
Profeffeur en Médecine , d’Anatomie, de Chi- 
rurgie , & en l'Art des Accouchemens à l'Hô- 
pital de Wurtzbourg. De nombreufes expé- 
riences bien antérieures au premier fuccès de 
la feétion du pubis , faite par M. Sigault, avoient 
appris à M. Siebold qu’on pouvoit obtenir un 
écartement de dix-huit lignes : favoir fix lignes 
fpontanéement après la fe&tion , & un pouce 
artificiellement, ou en éloignant les cuifles du 
fujet : mais que ce dernier devoit être dan- 
gereux fur la femme vivante , à caufe des dé- 
chiremens intérieurs , tant du côté du col de 
vefhe, que des fymphyfes facro-iliaques. Il a cru 
pouvoir déterminer , d’après ces mêmes expé- 


ARE 


Expérien- 
ces de M. 
Sicbold, 
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riences , les cas où l’un des trois moyens fui 
vans, le forceps de M. Léyres, la feétion du 
pubis & l'opération céfarienne , devroit être 
employé à lexclufion des deux autres. Voici 
comme 1l S’exprime : 

Opinion. 1931. « D'après le réfultat de mes expé- 
de M. Sie : à ; | SRE p 
LAS » riences, dit M. Siebold, j'ai cru pouvoir 

| » conclure qu’une connoïffance exaéte du de- 
» gré d’étroitefle a@uelle du baffin , de fa pro 
# portion avec la groffeur de la tête de l’en- 
» fant, & de la valeur d'amplitude à obtenir 
# pour un heureux paflage , pouvoit devenir 
# un guide infaillible à lAccoucheur pourfe 
» décider dans tous les cas à l’emploi nécef: 
» faire & abfolu de lun des trois moyens in- 
» diqués, à l’exclufion des deux autres; fa- 
» voir, continue-t-il, pour fix lignes & au-def- 
» fous , le forceps de M. Zévrer ; de fix à dix- 
» huit, & même vingt lignes , la feétion du 
» pubis ; & au-delà de ce terme, l'opération 
» céfarienne (a) ». 

Setion dun 1932. Ce fut d’après ce plan, que M.Sx 
pubis faite Lo]4 fit la feétion du pubis | à une femme de 


at M. Sie- , SENS 4 
De | trente-cinq ans, le 4 Février 1778. Elle avoit 


(2) Ce paffage eft pris dans l’obfervation de M. 
Siehold , qu'un étranger m'a communiquée , aVant 
qu'elle ne füt préfentée à l’Académie Royale de 
Chirurgie, | 


» 
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déjà eu fept enfans , fous nés morts , dont 
fix étoient venus naturellemenr , & Le feptieme 
avoit été arraché par morceaux. di baflin de cette 
femme avoit trente-trois lignes d'ouverture du 
pubis au facrum. « L'augmentation d'amplitude 
» néceffaire au palfage de l'enfant | fe rrouvans 
» par-la déterminée à un pouce ou guinye lignes 
» au plus, dit ce Médecin , je n’héfitai pas à 
o faire la feéion du pubis ». Elle fut labo- 
rieufe, ajoute-t-il, parce qu'il fallut employer 
la fcie pour féparer les os pubis entiérement 
foudés par l’offification de leur fymphyfe. 11 
retourna l'enfant, & l’amena par les pieds : mais 
avec tant de difficulté, qu'il fut obligé de lui 
“ comprimer fortement la téte, € [ans miféri- 
corde » ; ce font fes expreffions (a). « Je me crus 
#» plus d'une fois , au terme de l’art, çontinue- 
» til, G Je regrettai vivement come Je men re 
» pens peut-être encore de m'être laiffé féduire aux 
# appas de l'opération nouvelle, & de ne pas lui 
# avoir préféré l'opération céfurienne ». Malgré 
les accidens qui fuivirent cette opération , la 
femme s’en retira très-bien. 

1933. On fera, fans doute, furpris qu’un 
homme , tel que M. Siebold , que le mérite 


ROIS TT CRE TON ET ere 


(a) M. Siebold préfuma que l'enfant étoit mort avant 
J'opération. 
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femble avoir élevé aux plus dignes emplois 
de fon art, ait cru pouvoir augmenter de 12 
à 15 lignes le petit diametre de l’ellipfe que 
formoit l'entrée du baffin de la femme , qui 
fait le fujet de fon obfervation , en écartant 
les os pubis feulement de quinze à vingt lignes. 
Ses expériences auroient dù le mettre à cou- 
vert de cette erreur, & lui découvrir les vé- 
rités énoncées ci-devant. En aceordant une 
forme circulaire au dérroit fupérieur, M. Sie- 
bold ne devoit attendre d’un pareil écartement 
que fix lignes d'amplitude pour le diametre 
dont 1l s’agit ; mais il s’en falloit de beau- 
coup qu'il püt les acquérir alors. Si un 
homme véritablement inftruit n’a pu réfif-. 
ter aux appas de cette nouvelle méthode d’ac- 
coucher ; faut-il s'étonner du nombre de fes 
partifans , & de ce qu’on l’a déjà pratiquée 
tant de fois ? 
: Le cons 1934. Non-feulement le produit de lécar- 
tourdubaflin £ement des os pubis dans aucun cas , ne peut 
mi L a tourner entiérement à l'avantage du petit dia- 
Fétendue de metre du détroit fupérieur : mais ce feroit en- 
Sn" core une erreur de penfer que le contour in- 
2  térieur du baffin s’augmentât exaétement de 
toute l'étendue de cet écartement, comme le 
feroit un cercle formé d’une feule piece. 


Preuves, 3933. Le rapport des trois os qui forment 
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+ le détroit fupérieur , & la maniere dont le 
Jacrum eft enchâfé entre les os desiles, prouve 
évidemment cette affertion. L’on ne peut écar- 
ter les os pubis , que la partie poftérieure des 
os des îles ne prefe la bafe du fxcrum de der- 
riere en-devant , & ne la porte un peu en- 
dedans. La fituation qu'on donne à la femme 
pendant l’opération, tend aufi à produire le 
même eflet, puifque c’eft alors la partie pof- 
térieure du baflin qui eft appuyée fur le bord 
du lit : la preffion qu’exerce l’enfant en-de- 
dans , ne peut contre-balancer cet effet. Nous 
avons néanmoins fuppofé que la bafe du /4- 
crum toit abfolument immobile, afin de con- 
fidérer le produit de la fe&ion du pubis fous 
l'afpe& le plus favorable. 

1936. Pour exprimer aux yeux les princi- 
pales vérités que nous venons d'établir à Poc- 
cafion de cette nouvelle opération, & lesrendre 
fenfbles par la démonftration même, à ceux 
qui fe refuferoient à l'évidence du raifonne- 
ment, nous avons fait defliner deux baflins 
dont la mauvaife conformation auroit exigé 
l'opération céfarienné exclufivement À toute 
autre méthode , quoiqu’elle ne préfente pas 
l’image de la plus grande défe@uofité. Il en 
exifte de plus étroits, que j’aurois préférés 
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fi j'eufle pu me les procurer (4): mais fi noté 
pouvons perfuader de linutilité ou de l’infuf 
fifance de la feétion du pubis fur de fembla- 
bles baflins (&) , il fera facile de prononcer 
fur fa valeur réelle, dans ceux äui font plus 
étroits. 

1937. Nous r’efpérons pas ramener à notte 
opinion tous les partifans de cette nouvelle 
opération ; nous favons trop combien il en 
coûte à certaines perfonnes pour abjurer leurs 
erreurs, Dès que la fe&ion du pubis, dit un 
de fes plus zélés défenfeurs a eù des fuccès & 
plufieurs fuccès, la prévention n’a plus Le droit 


(a) M. Camper, Médecin Hollandüïs ; écrivit, il y 4 
quelques années, qu'il venoit de pratiquer l'opération 
céfarienne à une femme qui étoit morte quelques 
heures après, dont le baffin n’avoit pas un pouce 
de petit diametre. M. Louis fit part de la lettre de ce 
Médecin, à l’Académie Roy. de Chirurgie. 

Le célebre M. William Hunter en conferve plufeurs 
qui ne font pas moins contrefaits : l’un d'eux n’offré 
que ciñq huitiemes de pouce , c’eft-à-dite , fix lignes 
êt demie ou à-peu-près, de pétit diametre; un autre 
onze lignes, &c. 

(ë) Dans l'un de ces baffins , le petit diametre du 
détroit fupérieur eft de deux pouces fix à fept lignes, Se 
dans le fecond , de quatorze à quinze lignes feulement. 
Voy. la XIÏLÉ& la XIV* Planches, 6 leur explication. 


eZ 


= à ne à 
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de prendre réduire fon utilité en probléme (a), 
Nous lafurons que c’eft fans prévention , qué 
nous avons exanuné le produit d’ampliation 
qu'on peut en obtenir , & que nous allons 
examiner les fuccès qu’on lui attribue, & qu’on 
a publiés, | 


DOG UT ON: V: 


Examen des principaux fuccès de la feion de 
| la Jÿmphyfe du pubis. 


1938. La feétion du pubis a pour objet, dit suceës 
M. Æiph. le Roy , de fauver la mere & l’en- qu'elle a eus 
J : J. entre les 
fant ; ëe elle prouve , ajoute til éérqu'ilia I 
avancé dans un autre temps , qu'aucune ferme Auteur, 
ne doit périr dans P Accouchement. Nous avons 
déjà remarqué que cette nouvelle méthode 
d’accoucher avoit eu cinq viétimes entre les 
mans de fon auteur : une femme & quatre 
enfans. M. Sigauls ne l’a pratiquée encore que 
cinq fois. Sont-ce là des fuccès ? Une femme Saber oh 
de la ville d’Arras mourut le cinquieme Jour tenus à Ar- 
de Fopération , après avoir éprouvé la dou- Mr pr 
: y à a Duffeldorp 
leur de voir périr fon enfant dans les efforts SV Ur ES 
néceflaires pour l’arracher de fon fein. Une boure. 
| 
(2) Obferv. & Réflexions fur l'opération de la Sym- 
phyfe, par M. Alph. le Roy, 1780, | 
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autre femme de la ville d'Hefdin opérée par 
M. Bonnard, fe vit réduite à la trifte nécef- 
fité de fe foumettre à l’opération céfarienne, 
au même inftant où elle venoit d’éprouver 
linutilité de la fe&tion du pubis : fa mort fut 
le prix qu’elle mit à la confervation de fon 
enfant. La même opération a été faite à Duf- 
feldorp avec tout aufñi peu de fuccès : lon 
ne put extraire que quelques lambeaux de 
l'enfant. Après qu'on lui eut arraché fuccefli- 
vement les deux jambes, on amena la tête au 
détroit fupérieur ; on l’ouvrit, & l’ayant vui- 
dée, on s’efforça de l’entraîner avec le cro- 
chet, maïs ce fut en vain; de forte qu’on fe 
vit contraint d'abandonner le refte à la na- 
ture , qui l’expulfa , ainfi que le tronc, plu 


fieurs heures après : la femme mourut le 


Succès ob- 
tenus à S. 


Pol-de-Léon, 


& à Paris fur 
la femme 
Elandin, 


dixieme jour (a). On doit fe rappeller le peu 
de fuccès que M. Sichold a obtenu de cette 
nouvelle opération, & les regrets qu'il a té- 
moignés de s'être laiflé tromper par Jes ap- 
pas. 

1939. Citerons-nous en faveur de cette. 
opération , l'exemple de la femme opérée par 


(z) Cette obfervation a été envoyée à l’Académie 
Royale de Chirurgie de Paris, par M. Guerard, Chirurg. 
major des hôpitaux militaires de Duffeldorp. 


M, 


re 
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M. Delpres de Menmeur - Chirurgien de S. Pol 

de Léon? Après celui de la femme B/an- 

din opérée par M. Sigault | rien ne prouve 

plus évidemment l'abus qu'on a déjà fait de 

cette nouvelle opération. La premiere -eft ac- 

couchée, naturellement le - 10 Juillet ‘1779 » 

en préfence de plufeuts Chirurgiens & Méde- | 

cins, de la Marine de Breft : & la femme Ban à 

dir, en a fait autant Je-7 OGobre fuivant, 

afhftée feulement d’une jeune Sage- femme 

qu'elle avoit appellée au refus de M. Sigaulr, 

Son enfant eft né très-vivant ; & celui qu'on 

avoit entrepris de lui confetver par la fe&ion 

du pubis, l’année précédente, a été vidime 

des efforts. qu'il a fallu faire pour l’extraire 

après l'opération (a). h 
1940. Ce dernier Accouchement , loin de Idée avan. 

difiper lillufion qui aveugle prefque tous les mA 

partifans de la fe@ion du pubis, na fervi qu’à sx es 

l'augmenter, L'on a fait inférer dans des feuilles du pubis, 
périodiques , d’après. cet exemple, que l’o- ee ne 
7» — Couchement, 
(a) M. Sigault avoit été appellé avant cette Sage. 

femme, & n’avoit abandonné. Ja dame Blandin que 

parce qu'elle ne vouloit pas fe réfigner à fouffrir une 

feconde fois la fe&tion du pubis. Voyez l'Obfervation 

publiée par Mad. Belami , Sage-femme de Paris, à 

l'occafion de cet Accouchement. 1780, à Paris, chez 

les Libraires qui vendent les nouveautés. 


Tome 11, R 


258 L'ART 
pération dont il s’agit, une fois faite , peut 
bien n’être plus néceffaire pour les Accouche- 
meñs laborieux provenant , où d’un vice de. 
conformation du baflin , ou du volume trop 
confidérable de la tête de enfant, où lorfque 
ces deux caufes fe rencontrent en même temps. 
La femme Blandin , y ajoute-t-on, ayant eu, 
lors de fon Accouchement précédent, un en= 
fant dont la tête avoit quatorze pouces de 
circonférence , & celle du dernier n'étant que 
de douze , l'opération ne s’eft pas trouvée 
néceffaire, Woyez le Journal de Paris du Lundi 
11 Oëobre 1779, N°. 284, Variétés. 

1941. L'on auroit bien dù nous apprendre 
de quelle circonférence de la tête on ‘enten- 
doit parler. Nous y en avons confidéré deux : 
l’une de quatorze pouces ou environ, & l’autre 
de dix à onze pouces au plus, chez un enfant 
dont la tête eft. de trois pouces & demi d’é- 
paifleur d’un côté à l’autre. Cette derniere eft 
celle que la tête préfente dans lAccouche- 
ment naturel, & que l’Accoucheur doit lui 
faire préfenter dans tous les cas où les chofes 
fe paflent autrement : c’eft en quoi confifte 
l’art. Si lAuteur de la note que nous venons 
de rapporter a entendu parler de.cette circon- 
férence, la tête du dernier enfant de la femme 
Blandin devoit avoir quatre pouces d’épaif- : 


w dde 
LE 
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feur tran{verfalement, ce qui eft très-rate ;: & 
celle du premier | pour lequel on a fait fa 
feétion du prbis, quatte PORCES "huit iNenes | UN 
ce qui feroit encore bien plus extraordinaire : 
lune & l’autre prouvetoient que le baflin de 
cette femme eft au moins d’une largeur na+ 
turelle, | aide 

1942. S'il eft prouvé que l’enfant de Ia Succës de 
femme Souchos n’a dû Je précieux avantage la feétion du 
de naître vivant qu’à fon peu de volume & et 
à la foupleffe des os du crâne » Comme quel: cho, 
ques-uns Pont publié , la fe@ion du Pubis.; 
dans le nombre d’obfervations citées , n’a donc 
point eñcore eu de fuccès inconteftables ; puif- 
que fans fecours, l'enfant dont il s’agit, au“ 
roit pu jouir des mêmes avantages (4). 


(2) Nous avons vu cet enfant le treizieme jour de 
fa naiflance, il étoit fort petit, & fa figure préfentoit 
un caractere d'immaturité, tel qu'on l'obferve ordi- 
nairement aux enfans qui naiffent au terme de huit 
mois, & que nous l’avons remarqué fur plufieurs en- 
fans de femmes qui avoient été rachitiques , & qui 
en avoient encore l’habitude extérieure. Nous avons 
vu d’ailleurs plufieurs femmes accoucher heureufe- 
ment, quoique le baffin chez elles n’eñt que trois 
Pouces moins un quart de petit diametre, ( Voy. S. 89.) 
Celui de la femme Souchot n'a que deux pouces fix à 
fépt lignes, à la vérité, du centre de la faillie du facrum 
à ha fymphyfe du pubis ; mais, trois pouces , de l’une des 


R 2 


‘Succès 


" 


1943. Les obfervations publiées en dernier 


obtenus pat lieu par M. Aiphonfe Le Roy , n’ouvrent pas 


M. Alph. 
Roy. 


Premier 
_ fuccès ob= 
‘tenu par M. 
 Alph. le Roy. 


\ 


1 
un champ moins vafte à nos réflexions. L'in- 


térêt de la vérité nous force 1c1 de reculer les 
bornes que nous nous étions prefcrites , afin 
d'examiner ces deux faits. 

1944. Une femme de vingt-huit ans , d’une 
taille de trois pieds trois pouces , grofle de fon 
premier enfant, & fatiguée, dit ce Médecin, 
de dix-huit heures de ufr , fait le -fujet 
de fa premiere obfervation. Pour qu’on ne lui 
fit aucun reproche d’avoir opéré clandeftine- 
ment, il admit cinq perfonnes à fon opéra- 
tion ; favoir trois femmes , fon éleve & un 
homme de confidération (4). Après la feétion, 
les os pubis s’éloignerent de plus de deux pouces 
en fe retirant fous les tégumens , & leur écarte- 
AR LL DR Pan Me EL PL NAS BRUNE AR A à. 
fymphyfes facro- ‘iliaques à celle-ci : c’eft dans cette 
diredtion que pañle toujours l’épaiffleur de la tête de 
enfant. Nous avons mefuré ce baflin avec plufeurs 


fortes de pelvi-met, en préfence de plus de quarante- 
cinq éleves: le détroit inférieur en eft AS AE, 


(a) Il y aura toujours clandeflinité , tant qu’on n'aura 


que de pareils témoins, dans une opération qui eft 
abfolument du reffort. des Accoucheurs inftruits : ils 
ne font pas aflez rares, pour que M. Z Roy n'ait pu 
s’en procurer quelques-uns, & tous fe feroient fait ua 
devoir de publier fes fuccès, os re 
é TAROT QU 


N 


+ 
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ment s *éendit enfuite prefque jufqu’a trois pouces. 
en éloignant 1 mplement les cuiffes de la femme 
au moment où la tête devoit palfer. On retourna 
l'enfant, & on le tira par un pied : fa tête 
étoit fituée tranfverfalement , ayant l’occiput 
tourné du côté droit de fa mere. Pofiion , 
ajoute M. Z Roy, toujours laborieufe & fouvent. 
même fächeufe. fur les baffins bien conformes , à 
moins qu'ils ne foient très-grands (a). Quoi qu'on 
n'eüt pris que le pied gauche de l'enfant, le 
tronc fortit facilement , ‘parce qu'on engrain 
les fefles obliquement , c’eft-à-dire l’une avant: 
l’autre (2). L'enfant parut mort, mais il fe 
ranima moyennant les fecours qu'on lui donna. 
IL étoit fort gros, & fa tête avoit quatre pouces 
moins une ligne de diametre tranfverfal, ou 
d’une boffe pariétale à Vautré ; de forte que 
dit M. Ze Roy , au moyen de cette opération , j'ai. 


a) Cette remarque fait bien voir qué M. le.Roy n’efk: 
pas très-exercé ni très-verfé dans l'Art des Accou- 
chemens, qu'il fe flatte cependant de réduire bientôt. 
à de nouvéaux principes. Un peu plus d'expérience Ed 
auroit appris que cette pofition de la tête eft une des 
plus fréquentes & des plus favorables : für dix Accou- 
chemens ,.elle a lieu ä-peu-près dans trois. 

(ë) L'on ne peut tirer aucun mérite d’avoir fait def- 
cendre les fefles de cette maniere; elles ne peuvent: 
s'engager autrement, quand on amene l'enfant. par un. 


feul pied, 
KR 3 
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fait palfèr quatre pouces moins une ligne fur un 
bai 7 Qui avoit qie deux pouces cI1q lignes 


avant l'opération. Vingt-huit jours après , da”. 


femme fut préfentée à la Faculté, mar HAE ge 
feule , fans appui, & n'ayant aucune infinie : 
té. Elle commença à fe lever vers l’époque 
‘du neuvieme Jour, & à marcher au douzieme. 

1945. Un baffin de deux pouces fept lignes 
deffiné long-temps avant que M. Ze Roy n’eût 
publié ce PLARLGE fuccès , fera connoître le 


produit qu’on doit attendre de la feétion du 


pubis, fur un bafin qui feroit de deux lignes 


plus étroit, relativement à la tête d’un enfant 
qui auroit trois pouces onze lignes de petit 
diametre. F7 Oyez. la vreizieme planche, G& fon 
explication. 
1946. Il paroît, d’après l'obfervations, qu x] 
ÿ a eu erreur de quelques lignes dans l'efti- 
mation qu’on a faite di diametre tranfverfal 
de la tête de l'enfant au moment même de PAc- 
couchement » puifque le lendemain on n’a trou- 
vÉ ce Loue que de trois pouces huit lignes. 
Nous préfumons Ja même chofe de l’eftima- 
tion des diametres du baflin de la. femme, & 
fur-tout de l’écartement des os'pubis au mo- 
ment du paflage de la tête. On a publié que 
cét écartement étoit alors de trois pouces ou 
à-peu-près : mais comment l’a-t-on méfuré à è 


<= 


FF 


ne 


DES ACCOUCHEMENS. 9263 
Se qui l’a fait ? M. Z Roy, occupé dans ce 
moment à tirer de fa main gauche fur la face 
& le menton de l’enfant qu’il effayoit d’abaif- 


. fer, pendant qu'il relevoit le tronc de l’autre 


main, n’a pu mefurer cet écartement. Eft-ce 
lune. des trois femmes qu'il avoit pour té- 
moins, ou fon éleve qui Pa mefuré ? Un pa- 
reilécartement paroît trop extraordinaire, pour 
aflurer aufñi vaguement qu’il a eu lieu ; &c bien 
désigens croiront peut-être n’atteindre au même 
but que ce Médecin, qu’en éloignant les os 
pubis à: ce degré: s'ils confervent l'enfant par 
ce moyen, ils facrifieront la mere. 

1947. Sept jours après cette opération, M second 
le a la fit une feconde fois avec le même ficcès ob- 
4 ë tenu par M. 
fuccès , fur une femme du Gros-Caïilloux ; 44. 1 Roy. 
nommée dz Belloy, dont la taille eft de quatre | 
pieds neuf pouces. Ici c’eft fur la bonne foi 
d'un Chirurgien inconnu dans lArt des Ac- 
couchemens (4), qui aflure que le baffin de 
_cette femme n’a que dix-huit ou dix-neuf lignes 
de-petit diametre (#), que M. 4 Roy femble 
fe décider à opérer ; & dans le premier cas, 
c’eft fur le rapport d’une Sage-femme , qui es 


#&e M. Ageron. 

(5) On lit plus loin que M. Goubelli, Méd. de la 
j: Rarthe , l'a efimé de vingt-une lignes, quelques EU 
après l'opération. | 


R 4 
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dit que le baflin de Julie Colle n’a que deux 
pouces & quelques lignes : l’on ne remarque 
pas qu'il {e foit oceupé lui+ même de l’exa- 
men de cette partie. Il auroit dù faire part 
-du moyen qu'il avoit employé pour en mefu- 
rer le diametre : cette omiffion eft impardon- 
nable dans le récit d’une opération nouvelle 
dont on ne peut déterminer la nécefité & le 
produit que le compas en main. 

1948. La femme du Belloy étoit accouchée 
fix fois, dit ce Médecin, & M. 4zeron avoit 
employé les moyens extrêmes de PArt pour 
la délivrer de fes trois derniers enfans: ce 
qu'on avoit déjà fait à l'égard des autres. Quels 
font donc ces moyens extrêmes ? Comment 
a-t-on pu les employer dans une circonftance 
où la défettuofité du baffin exigeoit fi évidem- 
ment l’opération céfarienne , & ne pouvoit 
en admettre d’autres à En combien de lam=. 
beaux a-t-on divifé ces malheureux enfans pour 
les faire pafler à travers un baflin de dix-huit 
lignes de petit diametre ? Enfin, comment 
la main y at-elle pu pénétrer: pour MES à 
les inftrumens néceffaires à | 

1949: La Sapin du pubis chez la fit 
du Belloy , étoit fort longue & fort épaiffe , ce 
que rendit la fééfion difficile, & obligea de La faire 
à plufieurs fois, L'opérateur obferve même. 
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quil fut contraint d'aller couper {a partie fu 
périeure & inférieure au-deflous des tégu- 
mêns, dont l’incifion étoit cépendant de deux 
pouces &t demi ou environ (4). Après la fec- 
tion , l’on ouvrit la poche des eaux, & l’on 
dépagea les'pieds de. enfant, qui fe préfen- 
toient les premiers. On ergraina dans: la fuite 
_ Ja partie poftérieure :de la tête (#) entre les 
OS pubis , qu'on avoit écartés de trois pouces 
en éloignant fimplement les cuifles de la femme 
le plus qu'il avoit été poffible ; & l’on obtint 
la fortie de l’enfant fans de grandes difiicul- 


(a) La de du DL avoit donc trois pouces 
au moins de longueur: ce qui feroit un ft unique. 

(o) C’eft le derriere de la tête de l'enfant que M. 
Le | Roysengraine ici, entre les os pubis, & non une 
des. protubérances -pariétales , comme fur la femme 
Souchot. 11 auroit.bien dû nous dire pourquoi il ne 
s'eft pas conduit de même que chez cette derniere, 
& fur la femme Julie Colles; & comment il étoit par- 
venu, dans la femme Souchor, à faire pañlerles bofles 
pariètales l’une après l’autre ? Quant à la précaution 
qu'il'a eue de placer l’une de ces protubérances un 
peu latéralement à la faillie du fzcrum | nous voyons 
clairement comme cela s’eft opéré. Il y a long- -temps 
que: lexpérience nous. a convaincu que c'étoit l’ou- 
Vrage de la nature, & que jamais le centre de cette 
hoffe  pariétale ne: Éd fur le centre de la faillie 
du facrum, 
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tés. On obferve que le diametre sranfverfe de 


la tête étoit de trois pouces huit lignes. 

1950. La femme du Belloy éprouva des 
douleurs très-vives après l'opération : maiselles 
furent de courte durée; car dès le lendemain 
cette femme /e portoir très-bien. On la changea 
de lit tous les jours : fa’ plaie fe trouva cica- 
trifée dès le cinquieme:: -elle-marcha au di- 
xieme , & fut à l’'Eglife le’ dix-feptieme. On 
ajoute que plufeurs médecins , ‘du nombre 
defquels étoit M. Chapral de la Faculté, & dé 
V’'Académie des Sciences de Montpellier , n’ont 
pu voir cette femme au cinquieme jour, fans 
une Jorte d’'admiration (a), 

Indu&tion  19$1, Si le premier fuccès de: M. L Roy 
on peut à eu le droit de furprendre tant de perfonnes, 
trer de ce 
dernier fuc- Celui-ci ne pouvoit qu'augmenter encore le 
cès. nombre des profélites de la nouvelle mé- 

thode d’accoucher. Jufques-là, on auroit pu 
croire que fon utilité étoit bornée, & que 


(a) L’étonnement & l'admiration de M. Chaptalz 
furent en effet très-grands; car le lendemain & long 
temps, après, il doutoit encore que l'opération eût été 
faite, & qu'une femme aufli-bien conformée que la 
du. Belloy , eût un baffin aufi difforme qu'on lui avoit 
annoncé. Cet exemple ne lui en a point impofé, & le 
Médecin de Paris n’a point converti à fon opinion le 
Médecin de Montpellier, | 


LU. 
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cette opération ne pouvoit frayet un chemin 
fufifant au fœtus, que dans les bafins médio- 
crement refferrés. M. Ze Roy-avoit même publié 
qu'il n’y auroit peut-être que l'opération cé- 
farienne , qui pût fauver l'enfant ; dans le. cas 
où le baffin ne préfenteroit que vingt-une 
lignes de petit diametre fupérieurement : mais 
heureufement, ajoutoit-il alors , cette dimen- 
fion de, vingt & une lignes & au-deflfous , eft 
imaginaire (a). M. Sigault nauroit pas fait la 
feétion du pubis, fur la femme Vefpres , fi on 
ne lui eût pas affuré que le baflin avoit deux 
pouces & demi de petit diametre; sl ne fe 
le füt perfuadé par fes recherches, & sil n’eût 
confidéré que fes intérêts (2).: ils admettoient 
donc l’un & lautre , des bornes à fon utilité. Le 
fuccès qu'elle a eu fur la femme 4 Belloy 
tend à la faire adopter dans tous-les cas de 
mauvaife conformation du baffin ,-fans exCep- 
tion. Si le baflin de cette femme, dont le 
petit diametre a été évalué de dix-huit à vingt 
ët une lignes , ne préfente pas l'exemple de 
la défeétuofité la plus extrême, puifque nous en 
avons un qu n’a que quatorze lignes dañsfonen- 
trée, &c que d’autres Accoucheurs.en confervent 


: (z) Recherches hiftoriques fur la feétion du pubis, 
- (2) Analyfe des procès-verbaux concernant la fettion 
du pubis, faite fur la femme Pefpres, 
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encore de plus refférrés ; l’écartement de trois. 
pouces ; obtént fi facilement & fi heureufe- 
ment fur cette femme, n’eft pas non plus lé 
térme de celui qu’on peut obtenir, nous di- 
ront fürement les partifans de cette nouvelle 
opération. Que répondre à cela ? En atten- 
dant que le cahos fe foit débrouillé , & Lai 
les circonftances nous aient prouvé , qu’on n’a 
pas erré dans Peftimation des dimenfions du 
baflin de la femme dx Belloy , nous n’oppo- 
ferons. que. l'expérience fuivante. 

Expérien 1992. Cette expérience fut faite à l'Hôtel: 
ri ne Pl Dieu de Paris, le 15 Août 1779 , en préfence 
d'avantage de M. Moreau, Chirurgien- Major dudit Hô- 
gue procu- pital , de: MM. «Deleurie , Coutouli, Trainel 
reroitla fec- [per Maîtres en Chirurgie ; & d’un grand 
tion du pubis : 
ele nombre d'étevés » fur une femme qui étoit 

morte le onzième jour après l'opération cé- 
farienne , pratiquée à la ligne blanche. Cette 
femme étoit infiltrée : ce qui ne paroîtra pas 
indifférent à obferver, à caufe dû relâchement 
des fymphyles. FR 

1953. Le cadavre étant placé fur le bord . 
d’une table , les jambes écartées & foutenues ; 
comme le recommandent les partifäns de la 
fefhon du pubis , nous nous aflurâmes , 
par divers procédés , de la longueur du petit 
diametre du détroit fupérieur , que nous nés 
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“aluâmes qu’à un pouce huit lignés : on s’af- 
fura de fuite ,; par le moyen du compas 
ordinaire rapporté au pied de Roi, qu'il n’a- 
voit pas davantage , & que le diametre tranf- 
.verfal étoit de quatre pouces trois lignes. On 
_ prolongea fupérieurement la plaie de lopéra- 
tion céfarienne , afin d'enlever la matrice, & 
de pouvoir placer dans le bas-ventre un enfant 
dont on engagea les pieds dans le baffin, La 
tête de cet enfant n’avoit que trois pouces 
cinq à fix lignes de diametre, dans fa plus 
“grande épaifeur tranfverfale , & le tronc étoit 
 -très-maigre. Nous avions eu le foin d’en pétrir 
en quelque forte, toutes les parties, & fur-tout 
la tête, pour leur rendre la fouplefle que la 
mottavoit pu leurenlever. On entreprit de tirer 
cet enfant parles pieds ; mais il fallut eém- 
ployer les plus grandes forces , pour faire 
pañler les fefles à travers le détroit füpérieur, 
quoique dans la:dire@ion la plus convenable, 
& pour y engager la poitrine jaune aif- 
felles. Ce fut dans ce moment qu'on ft la 

feftion du pubis. 
. 1954 On découvrit la fymphyfe au moyen 
d'une incifion de deux pouces & demi, con- 
fervantien en-bas la commiflure antérieure des 
grandes levres ;  & fupérieurement une éten- 
due au moins de dix-huit à vingt lignes , au. 


PJ 
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deflous de l'angle inférieur de la plaie de los 
pération céfarienne , qui étoit dans la même 
direétion. On coupa la fymphyfe avec les 
précautions requifes , & les os pabis ne 
s'écarterent d’abord que de neuf lignes, mal- 
gré le coin que formoit en-dedans le corps 
de l’enfant. On augmenta cet écartement, le 
plus graduellement poffible , jufqu’à vingt & 
une lignes , en éloignant les cuifles du fujét : 
mais pour le porter à deux pouces & demi, 
il fallut tirer fortement fur les hanches. Ce 
fut à ce dernier degré qu’on eflaya de faire 
pafler la tête, qui s’étoit placée d'elle-même 
dans une direfion tranfverfale, l’occiput re- 
gardant le côté gauche du baflin &c la face 
le côté droit ; de maniere qu'une des bofles 
patiétales répéndeit à l’écartement des os 
pubis , & Vautre à la partie latérale gauche de 
la faillie du Jacrum ; pofition fans contredit ; 
la plus favorable à l’affaiffement êt à au LERTEX 
de la tête. 

1955. Plufeurs perfoñnes exercerent leurs 
#orces , fucceflivement, fur le tronc dé Venfint, 
& en tirant aufli fur la mâchoire inférieure 
au moyen de deux doigts introduits dans la : 
bouche, fans pouvoir faire defcendre la tête.’ 
Après un quart-d’heure & plus de tentatives. 
inutiles ; pendänt qu’un de mes confreres’ 
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tiroit de toutes fes forces fur le corps de 
l'enfant | & un autre fur les pieds , en ob- 
fervant la meilleure dire&ion pofñfble , j’ap- 
puyai fortement d’une main fur la tête, en Îa 
comprimant felon fon épaifleur tranfverfale , 
 &t'en dirigeant mes efforts de maniere à faire 
defcendre le menton : ce fut alors qu’elle 
franchit le détroit fupérieur. 

1956. Dans ce moment , l’angle inférieur  Réfuttae 
de la divifion des tégumens fe déchira jufqu’à d cetreex- 
la vulve , & l’angle fupérieur fe rapprocha tte 
tellement de la plaie de l'opération céfarienne , 
qu'il s’en fallut peu que les trois ouvertures. 
n'en fifflent qu'une. Les fymphyfes facro-ilia- 
ques , déjà entr'ouvertes avec rupture des li- 
gamens & du périofte ; au terme de vingt & 
une lignes d’écartement entre les os pubis , 
acheverent de fe déchirer ; & le firent avec 
aflez de bruit, pour que l'oreille de chaque: 
afliftant en füt frappée. On y mit facilement? 
le pouce en travers. R 

1957. Les o$ pubis, après la fortie de la Re 
tête , refterent écartés de l'étendue de trois 
_ pouces : leur écartement avoit fans doute été 
plus grand au moment du paflage de celle- 
ci. L’angle du pubis droit étoit diftant du 
centre de la faillie du facrum , de deux pouces 
fix tdi ; & di: dé du pubis gauche, de 
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deuxpouces trois lignes feulement: de forte que 

la largeur naturelle du baflin, confidérée dans 

cette direétion , s'étoit augmentéeide dix lignes 
d’un côté, & de fept:de l’autre. 

Indu@ion 1958. Quoiqu'on ne puifle-pas déterminer 
avec la plus exacte précifion:, ce que doit être 
expérience, Le produit de la feion du pubis fur un bafln. 

quelconque , par le produit qu’elle :a donné. 
fur un autre; puifqu'il varie un tant foit peu 
dans chaque individu, felon la forme particu- ; 
- ‘liere du détroit fupérieur , la longueur ref- 
peétive de fes diametres, & la courbure plus 
ou moins grande des os ; 1l nous femble ce- 
pendant que lexpérience ci-deflus fait aflez 
connoître le peu d'avantage qu'il y auroit à 
efpérer ; ou les accidens qui feroient à crain= 
dre d’une pareille entreprife, fur un baflin 
de vingt lignes d'ouverture du haut du /acrum 
au pubis. On fera furpris, fans doute, de la 
différence que préfente le ‘réfultat de cette 
expérience , d'avec le réfultat de lopération 
de la femme dx Belloy. Dans l’une & l'autre, 
le. bafin. avoit l'étendue aflignée : il a fallu 
des efforts :confidérables pour procurer un: 
écartement-de trois pouces dans celui de la 
femme, qui fait le fujet de notre expérience ; . 
lon ,n’a pu l'obtenir fans un. délabrement af- 
freux., du côté des fÿmphyfes facro-liaques.,: 


& 
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&t fans défarticuler prefque entiérement les os 
des îles d'avec le facrum, Les angles de la plaie 
extérieure fe font déchirés, comme on l’a dit 
ci-devant, & l’on n’a pu faire defcendre la 
tête , quoiqu’elle n’eût que trois pOuCSS cinq 
à fix lignes de petit diametre, qu’au moyen 
des efforts multipliés, & des plus finguliére- 
. ment combinés. Dans la femme du Beélloy, 
l’écartement de trois pouces s’eft fait fans vio- 
lence & fans peine ; l’incifion extérieure, qu'on 
pourroit préfumer n’avoir pas eu deux pouces 
&t demi, ne s’eft point alongée par le déchi- 
rement de fes angles ; une tête de trois pouces 
huit lignes a traverfé librement le baflin ; 
l'enfant a confervé la vie, & la mere a éprouvé 
fi peu d’accidens. » que le lendemain e/Ze fe 
portoit très-bien | &c que fon Accoucheur Îa 
vit rarement dans les premiers jours. De l’a- 
veu de toutes les perfonnes inftruites , témoins 
de l'expérience citée , dix mille enfans feroient 
péris avec de AREA efforts que ceux qu'il 
nous a fallu exercer pour arracher du fein 
du cadavre , celui qui fervoit à notre eflai ; & 
aucune ex n’auroit pu furvivre à une pa- 
reille opération. Laïffons aux pratiçiens à dé- 
duire de ces deux faits , les conféqueaces 
quilsvoudront en tirer. 
Tome IL, ces 


Je, 


Avantages 
de la fe&tion 
du pubis fur 
l'opération 
céfarienne, 
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Des accidens de La feéion de la fymphyfe du 
pubis; & du peu de parallele qu'on doit en 
faire avec Popération céfarienne. 


19$9. Si lon a cru que la feétion du pubis 
étoit plus fimple, plus facile & plus füre que 
l'opération céfarienne , dans un temps où 
l’obfervation n’avoit pas encore fait connoïtre 
les difficultés qwelle devoit offrir , & les 
dangers qui pouvoient la fuivre , doit-on 
penfer de même aujourd’hui ? Combien de fois 
déjà n’a-t-on pas été obligé de recourir à la 
fcie , pour féparer les os pubis, & ne S’eft-on 
pas trouvé dans l’impoffibilité de les écar- 
ter après leur féparation ? Combien de fois 
cette opération a-t-elle préparé une voie hibre 
au fœtus , dont la confervation doit néceffai- 
rement entrer dans le plan de l'opérateur , tout 
auffi bien que celle de la mere, & faire partie 
du fuccès ? 

1960. Cette nouvelle opération paroïîtra 
plus fimple & moins douloureufe que lo- 
pération céfarienne , fi lon s'arrête à l'étendue 
de lincifñion , à la nature & à l’importance 
des organes qu’elle intérefle ; c’eft un fait 
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.inconteftable. L'on ne divife les tégumens & 
les graifles , que de la longueur .de deux 
pouces &. demi, ainfi que la fymphyfe du 
_ pubis ; lon ne coupe que de petits vaifleaux , 
incapables de fournir beaucoup de fang, & 
Pinftrument n'intérefle pas la matrice ; l’enfant 
vient au monde par la voie que la nature lui 
a deftinée, & que l’écartement des os pubis 
lui rend acceflible ; l’on n’a point à craindre 
d’hémorrhagie confidérable , ni ces épanche- 
mens de mätieres purulentes. & laiteufes , qui 
portent prefque toujours une atteinte mor- 
telle aux vifceres intérieurs qu’elles baignent ; 
enfin l’on ne rencontre de dificultés dans 
l'exécution de cette opération , que de la 
foudure intime des os, & elle n’expofe pouns 
les femmes à ces hernies confécutives , qu'on 
a fi fréquemment obfervées après l'opération 
céfarienne : voilà l’idée qu’en ont fes parti- 
fans. 4 

1961. Mais la feétion du one DIÉPATE Première 
rarément une iflue facile à l’enfant ; puifque fource des 
la plupart, jufques ici, ont péri au pañage . a 
_ ou bien ils ont été viétimes , quelques mi- fe&ion du. 
nutes après leur fortie , des violences qu'il puis. 
avoit fallu exercer pour lopérer. La fépara- 
tion des os pubis étant faite , l’on ne peut 
toujours les écarter ; par rapport à la fou 

| S 2 
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dure intime des os des îles avec le facrurm 3 
& ce cas qui ne paroît pas des plus rares , 
& qui ne fe reconnoît qu'après l’opération , 
la rend inutile ou infrutueufe | & ne fauroit 
difpenfer de lopération céfarienne (a). 
Autre * 1962. Pour peu qu'on réfléchifle fur le 
ne 1e danger auquel l’enfant eft expofé , dans l’Ac- 
feion du Couchement contre-nature où lon. eft obligé 
pubis, de amener par les pieds , & au petit nombre 
dé ceux qui échappent alors à la mort, quand 
le baflin de la mere n’a point, à-peu-près , 
toutes fes dimenfions naturelles ; on découvre 
dans’ la féion du pubis, une autre fource 
d'accidens ; qu'on diminueroiït , fans doute, 
fi l’on pouvoit , après l’opération & fans 
danger pour la mere , livrer l’expulfion de 
l'enfant aux contra@ions de la matrice , ou 
faifir la tête avec le forceps : mais jufques 
ici, excepté peut-être dans une feule occa- 
_fion G@); l'on a toujours tiré l'enfant par les 
ET nn Un polie ct SON 

(2) Voyez le fait communiqué par M. Guérard, & 
celui de la femme d’Æe/din, par M. Bonnard. 

() Nous confervons l'hifloire d’une fe&ion de pubis, 
après laquelle on fit ufage du forceps. Cette obfer- 
vation eft fignée de trois Chirurgiens de S. Omer, du 
grand Bailli, Lieutenant-général & Confeiller du Roi 
au bailliage de ladite ville, & fcellée par ce dernier, 
Elle prouve de nouveau l'abus qu’on a fait de cette 
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pieds , que la tête fe füt préfentée , ou non. 
1963. Si cette opération ne met Que fTÈS- Tableau : 
rarement à couvert la vie de l'enfant , elle des accidens 
° ; de la fettion 
n’eft pas non plus toujours exempte d’acci- à pre 
dens graves pour la mere. Les fuites de Vé- 
cartement fpontanée des os pubis , des os des 
îles & du facrum , dans quelques Accouche- 
mens naturels ou laborieux, annonçoient de- 
puis long-temps celles qu’oñdevoit craindre de, 
cette nouvelle opération. L’exemple de la 
femme V’efpres \ entr'autres , a prouvé que ce 
n’étoit pas en vain qu'on redoutoit ces mêmes 
accidens. Le délabrement des parties exté- 
rieures & du col de la matrice , linflam- 
mation & la gangrene de ce vifcere , un dépôt 


opération , & l’enthoufiafme ‘avec lequel l'ignorance 
faifit tout ce qu'on lui préfente. La femme qui en fait 
le fujet, avoit trois enfans vivans, defquels elle étoit 
accouchée naturellement, La tête du dernier: s’étoit 
engagée obliquement : après l'avoir faifi plufieurs fois 
avec le forceps, mais en vain, PAccoucheur entre- 
prit de la repoufler pour retourner l'enfant, & ce 
ne fut qu'à la fuite de ces efforts inutiles qu'il fe dé- 
cida à pratiquer la feétion du pubis , étant alors affifté 
par deux de fes confreres. Ils n’obtinrent que dix-huit 
lignes d’écartement, & plus ‘heureux qu'auparavant, 
ils entrainerent la tête avec le forceps: mais l'enfant 
périt des bleflures qu’ilen avoit reçues ; trois femai- 
nes. après fa naiflance, &c.. 


à. 
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de matieres purulentes , fanieufes & putrides ; 
dans le tiflu cellulaire de la foffeiliaque gauche » 


{ 


& du mufcle pfoas : la hernie de la vefñie 


entre les os pubis , l’échimofe qui régnoit le 


long du mufcle pfoas droit , &c. que l’ou- 


verture du cadavre de cette femme a fait re- 


marquer : la léfion du canal de l’uretre , & 


l’incontinence d’urine chez d’autres femmes , 
forment le tableau de tous les accidens dont 
cette nouvelle opération eft fufceptible. En ac- 
cordant que ceux de lopération céfarienne 
foient auffi formidables pour la mere , au moins 
ofire-t-elle une reflource aflurée , & exempte 
de tout danger pour l’enfant : laquelle des 
deux opérations fera donc préférable à 


SE ctTionN VII 


Des cas où l'opération céfurienne fèra toujours 
indiquée exclufivement , & de ceux où la Jec- 
on du pubis pourroit feulement entrer en 

_ parallele avec elle, ou avec l'application du 


… forceps. 

_ 1964. Quand on pourroit , fans inconvé- 
niens pour la mere, obtenir deux pouces & 
demi d’écartement entre les os pubis , après 


quelque uti- Ja fe£tion de leur fymphyfe ; l'opération cé- 


farienne fera toujours la feule &-unique ref- 
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fource , avouée de la chirurgie , dans le cas 
de mauvaife conformation extrême du baffin. 
La fetion du pubis pourroit feulement entrer 


en parallele avec elle, quand le petit diametre 
du détroit fupérieut auroit au moins deux 


pouces & demi détendue : fi la pofhbilité 
* d’un pareil écartement étoit bien prouvée 5 
où du moins fi on pouvoit l'obtenir au même 
prix quon dit lavoir obtenu fur la plupart 
des femmes qui ont fubi cette nouvelle opé- 
ration : mais il s’en faut de beaucoup quê 
nous ayons des connoïffances, affez pofitives 


à ce fujet, pour la recommander. Il faut que 


des hommes, qui n’ont aucun intérêt à faire 
valoir cette nouvelle méthode , au détriment 
de la premiere ; que fes adverfaires ,; en un 
mot, aient été témoins d’un écartement de 
deux pouces & demi, fans rupture des fym- 
phyfes facro-iliaques , 8c fans inconvéniens ; 
_ pour nous la faire adopter, & nous faire ab- 
jurer les erreurs dont fes partifans. vont nous 
taxer. | | 


1965. En accordant alors des avantages 


à cette opération, c’eft-à-dire , quand le petit 
diametre de l’entrée du baffin eft de deux 
pouces & demi , il faudroit lui en accorder 
de bien plus grands , lorfque ce diametre eft 
de trois pouces moins un quart; de mème 
#64 
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que dans le cas où le détroit fupérieur {e 
trouve reflerré tranfverfalement > & fur-tout 
le détroit inférieur, Elle ne feroit jamais plus 
utile , que dans l’enclavement de l’efpece dont 
parle Roéderer | où l’on ne peut, dit-il , intro- 
*  duire aucun inftrument entre la tête & le 
baflin , dans quelqu’endroit qu'on tente de le 
faire. Cette opération mériteroit y dans ce cas, 
la préférence , fur l'ouverture du crâne > Pu- 
:  fage des crochets, & la fedion céfarienne , 
propoiée par le même auteur. - : 
ARGENEC TL ET TT 
De l'opération céfarienne. 

DR OP 1066. On appelle opération céfarienne , celle 
ration céfa- , ; 
rienne,  QUON pratique fur la femme pour donner if- 
fue à l'enfant, par une autre voie que celle 
qui lui étoit deftinée par la nature. Si quelque- 
fois l’on n'incife à cet effet que les enveloppes 
communes & propres du bas-ventre , le plus 
fouvent , avec ces parties , il faut incifer [à 
matrice même ; & c’eft dans ce cas que lo- 
pération a reçu fpécialement l’épithete de cé- 
Järtenne : quelques-uns l'ayant nommée fimple- 
ment Gaffrocomie dans le premier. | 
Origine 1967. L'origine de l'opération: céfarienne 


de cette opé- ny ” 
sation,  €ft enveloppée d'un nuage trop obfeur , pour 
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que nous puifions en afligner l’époque & le 
. temps où on l’a pratiquée pour la premiere 
fois. Quelques-uns l’ont fixée à la naiflance de 
Jules-Céfar, & d'autres l'ont fait remonter au- 
delà de cette époque. Nous avons déjà dit que Opinion 
pendant bien des fiecles , la plupart des Chi- D a | 
rurgiens n’avoient ofé faire cette opération LE 
qu'après la mort de la femme, parce qu'ils 
la croyoient eflentiellement mortelle : mais 
on a eu le foin depuis de raflembler les faits 
les plus, connus & les plus propres à la faire 
adopter , comme une reflource falutaire , dans 
le cas de mauvaife conformation du baflin. Le 
recueil de M.:Simon , inféré parmi les Mé- 
moires de l’Académie Royale de Chirurgie , 
‘Contient foixante-dix ou douze obfervations 
dans lefquelles on remarque que cette opé- 
ration a été faite avec fuccès : on pourroit 
aujourd’hui y en ajouter prefque un pareil 
nombre qui ont été pratiquées depuis. | 
1968. Parmi les premieres , on obferve que 
plufeurs fois cette opération a été faite fans 
néceflité , puifque les femmes étoient accou- 
chées naturellement avant , ou qu’elles fe font 
délivrées tout aufi heureufement dans la fuite. 
On remarque de même que la plupart de ces 
opérations , au nombre de foixante -dix ou 
douze , ont été pratiquées fur fept ou huit 


Des caufes 
qui exigent 
l'opération 
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femmes : les unes l'ayant foufferttroïs ou quatre 
fois , les autres cinq , ‘fix, 8 même jufqu'à 
fept fois : ce qui prouve de refte qu'elle n’eft 
pas effentiellement mortelle , fi toutes ces ob- 
fervations font vraies. | 


SECTION PREMIERE. 


Des caufes qui exigent Popération céfarienne ; des 
préparations qui y conviennent ; du temps de 


la faire , © dés chofes qui y font néceflaires, 


1969. La mauvaife conformation du baffin 
net pas la feule caufe qui puifle rendre l’'Ac- 


céfarienne, couchement impoflible par la voie ordinaire , 
P s 


_ 


Précautions 


& qui doive nous déterminer conféquemment 
à recourir à l'opération céfarienne : les grof- 
fefles extra-utérines peuvent aufli nous mettre 
dans ce cas (Voyez article fuivant) ; de même 
que certaines affe@ions des parties molles » 
telles que ces tumeurs fquirreufes à bafe très- 
large du col de la matrice &c du vagin , qu'on 
ne peut enlever fans expofer la femme à un 
danger plus éminent que celui de l'opération 
céfarienne même. 1 AA 

1970. Cette opération doit fe pratiquer fur 


‘1 e. : 
utiles,quand [; femme vivante , & fur la femme morte. 


on la fait 


aprèslamort Si elle exige beaucoup ‘d'attention à légard 
delafemme, de la premiere , l’on ne devroit pas s’en dif- 


\ f 
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penfer entiérement pour la feconde; tant 1l 
eft difficile quelquefois de s’aflurer, dans le 
moment où l’on doit opérer, fi elle eft véri- . 
tablement morte ou non. Si l’on attendoit, 
pour pratiquer cette opération, des fignes cer- 
_tains de la mort de la femme, le plus fouvent  , 
elle deviendroit inutile pour l’enfant, qui ne 

peut furvivre long-temps à fa mere, s’il refte 
enfermé dans fes entrailles. D’un autre côté, 

l’on ne doit pas livrer celle-ci à un trépas 
inévitable lorfque fa mort n’eft peut-être qu’ap- 

parente. | 

$ 1971. L'on ne fauroit retracer trop fouvent 

à la mémoire de ceux qui font dans le cas 

de faire ces fortes d'opérations , l’obfervation 

de M. Rigodeaux (a), qui eft inférée dans Île 

Journal des Savans, du mois de Janvier 1749. 

Elle a trop de rapport à notre objet pour la 

pafler ici fous filence ; en faifant connoître 
combien il eft quelquefois difficile de diftin- 

guer l’état d’afphixie d’une mort réelle , elle 

nous apprend qu'il n’eft pas toujours nécef: 

faire d'ouvrir le fein de la femme, qui paroït 

privée de la vie depuis quelque temps, pour 
Jaflurer à fon enfant. 

1972. Ce Chirurgien n'ayant pu fe rendre  Obferva- 


 (c) M. Rigaudeaux, Chirurgien aide-major des hô- jet, 
pitaux de Douai, & Accoucheur, 


tion à ce fu- 
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auprès d’une femme de la campagne , aufli-tôt 
qu'il fut appellé pour l'accoucher, apprit en 
Y arrivant qu'elle étoit morte depuis deux 
heures, & que l’on n'avoir pu trouver per- 
fonne pour lui faire l'opération céfarienne: 
‘Ayant fait enlever le fuaire dont elle étoit 
déjà enfévelie, voyant qu’elle confervoit en- 
core un peu de chaleur & de fouplefle dans 
les membres , fans autres fignes de vie, un 
preflentiment heureux l’engagea, dit-il, à la 
toucher &c à terminer l’Accouchement par les 
voies ordinaires, l’orifice de la matrice arr 
très-dilaté ; & la poche des eaux bien formée ; 
ce qu'il fit avec facilité, en amenant l'enfant 
par les pieds, après lavoir retourné. Quoi- 
que cet enfant lui parût mort, il ne laiffa pas 
que de lui donner quelques foins dès qu’il 
eut délivré la mere, & de les recommander 
l’un & l’autre aux femmes qui étoient préfentes. 
Leurs foins ne furent pas infru@ueux: elles 
ranimerent l’enfant en le lavant avec du vin 
chaud , de forte que quelques heures s’étoient 
à peine écoulées , qu'il crioit aufli fort que 
s’il fût né heureufement : ce qui furprit agréa- 
blement le Chirurgien , qui étoit à dirier chez 
le Curé du fieu, & l’invita à revoir la femme 
avant de s'en retourner à Douai. Ayant fait. 
écarter une feconde fois: le linge dont on 


“YA 
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lavoit enveloppée de nouveau, & lui trou- 
vant encore les membres auf fouples qu'à 
{on arrivée , quoiqu’elle fût morte en appa- 
rence depuis plus de fept heures 1] eflaya l’ef- 
prit volatil de fel ammoniac » & ne s’en éloi- 
gna qu'après avoir fait promettre aux affiftans 
qu'ils ne la remettroient dans fon linceul que 
quand fes membres feroient roides. Si la fur- 
prife qu’éprouva M. Rigodeaux fat grande , en 
apprenant que l'enfant étoit revenu à la vie, 
il fut bien plus étonné d'apprendre fur la fn du 
Jour que la mere étoit reffufciée deux heures 
après fon départ de chez elle. C’étoit le 8 
Septembre 1745 : la mere & l'enfant vivoient 
encore au mois d'Août 1748 , mais Ja pre- 
miere étoit reftée fourde, paralitique & pref- 
que muette. | 


1973. Si l’on rencontroit immédiatement cx où l'on | 
après la mort de la femme » des difpoñitions doit fe dif- 
aufl favorables. à l’'Accouchement, que celles PE. 
qu'on a remarquées dans l'obfervation ci-def- sp ération 
fus , il faudroit préférer. l’extradion de l’en- für la femme 
fant par les voies. ordinaires >, à l'opération "97°: 
céfarienne : dans l’état contraire > 1l faut pra- 
tiquer celle-ci, mais en y procédant avec au: 
tant de foins que fi l'on devoit en attendre 
quelques fuccès pour la mere. Une fimple in- 
cifion , dans la direétion de la ligne blanche, 


sos ° 
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de l'étendue d'environ huit pouces doit être 
fubftituée à la feétion cruciale qu’on a rer 
toujours faite en pareil cas (4). 

| Prépara- 1974. Avant de foumettre la femme vivante 

FC à une opération femblable , 1l feroit utile de 

faite cette l'Y‘préparer par les remedes. généraux , tels 

opération que la faignée, la purgation, les bains, &c., 

LE comme on le fait à l’égard des autres opéra- 
tions majeures : ces précautions en afflureroient 
peut-être quelquefois le fuccès. Mais malheu- 
reufement, on ne peut pas toujours les em- 
ployer, fi ce n’eft la faignée ; parce qu'on eft 
appellé trop tard, & fauves même lorfque 


les parties de la femme ont été fatiguées, 1r-. 
ritées , contufes ou lacérées par les manœuvres 


d’une main ignorante & téméraire. 


Du temps 1975. L'opération céfarienne a , comme 


où l’on doit 


fire nc Peaucoup d’autres opérations , un temps d'é- 


opération, leétion & un de néceflité : celui-ci a toujours: 
heu après lévacuation des eaux de Pamnios, : 


à moins que dés circonftances étrangeres à 


celles qui nous forcent d'opérer , ne préfentent » 


des indications plus urgentes. ESafenl dé la 


mort de la femme , n'importe à quel terme. 
. ° ; j ÿ 
(a) Le Sénat de Venife a ordonné de faire cette 


opération avec les mêmes précautions que fi La femme 
étoit vivante , & a défendu l'incifion cruciale. 
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que ce foit de la groffefle (a); 8 celui du 
pañlage de l’enfant dans le bas-ventre, à l’oc- 
cafon de la rupture de la matrice, conftituent 
également le temps de néceffité. Quant au 
temps d'éle&tion , les uns imaginent qu'il ne 
faut opérer qu'après l'écoulement des eaux, 
& les autres qu'on doit le faire auparavant , 
& dès que le travail de l’enfantement eft bien 
déclaré, le col de la matrice effacé, & l’ori- 
fice-aflez ouvert pour que l’écoulement des 
lochies puiffe fe faire dans la fuite : ce moment 
eft préférable au premier. : 

1976. Si l’on opéroit au commencement du Opinion 
travail, & avant que les eaux ne fuffent éva- de quelques 
cuées « on rifqueroit, dit un auteur moderne , die se 
» de laifler la matrice dans l’inertie, en la-dé- 
# barraflant trop promptement : ce qui procu- 
»# reroit infailliblement une perte qui condui- 
# roit fans doute la femme au tombeau ». 
Mais les raïfons qu’il en donne, ne font pas con- 
cluantes, ni même conformes aux connoif- 
fances aétuelles de la phyfologie. Le motif 


ne RUE der he me lo EtetE tee AN CRC IEEE 

(z) On ne doit fe difpenfer dans aucun terme de 
la groffeffe , fous quelque prétexte que ce foit, d'ouvrir. 
le fein de la femme après fa mort, pour aflurer la 
vie fpirituelle à l’enfant, qui peut lui furvivre de 
quelque temps ; même après les premiers mois, quoi- . 
qu'il foit encore très-petit, 


the 


. à 
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qui a déterminé M. Lévrer à recommander d’oi 
pérer avant l’ouverture de la poche des eaux, 
eft bien mieux fondé : en opérant avant ce 
moment , dit-il, l’étendue qu’on donne aux 
incifions, tant des parties contenantes du ventre, 
que du corps de la matrice , fe trouvera beau- 
coup moins grande après la fortie de l'enfant ; 
que fi l’on n’avoit opéré qu'après l'écoulement 
des eaux. 
1977. Il eft bien certain qu’une incifion de 
fix pouces faite à la matrice diftendue par la 
préfence de ce fluide, intérefle un plus: pe- 
tit nombre de fibres & de vaifleaux, qu'une 
pareille incifion faite après l'écoulement de ce 
même fluide , quand la matrice s’eft fortement 
‘ _ contraétée fur le corps de l'enfant & réduite 
d’un douzieme ou d’un quinzieme fur elle- 
même. Dans ce dernier cas , une ouverture de 
fix pouces eft bien plus grande refpeétivement 
au volume. de ce vifcere que dans le moment 
où il fe trouve dans fa plus grande dilata- 
tion. 

Des cho- 1978. Il nous paroît avantageux d’avoir deux 
fe is biftouris pour bien faire cette opération :-fa- 
re cetteopé- voir un dont la lame foit convexe fur fon tran- 
FAR chant, & un droit, boutonné , & à lame très- 

étroite. Il faut auffi des aiguilles courbes &c 
du fil ciré pour la gaftroraphie : des linges 
| fins, 
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fins, des comprefles , un bandage de corps, 
& quelques liqueurs légérement fpiritueufes , 
comme l’eau vulnéraite, l’eau-dé-vie où l’ef 
prit-de-vin qu’on affoiblit, felon les circonf- 
tances , avec l’eau commune. | 
1979. La femme doit être placée fur un De la f- 
Kit aflez étroit & aflez élevé ) pour que Po-tuition he 
. doitavoir la 
pérateur & les aides puiflent agir librement , énme. 
& avec le moins de gêne poflble : il faudroit 
aufli que ce füt fur celui où elle doit pañfer 
les premiers temps de fes couches, afin qu'on 
ne foit pas obligé de la tranfporter & de la 
déranger aufli-tôt après l'opération, Dans ce 
ças, on le garnira de maniere que les mate- 
las ne foient pas mouillés par le fang & les 
eaux , & qu'en retirant les alaifes , la femme 
S'y trouve à fec. Elle doit y être couchée 
fur le dos, ayant les jambes & les cuifles 
alongées , pendant le temps de lincifion : & à 
demi fléchies , lorfqu’on fera l’extraétion de 
l'enfant. On lui placera d’ailleurs un traver- 
fin fous les lombes pour les lui appuyer, & 
faire bomber le ventre un peu plus. IL faut 
aufñ, avant d'opérer , pafler une chemife de 
couches à la femme, c’eft-à-dire fort courte , 
 & fendue par-devant, telle qu’elle eft indiquée 
au $. 972. 
Tome IL, T 


À 


Dulieuoù 
l’on doit fai- 
re la pre- 
miéte IfnCi- 
fion. 
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Du lieu où lon doit faire l'incifion extérieure. 


1980. Il n'y a prefque aucun endroit du. 


bas-ventre où l’on n’ait pratiqué l’incifion ex- 
térieure dans l'opération céfarienne, Les uns 
l’ont faite fur les côtés ; d’autres tranfverfa- 
lement, foit au-deflus ou au-deflous de lom- 
bilic , & plufeurs fur la ligne blanche (4). 


(a) Un Chirurgien du village d’Attichi, près Com- 


piegne , qui avoit déjà fait l’opération céfarienne avec 


fuccès, la pratiqua une feconde fois en 1772, & tout 
auffi heureufement pour la mere, en faifant l'incifion 
extérieure tranfvérfalement entre l’ombilic & le deflous 


des faufles côtes du côté droit. J’ai eu occafion de 


connoitre ce Chirurgien quelques mois après cette 
opération, il ne put me rendre compte des raifons 
qui l’avoient déterminé à opérer: la femme eft accou- 
chée très-naturellement depuis. M. Tallibon, Chirur- 
gien très-connu à Dourdan , m'a envoyé il y a quel- 
que temps, la note d’une autre opération céfarienne 
faite de la même maniere, il y a environ quinze ans; 
par le nommé Sarfon, à la femme d’un vigneron du 
village de Roinville-fous- Anneau, diocefe de Char- 
tres. L'incifion fut faite tranfverfalement à un demi-pouce 
au-deffous de l’ombilic. M. Tallibon vit la femme le 
furlendemain de l'opération: celle-ci eut tout le fuccès 
qu'on pouvoit en attendre, On en trouve un autre 


z 4 
rich 


} 
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Parmi les premiers , quelques-uns ont confeillé 
de faire l’incifion obliquement en defcendant 
de l'extrémité du cartilage de la troifieme des 
faufles côtes vers le pubis , & les autres lui 
ont donné la forme d’un croiffant. M. Léyres 
recommandoit de la faire parallélement au bord 
externe du mufcle droit du bas-ventre : mais 
de maniere qu’elle fût également diftante de 
ce mufcle & d’une autre ligne conduite # 
l'extrémité de la troifieme des faufles côtes à 
l’épine fupérieure de los des îles. Les uns & 
les autres ont prefcrit de faire cette incifion 
fux le côté droit, ou fur le côté gauche , fe- 
lon l’état des vifceres intérieurs, afin d'éviter 
par exemple de porter l’inftrument fur le tra- 
jet d’une tumeur fquirreufe ou d’une hernie, 
&c. ë 

1981. Outre ces raïfons de préférence, M. 
Lévres confeilloit d’avoir égardà l’attache for- 
cuite du placenta ,, pour fe décider à opérer 
plutôt d’un côté que de l’autre ; afin de ne 
pas ouvrir la matrice dans le lieu où cette 


 -: 


exemple encore plus furprenant dans le Journal de 
Méd. de 1770. Le Chirurgien ayant fait l'incifion ex- 
térieure trop haut, en fit une autre obliquement en- 
deflous, &cc. il pratiqua enfuite trois points de future 
à la matrice : cette opération a eu tons le fuccës 
poffible. 
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mafle fe trouve en quelque forte greffée. Nous 
avons déjà démontré l'incertitude des fignes 
qui indiquent , felon ce célebre Accoucheur, 
que le placenta eft attaché à tel ou tel endroit 
de la matrice. S'il falloit incifer fur le côté du 

. ventre, 1l faudroit toujours préférer de le faire 
fur celui où eft incliné le fond de la matrice, 
pour que ce vifcere fe préfentât mieux à cette 
ouverture. 

Inconvé- 1982. L’incifion latérale du ventre paroît 
: Foie s plus féconde en accidens , & eft plus difficile 
rale du ven- à exécuter que celle qu’on pratiqueroiït à la 
tre. ligne blanche, comme quelques-uns Pont dé- 
jà faite. Il y a fur le côté, comme par-tout 

ailleurs , les tégumens & le tiflu cellulaire : 
mais on y rencontre de plus trois plans de 
mufcles dont les fibres fe croifent de telle ma- 
niere qu'on ne peut fe difpenfer de couper la 
plupart en travers ou obliquement : ce qui 
donne lieu à leur rétraétion, & empêche dans 
la fuite la co-aptation de toute l’épaifleur des 
bords de la plaie , néceflaire à leur exacte réu- 
nion. En faifant l’incifion obliquement dans 
cet endroit , on coupe quelquefois certaines 
branches de ces vaifleaux épigaftriques qui 
ferpentent derriere le mufcle droit , fur le- 
quel cette incifñon s’étend affez fouvent; par- 
ce qu'il acquiert beaucoup de largeur dans les 


| 
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derniers temps de la groffeffe : ce qui a donné 
plus d’une fois lieu à une hémorrhagie aflez 
confidérable pour inquiéter dans le premier 
moment, & engager à lier ces vaifleaux, ou 
à toucher leur extrémité coupée , avec des 
médicamens fliptiques , comme l’a fait M. 
Piefich (a). Quand on incife fur le côté, à 
peine le péritoine eft-il ouvert que les intef- 
tins preflés dans le bas-ventre , s’échappent en 
fe dilatant, & viennent ajouter aux difficultés 
naturelles de l'opération. Si l’on n’eft pas tou- 
jours à couvert de cet inconvénient en pra- 
tiquant l’incifion à la ligne blanche, au moins 
arrivera-t-1l bien plus rarement & s’échappe- 
ra-t-1l toujours bien moins d’inteftins. L’axe 
longitudinal de la matrice n’étant Jamais exac- 
tement parallele à cette incifion oblique du 
bas-ventre , l’on ne peut ouvrir ce vifcere fans 
que la plupart de fes fibres ne foient coupées 
en travers : ce qui donne lieu à leur rétrac- 
tion , rend la plaie plus béante , favorife dans 
la fuite liflue des lochies par cette voie , & 
expofe la femme à d’autres accidens (4). Dans 


(a) M. Pieftch fut obligé de toucher avec un bouton 
ftiptique, une branche de lartere épigafirique qu'il 
avoit coupée dans l'opération céfarienne. Joy. Journal 
de Médecine, Suppl. 1770, pag. 173. | 

(b) On a trouvé à l'ouverture du cadavre d’une femme 


ce 
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la feétion fur la ligne blanche, l’on ne fait pour 
ainfi dire que féparer les faifceaux des fibres 
longitudinales de la matrice ; de forte que fa 
plaie fe rétrecit bien davantage après l’opéra- 
tion. Enfin dans"la feétion latérale du ventre, 
lon ne peut ouvrir la matrice dans fon mi- 
lieu, & lincifion qu’on y fait fe rapprochant 
alors d’un de fes côtés, intérefle davantage 
ces vaifleaux qui font comme la fource de tous 
ceux qui arrofent cet organe, & dont la lé- 
fion eft plus à craindre que celle de ces ef- 
| peces de finus ou réfervoirs qui aboutiflent 
au placenta. 
Avantages 1983. Les inconvéniens attachés à l’incifion 
: tra latérale & oblique du ventre, nous difoit M. 
blanche , & So/ayrès dans fes leçons fur l’Art des Accou- 


de l'origine chemens , engageront un jour les praticiens à 
de cette fec- 


104 la faire fur la hgne blanche. £n attendant ,je vous 


confeille d'opérer en cet endroit , ajoutoit-il, l'in 
cifcon ef? plus facile 6 moins douloureufe , parce 
qu'il y a moins de parties & couper : la matrice 
s’y préfente a découvert , on l'incife dans [a par 
te moyenne, @& parallélement à [es fibres princi- 
pales , &c. M. Solayrès auroit eu le mérite 


qui avoit fubi depuis peu de jours l’opération céfa- 
rienne , une portion d'inteftin engagée &c pincée dans 
la plaie de la matrice. 


| es: 
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d’avoir , le premier , recommandé cette zou- 
velle méthode , fi lon n’en trouvoit aucunes 
traces dans les auteurs , avant l’année 1769 ; 
mais il indiquoit les fources où il avoit puifé 
cette idée. La lefture des inffituts de Chirur- 
gie de Platner , & des obfervations de Gue- 
nin (a), Chirurgien de Crépi en Valois, la 
lui avoit fait naître, & l’affermifloit dans cette 
opinion : s’il na point pratiqué ce qu'il en- 
feignoit, c’eft qu'il n’a jamais eu loccafion de 
faire l'opération céfarienne. Un de fes éleves 
a fait en province , fans fuccès à la vérité, 


pendant que le maitre exiftoit encore, ce que 


celui-ci auroit exécuté lui-même. 
1984. Le texte de P/arner & de Guenin n’a 


Opinion 


de M. De- 


point paru également clair à tout le monde: ,, pie 
M. Deleurie n'accorde pas au premier d’avoir texte de Pzat- 
propofé la fe&ion à la ligne blanche , ni à "e"&deCu- 


Guenin de l’avoir faite en cet endroit : l’un 
parle de la feétion des mufcles , l’autre dit en 
avoir coupé : 1l n’y a point de mufcles à la ligne 
blanche , réplique M. Deleurie; donc celui-ci 
n’a point incifé fur la ligne blanche , & celui- 


Ale 


là n’a point confeillé de le faire. Laiflons au 


(a) Platner, Inftit. de Chirurg. &. 1440. Guenin, 
Chirurgien de Crépy, Obferv. fur deux opérations 
céfariennes , faites avec fuccès. 


T4 
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lecteur à en juger , d’après les notes ci- -def- 
fous (a). 


(a) Incidantur juxta , lineam albam, dit Platner, 
plags majori, quæ ab umbilico ad offa pubis feré def- 
cendit , tüm abdominis mufeuli, tüm peritonæum , ubi 
Lamen vitandum ne violetur arteria epigaftrica. 

« J'incifai les tégumens de la longueur de fix pouces 
» environ, dit Guenin, en ligne droite, commençant 
» à un pouce au-deffous de l'ombilic & continuant 
» jufqu'à un pouce au-deffus du pubis ; ayant enfuite 
» fait fituer la malade droite fur le dos, au lieu de 
» penchée qu’elle étoit , je continuai d’incifer la graifle, 
» les mufcles & le péritoine pour découvrir la ma- 
» trice... Je fis l'ouverture de la matrice dans fon 
» corps à un pouce & demi environ de fon fond... 
» La méthode que j'ai fuivie dans mon opération differe 
» en plufeurs points de celle que les Auteurs pref- 
> crivent. J'ai fupprimé l'appareil effrayant des ligatu- 
» res, &c. J'ai ouvert la matrice antérieurement dans 
» fon corps plutôt que dans fon fond... L'ouverture 
» finit à deux pouces de fon col ».….. 

Le certificat que les Chirurgiens de Crépy ont donné 
à M. Guenin, fournit la preuve la plus complette de 
lincifion à la ligne blanche, « Nous avons trouvé le 
» fixieme jour de l'opération, difent ces Chirurgiens, 
» une plaie au ventre longue de quatre à cinq pouces, 
» dont le bas étoit éloigné d’un pouce de laine , mon- 
» tant en droite ligne, partie prefque médiante, juf- 
» qu'à l'ombilic , éloignée de deux à trois lignes de 


1 
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1985. SiM. Deleurie n’appelle ligne blanche , Réflexions 
que cette ligne étendue en longueur & fans à €e fuir. 
largeur , qui defcendroit du centre de l’om- 
bilic au milieu de la fymphyfe du pubis , il a 
raifon d'avancer que Platner n’a pas confeillé 
expreflément de couper deflus , & que le 
Chirurgien de Crépy ne l’a point fait ; puifque 
lun dit auprès, & que l’autre a fait fon in- 
cifion à deux lignes de là. Mais les Anato- 
miftes comprennent fous le nom de ligne 
blanche , cet efpace aponévrotique qui fépare 
les mufcles droits au-deffous de l’ombilic. Elle 
a toujours une largeur plus ou moins grande, 
qui augmente encore , & quelquefois de beau- 
coup , dans les derniers temps de la groffeffe ; 
parce que les mufcles droits s’écartent alors. 
C'eft fur cet efpace aponévrotique que Gue- 
nin a incifé ; c’eft-là que nous confeillons 
d’incifer , & non pas précifément au milieu, 
ou fur cette ligne mathématique , que M. 
Deleurie ob appeller ligne blanche ; par 
rapport à l’entre- res des fibres aponé- 
vrotiques, qui rendroit la fe&ion plus difi- 


cile. 
1986. Quand même Plarner & Guenin , De duel 
ques Auteurs 


pus : CR D : S 
n'auroient pas eu l'idée de la feétion à la ii on parté 


de la fettion 


la ligne 
» cifion même un peu tournante autour de l'ombii IC blanche, 


e LUE SE EAST ET EE PDT LED Pere UE TLC D CNP NOEL OT EST RUE TU SR SE D 5 ANT 
» la ligne blanche, Ils ajoutent qu'ils ont trouvé l'in. . 


2098 HD NMIUATRCT 
ligne blanche, M. Deleurie ne pourtoit encote ‘ 
s’en faire honneur, ni l’attribuer à M. Wa 
roquier ,| Chirurgien de Lille en Flandres, qu'il 
a l’honnêteté de citer (x) : puifque cette fec- 
tion avoit été pratiquée avant l’année 1772, 
par le célebre Henckel, Profefleur de Chirurgie 
à Berlin. La malade fut très-bien jufqu’au troi- 
fieme jour ; mais à cette époque , ayant 
voulu changer de lit, elle donna lieu à l’iflue 
des inteftins , & à un vomiflement qui con- 
tinua jufqu'à la mort (). Il eft encore fait 
mention de la feétion céfarienne à la ligne 
blanche , dans une differtation latine , impri- 
mée à Vienne, én 1776 (c). | 


L'opéra- 1987. Dansquelque lieu qu’on ouvre le bas- 
céfarienne à | 
lalignebian- 


. che,n'a pas (e) M. Deleurie m’avoit aucune idée de cette opé- 


touslesavan- ration en 1770, lorfqu’il donna la premiere édition de 

tages qu'on fon ouvrage, ni même en 1772, puifquil fit l’opéra- 

lui à attti- &0n céfarienne fur le côté du ventre. 

DE Elle a été pratiquée à la ligne blanche , en 
Juillet 1777 ou 1778,,par M. Lauverjat ; J'y étois 
préfent avec MM. Dubertrand pere & fils, Coutouli, 
&c. ( Note de M. Ferrand, Cenfeur ). 

(2) Voy. les nouvelles Obfervations & Remarques : 
de Médecine & de Chirurgie, par Henckel, publiées 
en 1772, en Allemand. | 

(c) Caroli-Franc, Hopfenftock , Bohemo-pragenfis differ- 

tatio inauguralis Medico-Chirurgico-Objletricia, de hyf- 


+ 4erotomia, 


+, Lex, Fe 


ES ACCOUCHEMENS. 209 


| ventfl , & de telle maniere qu’on y procede, 


Von ne diminuera jamais de beaucoup le 


… danger de l’opération céfarienne ; parce que 


l'art ne fauroit écarter tout ce qui peut être 
contraire au fuccès de cette opération , ni 
procurer tout ce qui pourroit l’aflurer. Elle 
doit être faite méthodiquement , c’eft un fait 
inconteftable ; & le procédé le plus prompt, 
le plus facile, & le moins douloureux pour 


‘la femme , fera préférable à tout autre Pit 


les fuites n’en doivent pas être plus fâcheufes. 
En pratiquant la feétion fur la ligne blanche, 
la Chirurgie a fait un pas vers le bien , mais 
ce nétoit pas le plus difficile. Il faudroit 
fe mettre en garde contre les épanchemens 
puriformes & laiteux dans l’abdomen ; dé- 
fendre les vifceres du conta@ de ces humeurs à 
& les préferver de l'atteinte dangereufe qu'ils 
en recoivent : la fe@ion à la ligne blanche 
n'a pas ces avantages. Si elle a réufi deux 
fois (a), quatre femmes , au moins, font déjà 
mortes à la fuite : &c l’on a trouvé chez elles , 
des épanchemens de matieres putrides (8). 


(z) MM. Deleurie & Waroquier paroïffent les feuls 
qui aient fait la feétion céfarienne à la ligne blanche, 
avec fuccés. | | 

() La femme opérée par Henckel, une autre en 
province par un des Eleves de M. Soleyrès, une. 


Des moyens 
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1988. On fent , dit M. Deleurie, 


d'obtenirces gyantages d’avoir pour ainft dire fous les yeux 


avantages, 


la plaie d8 la matrice | pendant le cours de la 
cure , & qu’elle réponde direëlement a l'incifion 
extérieure ; les fucs que fournit La matrice , ont 
par ce moyen une iffue libre. Ces avantages fe- 
roient fans doute , très-précieux , & aflure- 
roient bien fouvent le fuccès de l’opération 
céfarienne : mais jufques ici, on ne les a 
obtenus que bien rarement, & feulement comme 
par cas fortuit. Il faudroit , pour les aflurer 


un peu plus, ouvrir la matrice au haut de fa 


païtie antérieure , prefque jufqu’au centre de 


fon fond , & non pas dans fa partie infé- 
rieure , comme on l’a fait le plus fouvent; 
cette région eft celle qu'on a conftämment 
trouvée , vis-à-vis la plaie extérieure , à l’exa- 
men du cadavre des femmes qui étoient 
mortes des fuites de l'opération céfarienne ; 
tandis que la plaie de la matrice étoit cachée 
derriere les tégumens qu'on avoit confervés 
au-deffus du pubis | & qu'il eft prefque im- 
poffible de ne pas conferver , à caufe de la 
vefie ; qui favoriferoit également l’épanche- 


ment des lochies dans la cavité abdominale , 


: 


par M. Deleurie, & la quatrieme par M. Moreau , à 
l'Hôtel-Dieu de Paris, 


\ 
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en mafquant une partie de la plaie de la ma- 


_ trice , quand même celle des tégumens auroit 


été prolongée jufques fur le pubis. 
1989. Si la plaie de la matrice correfpond De ce qu'il 


à celle du bas-ventre, dans le moment de faudroitfaire 
l'opération , elle ne peut fe trouver vis-à-vis 


pour que la 
plaie de Ja 
un inftant après, & encore bien moins pen- matrice fe 
dant le traitement ; à moins que les bords P'éfentit 
dans la fuite 
de l’une ne contraétent adhérence avec ‘ceux; due 
de lautre : ce qui eft arrivé quelquefois. Il HAS 


faudroit, pour obtenir ce rapport que nous 


defirons , prolonger l'incifion extérieure juf- 


qu'à la hauteur de l’ombilic ; commencer … 
celle de la matrice vers le milieu de cette 
incifion , & l’étendre au-deflus de langle 
fupérieur , en coupant au-deflous des enve- 
loppes du bas-ventre , fi on le pouvoit faire 
fans inconvéniens : ces deux plaies devien- 
droient paralleles dans toute leur longueur, 


à mefure que la matrice fe contra@teroit fur 
. elle-même, après la délivrance ; & il ne s’a- 


"pofé convenablement autour du ventre. Mais 


giroit plus pour en conferver le parallélifme, 
que de fixer ce vifcere par un bandage dif- 


que nous fommes encore éloignés de ce but 
falutaire , & qu'il fera difficile d’y atteindre, 


fi l’on ne fait lincifion extérieure de quel- 


ques pouces plus longue que de coutume ! 
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Vice dela 1990. Il nous paroît bien plus important 
méthode or- de prolonger la plaie extérieure , au moins 
D el jufqu’à l’ombilic , & même au-deflus , felon les 
tion dont il Circonftances , que dela faire en en-bas jufques 
s'agit, fur le pubis ; parce qu’on découvrira le corps 
de la matrice, qu'il eft à-propos d'ouvrir le 
plus haut poffible. En prolongeant l'incifion 
extérieure en en-bas , lon ne peut mettrg à 
décotuvert que la partie inférieure de cet 
organe ; celle qui dans l'état naturel , en 
conftitue le col, & qu'il faudroit conferver 
dans l'opération céfarienne (4). Une ouver- 
ture pratiquée dans cet endroit de la matrice, 
ne peut d’ailleurs jamais fe préfenter aux 
yeux du Chirurgien , dans la fuite du traite- 
ment, quand il auroit divifé les enveloppes 
du bas-ventre , jufques fur le pubis ; puifque 


(z) Le col de la matrice n’eft pas feulementt ce 
petit bourlet qu'on nomme mufeau de tanche, dans 
l'état naturel, & qui fait plus ou moins de faillie 
dans le vagin ; il forme fouvent plus d’un tiers de la 

‘ longueur totale de la matrice. S'il fe développe en- 
tiérement dans les deux derniers mois de la groffeffe, 

il fe réforme après l’Accouchement, &c revient in+ 

; fenfiblement à fon premier état. Ce font les fibres de 
toute cette partie que nous recommandons de ne pas 

incifer dans l'opération céfarienne ; mais pour cela, il 

faudroit commencer l’incifion au moins à deux pouces 

au-deflus du bourlet qui conftitue le bord de l’orifice. 


4 


DES ACCOUCHEMENS. 303 


la veflle en recouvre toujours la majeure 


« partie , même lorfqw’elle ne contient pas 


d'urine. Voyez la 1. 1988. 


1991. En ouvrant la matrice dans fa partie 


inférieure , l’on prépare une voie facile aux 
lochies pour s’épancher dans le bas-ventre : 
parce que la cavité du corps de ce vifcere, 
qui fert comme, de réfervoir à ces fluides , 
refte prefque entiere , & fe trouve au-deflus 
de Pincifion, qui ne paroît avoir été faite 
dans le lieu le plus déclive , que pour leur 
égout. Cette incifion confervant d’ailleurs 
après l’opération , plus de largeur que. lori- 
fice même de la matrice, & offrant moins 
d'obftacles au pafñlage des lochies , favorife 
encore leur épanchement. En incifant la ma- 
trice près de fon fond, la partie inférieure de 
fa cavité reftant entiere, pourroit fervir de 
premier réceptacle à ces fluides , à mefure 


qu'ils diftillent des vaifleaux intérieurs , de forte 


qu'ilss’échapperoient plus aifémentparle col.En 
outre , comme l'ouverture accidentelle de la 
matrice fe trouvera dans ce cas, vis-à-vis la 
plaie des enveloppes extérieures , l’épanche- 
ment dont il s’agit, fe fera bien moins faci- 
lement. Si l’on fe rappelle ces fuccès heureux 
que des hommes fans connoïffances , mais 


- hardis , ont obtenus de l’opération céfarienne, 


v 


@ 


Précaution 


HO 4 x LEA RER: 


en ouvrant le ventre tranfverfaleméfit à la 
hauteur de l’ombilic , & la matrice, fans 
doute , dans fon fond # exemple de M. 
Guenin, qui étendit l’incifion de cet organe 
jufqu’à un pouce de cette partie, on fentira 
tout le prix de cette remarque. 


Si cc T Ho © N SÉMTE 


De la maniere de faire l'opération céfarienne. 


1992. Après avoir déterminé l'endroit du 


utile au mo- bas-ventre & de la matrice quil convient 


ment d'opé- d 


: TÊfe 


ouvrir , dans l’opération céfarienne , il ef 
néceflaire d’indiquet la maniere d'y procéder. 
Mais avant tout , il nous paroïît important de 
faire obferver qu'on doit commencer par 
vuider la veflie au moyen de la fonde, fur- 
tout lorfque la femme n’a point uriné depuis 
quelque temps : fouvent malgré cette précau- 
tion, la veflie s’éleve encore tellement au- 
devant de la matrice , qu’elle en cache la 
majeure partie ,ainfi que nous l’avons remarqué, 
après l’incifion extérieure ; fur une femme 
qu’on opéroit. Le bas fond de la veffie dans ce 
cas , étoit prefque à la hauteur de lombilic, : 
& la veflie même, quoiqu’on ait eu le foin 
d'en évacuer: les urines, fe préfentoit dans 
toute 


ns 
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toute l'étendue de lincifion des enveloppes 
du bas-ventre. | 

1993. La femme étant fituée comme il eft De a se 
dit au $. 1979, l'opérateur, tenant de fa main niere d'opé- 
droite , un biftouri convexe fur fon tranchant, 
incifera profondément les tégumens & les. 
graifles , fi le fujet a de l’embonpoint , juiqu à 
ce qu xl appercoive les aponévrofes qui for- 
ment la ligne blanche. Enfuite il divifera 
celle-ci avec précaution , pour découvrir le 
péritoine , & y faire une petite ouverture ; 
en fe conduifant à cet égard, comme dans 
l'opération de ‘la hernie (4). Après cela ïl 
_aintroduira l'index de la main gauche , dans 
le bas-ventre ,| pour en foulever un peu les 
enveloppes & écarter du trajet de l’inftrument. À 
‘auquel ce même doigt fervira de conduéteur, les 
parties qu'il faut ménager. On coupe alors de 
dedans en-dehors , en prolongeant l'incifion 
vers l’ombilic ou le pubis, felon qu’on l'aura 
commencée plus haut ou plus bas. Nous pen- 
{ons qu'un biftouri droit boutonné & À lame 
étroite , eft préférable à tout autre dans ce 
dernier moment :’il difpenfe de la fonde can- 


(e) On ouvre le péritoine deux fois dans cette 
opération, une fois en pénétrant dans le bas-ventre, & 
‘üne autre en incifant la matrice, L'opération céfarienne 
ne peut fe faire autrement, 


Tome IL, x \s 
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nelée , qui feroit néceffaire pour diriger füre- 
ment le biftouri ordinaire. 
Etendue 1994. Cette premiere incifion doit s'étendre 
que doit depuis l’ombilic jufqu'à un pouce & demi 
avoir linci- | } 
on exre- au plus, au-deflus de la fymphyfe du pubis ; 
rieure, elle aura, à la vérité, un peu plus de lon- 
gueur qu'on n’a coutume de [ui en donner ; 
mais par ce moyen, on découvrira davan- 
tage le haut de la matrice, & on l’ouvrira 
plus près de fon fond. Il nous paroît auffi 
plus für d'ouvrir le péritoine de haut en bas, 
que de bäs en haut ; obfervant de côtoyer 
un des côtés de la veflie, quand elle s’éleve 
autant qu'on le remarque à la fin du . 
1992. L35e 
Précaution- 1995. Pendant qu’on incife les enveloppes 
à obferver du bas-ventre , un aide fixera la matrice au 
pendant To- ilieu, en preflant un peu des deux mains 
pération, : 
fur les côtés ; 8& un autre exercera une pref- 
fion femblable au-deflus de l’ombilic ; afin de 
circonfcrire en quelque forte la tumeur uté- 
rine, & d'empêcher les inteftins de venir fe 
préfenter à la plaie. | 
Opinion 1996. M. Lévret recommandoit de faire un 
de M. Lévret pros pli tranfverfal aux tégumens , dans le 
à milieu de la partie qu’on vouloit incifer , afin 
moderne, de couper plus fürement. L’on vante auf, 
d’après lui, un procédé particulier, pour vis 
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ter Piffue des inteftins , mais que nous n’ayons 
pas trouvé dans fes ouvrages : peut-être a-t-1l 
échappé à notre attention. Le voici tel que 
le rapporte M. Deleurie, dans fa differtation 


* fur la fe@ion céfarienne , à la ligne blanche. 


LAS 
» 
» 
» 
» 
») 
La 


Ÿ 


» 
9? 


M. Lévret , dit ce dernier , a indiqué, pour 
prévenir cet inconvénient ( l’iffue des in- 
teftins ), un procédé dont j'ai reconnu l’u- 
tilité dans la pratique : il defire , comme 
Heifer , qu'on n'incife d’abord que la. peau 


&c la graïfle ; mais il veut qu’on ne pénetre 


dans la capacité de l'abdomen , que par la 
partie inférieure de la plaie, & qu’on com- 
mence auf par le bas, l’incifion de la ma- 
trice , afin qu’elle foit continuée de bas 
en haut, & de dedans en dehors , concur- 


remment avec les mufcles , à l’aide du 


doigt introduit dans «ce vifcere. Par cette 
précaution aufli fimple. qu’ingénieufement 
apperçue , le fond de la matrice fera tou- 
jours foutenu au-deflus de l'angle fupérieur , 
de la divifion des parties contenantes , com- 
munes & propres ; les inteftins ne fe pré- 


fenteront pas pendant lopération , &c. » 


(z) Ce confeil que nous ne croyons pas de 
ren armepone eee ff 


(a) Obferv. fur l'opération céfarienne pratiquée à la 


ligne blanche, &c. 


V 2 
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M. Lévrer , loin de nous paroître aufi utile 
qu'on lannonce , pourroit avoir des incon- 
véniens, qu'on évitera toujours en découvrant 
la mafrice , dans toute l'étendue qu’on doit 
ouvrir , avant d'y plonger linftrument ; quañt 
au gros pli des tégumens que recommande cet 
auteur , outre qu'il feroit bien difficile delle 
former dans bien des cas, nous le croyons 

inutile. | 

Autre pré- 1997. Le bas-ventre étant ouvert dans une 
Lin co étendue convenable, on fera faire une preffion 
bien a un peu plus forte au-defflus de lombilic, pour 
la matrice, rapprocher davantage le fond de la matrice 
du niveau de l'angle fupérieur de la plaie. 
 Enfuite on.ouvrira ce vifcere au milieu de 
Ja furface qu'il préfentera, en fe fervant du 
biftouri convexe, jufqu’à ce que l’on appercoive 
les membranes , auxquelles on fera une ou- 
verture aflez grande pour lentrée du doigt ; 
mais avec quelques précautions , crainte de 
bleffer lenfant. On plongera dans celle-ci, 
l'index de la main gauche , pour fervir de 
conduéteur au biftouri droit , avec lequel on 
: doit continuer d'ouvrir la matrice , en cou- 
pant de dedans en dehors , comme on Pa fait 
à l’évard des parties extérieures. On prolon: 
Sera cétte incifion jufqu’au niveau de langle 
fupérieur de la plaie des tégumens ; mais on 
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[à terminera au moins à un pouce &t dem 
au-deflus de langle inférieur de celle-ci ; 
parce qu’en la continuant davantage. de ce 
côté , une partie de fa longueur fe trouveroit 
cachée derriere la vefñe, quelques : heures 
après Popération. L'on remarquera fans peine, 
dans ce que nous venons de dire, que la 
plaie extérieure doit être d’un pouce ët demi, 
au moins, plus longue que la plaie de la ma- 
trice. | 

1998. L'étendue de celle-ci doit être dé- Etendue 
terminée par le volume de Penfant qu'on doit T° a 
. UE : avoir l'inci- 
extraire, Une incifion de cinq à fix Pouces fon de la 
fuit pour l’ordinaire ; mais en général , il vaut matrice. 
mieux la faire un peu-plus grande, que plus | 
petite , pour éviter Le déchirement des angles 
de la plaie , lors du paffage de l'enfant. Cette 
augmentation , dit M. Lévres, eft de peu de 
conféquence , par rapport à la grande  diminu- 
tion qu'éprouve cette plaie après la délivrance, 
fi on l’a faite avant l'ouverture de la poche 
«des, eaux. : 

1999. Le même auteur confeille auf. de Opinion 
faire cette incifion un peu plus longue, quand per ‘ 
les eaux font écoulées depuis long-temps , Ce prxicien, à 
qui n ’eft que trop -ordinaire , lorfqu’on eft ce fujet, 
obligé d’en venir à l'opération céfarienne ; 
parce qu une trop petite ouverture peut €x- 

V3 
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pofer la vie de la mere & de l’enfant, à caufe 
des difficultés qu’elle oppofe à la fortie de 
celui-ci. M. Solayrès étoit d’un avis contraire: 


il penfoit qu’on devoit donner d’autant moins 


détendue à lincifion de la matrice, qu'il y 
avoit plus de temps que les eaux de l’amnios 
étoient écoulées. Une incifion de cinq pouces, 
nous difoit-il , intérefle alors plus de fibres, . 


& prête davantage qu'une de fix pouces , 


Indications 


quand la matrice eft dans fa plus grande 
diftenfion , & qu’elle contient encore les eaux. 
Quoique ce raifonnement paroïffe affez juile ; 
nous penfons que fon auteur auroit trop épar- 
gné les fibres utérines , & que M. Lévret ne 
les auroit pas aflez ménagées , s'ils euflent 
eu occafon l’un & l’autre, de pratiquer l’o- 
pération céfarienne. Il faut faire , dans tous 
les cas , une ouverture d'environ fix pouces, 
fi le volume de l'enfant l'exige, 

2000. Il faudroit incifer le placenta ; fi par 


relativement cas fortuit, 1l fe trouvoit fous le tranchant du 


au Dore 


De Ïa ma- 


biftouri ; à moins que fon bord ne fût dans 
le voifinage de la plaie, & que l’onne juge 
plus expédient de len détacher pour ouvrir 
les membranes ; comme dans le cas où cette 
mafñle eft attachée fur le col de la matrice, 
& fe préfente la premiere. 

2001, Ayant ouvert la matrice dans une 
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étendue fufifante , on y infinue la main niere d'ex- 

pour prendre les pieds de lenfant ; &e les AE di 
‘ . fant aprè 

amenertau dehors, en fe conduifant de la, ion, 


même maniere, & avec autant de précau- 
tion que fi lon vouloit retourner cet enfant , 
& l’extraire par la voie naturelle. L’on dégage 
les bras de même , quand les épaules font 
aflez avancées , & l’on introduit enfuite un 
doigt dans la bouche pour entrainer la tête. 
Il ne faut s’écarter de cette regle, qu'autant 
que la tête fe préfente naturellement à la plaie 4 
de la matrice , & vient sy engager auffi-tôt : 
alors on doit l’extraire la premiere , en in- 
finuant l'index de chaque main , jufqu’au def- 
fous des angles de la mâchoire inférieure, 

2002. Après la fortie de l’enfant, on re De la dé- 
plonge les doigts dans la matrice, pour en Ryan 
détacher le placenta | & en favorifer liflue. M 
On doit en faifir le bord pour le dégager tion. 
plus facilement , & lui faire préfenter moins 
de volume , que fi on lentrainoit en tirant 
{ur le cordon. Il faut également avoir le foin 
d'extraire les caïllots qui auroient pu fe 
former dans la matrice ; & de pañler un doigt 
À travers le col de ce vifcere , pour préci- 
piter dans le vagin ceux qui pourroient sy 
trouver engagés. | 

2003. Si la matrice reftoit molle & comme pere 

Va 
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relativement fans aétion , après ce moment > il faudroit la 
RE toucher un peu extérieurement , & l’agacer, 
peut furve. Pour la relever de cet état d’abattement, & 
nir, dansce l’obliger à fe reflerrer fur elle-même: 
même Ge. | :004. Il coule peu de fang de la plaie de 
la matrice , quand on la faite dans le milieu 
de fa partie antérieure, à moins que le pla- 
centa n'y ait Été attaché ; mais dans tous les 
cas, fi lhémorrhagie continuoit après quelques 
temps, & avec aflez d’abondance pour donnér 
de l’inquiétude , il faudroit toucher les levres 
de la plaie avec de Peau froide , même avec 
un peu d’efprit-de-vin bien’ reétifñié , comme 
quelques-uns l’ont déjà recommandé (2) : au 
défaut de celui-ci, que l’on n’a pas toujours 
fous la main, on fe fervira d’eau & de Vi- 
naigre. 
200$. L’hémorrhagie peut furvenir quelques 
heures, & même plufieurs jours après l’opé- 
ration ; mais elle eft alors , toutes chofes 
égales d’ailleurs , moins dangereufe que celle 
qui provient de la feétion de ces gros vaif- 
féaux qui correfpondoient au placenta, Il 
fuit, pour empêcher le fang de couler, de 
ranimer lPaétion tonique de la matrice toujours 
languiffante en pareil cas , foit en agaçant 


(a) Voy. les Inftituts de Chirurgie d’Heifler, 


j / L 
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& en flimulant ce vifcere extérieurement *% 
foit en y injectant, par la plaie , de l’eau froide, 
pure où avec du vinaigre, comme on y en 
injecte par lorifice dans le cas de perte , 
après l’Accouchement ordinaire. 


SECTION I V. 


; » : e k . 4 
Du traitement qui convient à La fuite de Popé- 
ration céfarienne. 


2006. S'il s’étoit épanché du fang & des 
eaux dans la cavité abdominale pendant l’o- 
pération , il faudroit en procurer liflue 
avant que d'appliquer l'appareil ; foit en fai- 
fant prendre à la femme une fituation com- 
mode , ou en preflant feulement des deux cô- 
tés fur les flancs. L’on à eu quelquefois re- 
COUrS aux injeétions d’eau tiede , pour laver 
la furface des vifceres qui avoient été baignés 
par ces fluides, De pareils épanchemens feront 
rarement à craindre dans le moment de lo- 
pération , fi on la fait à la ligne blanche. 

2007. La plaie de la matrice exige peu de 
foin : elle fe reflerre | & diminue de plus de 
Ja moitié en très-peu de minutes , excepté 
quand ce vifcere refle dans l’inertie , & ne 
‘peut fe contrater fur lui-même. Cette plaie fe 
confolideroit aifément, fi elle ne fervoit le plus 


Premier 
foin qu’on 
doit avoir : 
après l’opé« 
ration céfas 
tienne, 


Traitement 
de la plaie de 
la matrice. 
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fouvent d’égout aux. fluides abondans que verfe 
la matrice dans les premiers jours des couches. 
2008. Rouffet & Ruleau confeilloïient de 
l'arrofer avec une infufion de plantes vulné- 
raires , & le dernier y appliquoit enfuite un 
mêlange de baume d’arceus &c d'huile d’Ay- 
pericum : mais l’on conçoit clairement l'inutilité 
de toutes ces chofes. La réunion de cette plaie 
eft l’ouvrage de la nature : l'hémorrhagie feule 
eft ce qui exige de nous une attention pat- 
ticuliere. 

Desmoyens 2009. Dans tous les temps on a eu recoufs 
de praceee à la future , pour procurer la réunion des 
RER parties extérieures ; on l'a pratiquée de toutes 
sieure, les manieres poffibles , & c’eft fans contredit, 
le moyen le plus für pour obtenir une CiCa= 
trice ferme & folide. La néceffité d’entretenir 
une iflue aux fluides qui s’échappent par Îa 

plaie de la matrice , peut feule en contreba- 
lancer l'utilité : c’eft fous ce point de vue, 
que ceux qui l’ont employé confervoient une 
efpece d’égout au bas de la plaie , en y paf- 

fant une bandelette effilée. xÜR 6 
La future 2010. La future n’eft pas indifpenfablement, 
n'eft pas e néceffaire , après l’opération céfarienne , c’efl 
fentielle- . ; y re A ié 
none nécef. un fait que l’expérience a déjà prouvé plu- 
faire ; maisfieurs fois. Il n’y a pas de plaie dont on 
elle eftuile, buiffe plus facilement rapprocher les bords : 


(! 
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la groffefle y a difpofé toutes les parties en- 
vironnantes , & les enveloppes du bas-ventre 
font alors d’un tiers , au moins , plus éten- 
dues qu'il ne le faut, pour embrafler conve- 
nablement les vifceres. Il faut avouer auff " 
qu'il n’y a pas de circonftance où il foit 
plus difficile de maintenir ces mêmes bords 
dans un contaét parfait à caufe de leur peu 
 d’épaifleur , & du peu de foutien qu'ils ont 
“en-deflous. Les plus petits mouvemens de la 
femme, & la moindre preffion que font les 
pieces d'appareil fur les environs de la 
plaie, détruifent ce contaét néceffaire à une 
parfaite réunion. Combien de fois d’ailleurs À 
n'a-t-On pas trouvé, au moment des panfe- 
mens , un paquet d'inteftins au-dehors , & 
affaiflés fous-le bandage ? 

2011. Si la feétion à la ligne blanche, par 
fa fituation & fa dire&tion, paroït moins exi- | 
ger . la future , à caufe de la facilité qu'on 
éprouve à en rapprocher les bords > nous 
voyons d'un autre côté que ce moyen de réunion 
peut être plus utile que dans la feétion laté- 
rale; parce que les enveloppes du bas-ventre 
font bien plus minces en cet endroit , que 
furles côtés , qu'elles offrent à peine dans une 
femme maigre l’épaifleur de deux lignes , & 
qu'il doit être extrêmement difficile de main- 


+ 


LE 
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tenir les levres de la plaie dans un contaét 
exatt & néceflaire à leur parfaite agglu- 
tination. 

Inconvé- 2012, La future a des inconvéniens fans | 
A l doute ; plufieurs fois on a été obligé de la 
| relâcher, même de la couper, foit à caufe 

de la tenfion du ventre, foit pour donner 
iffue à des grumeaux de fang , qui s’étoient 
formés dans cette cavité : malgré cela nous 
de penfons qu'on ne devroit pas s'en difpenfer 
entiérement. La future enchevillée , qui: n'eft 
ni plus difficile à pratiquer , ni plus doulou- 
reufe pour la femme , que la future entre- 
coupée, qu'on y a fubftituée fans raifon , 
eft la plus propre à procurer Pagglutination de. 
toute l’épaiffeur des parties divifées : autrement 
il n’y a le plus fouvent que les tégumens qui fe 
réuniffent. | | 
_ Point de 2013. La plaie dont il s’agit, ne doit pas 
Ares être confidérée comme une plaie fimple , qui 
Éuéreure ne demande qu’à être réunie , dit un auteuf 
doit être moderne : perfonne ne l'a confidérée comme 
confidérée. {ee puifque chacun y a réfervé un paflage 
aux lochies , qui manquent rarement , dans les 
premiers jours , de fortir par cette voie. Mais 
qu’eft-il néceffaire d'entretenir pour liflue de 
ces fluides, une ouverture de fept à huit 
pouces , lorfqwune beaucoup plus petite peut 


+ 
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fuflre ? L'air eft ennemi des vifceres du bas- 
ventre ; & lon ne fauroit trop les en pré- 
férver ; les inteftins d’ailleurs veulent être 
Contenus mollement , & fouvent il arrive 
qu'ils font froiffés par le bandage, quand on 
veut épargner à la femme les douleurs de la 
future, 

* 20r4.Ceferoitunabus de multiplierles points 
d’aiguilles , comme l'ont fait quelques per- 
{onnes ignorantes ; mais il faut en pratiquer 
deux ou trois pour réunir environ les deux 
tiers fupérieurs de la longueur de la plaie. 
Ï füuffit de conferver à la partie inférieure de 
celle-ci , une étendue d'environ deux pouces : 
la plaie de la matrice n’eft pas beaucoup plus 
grande le lendemain de l’opération, quand 
ce vifcere s’eft contraété fur lui-même après 
la délivrance , comme il a coutume de le 
faire. Nous ne décrirons pas la maniere de 
Pratiquer la future , parce que tous les au« 
teurs de chirurgie en ont parlé : nous obfer- 
verons feulement qu'il faut faire des nœuds 
en rofettes | pour la relâcher & la reflerrer 
au befoin. 

* 2015. On place enfuite des comprefles Dupremier, 
longuettes fur les côtés de la plaie, & par Pareil 
deflus un autre en carré , trempées dans le 

blanc d'œuf battu avec de l’eau animée de 


Néceffité 
delever l’ap- 
pareil plu- 
fieurs fois le 
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quelque liqueur fpiritueufe , comme d'un peu 
d’eau-de-vie, d’efprit--devin ; ou d’eau vul- 
néraire. Nous fommes d’avis qu'on mette aufii 
au defaut des hanches, c’eft-à-dire , fur les 
flancs, deux petits coufins fort mollets , pour 
affermir le bandage , & pouffer en devant les 
fluides qui pourroient s’épancher dans le bas- 
ventre. On foutient enfuite Le tout au moyen 
du bandage de corps. : 
2016. Cette plaie demande à être panfée 
plus fouvent , que toute autre plaie pénétrante 
du bas-ventre. Il faut lever l’appareil dès le 


premierjour, premier Jour , &C même plufeurs fois dans 


 & même le 
fecond, 


les vingt-quatre heures , pour prévenir les 
épanchemens & la formation des caillots de 
fang , que cet appareil retient entre les levres 
de la plaie de la matrice & des tégumens. 
On panfera plus rarement dans la fuite, quand. 
les lochies auront pris leur cours par les 


voies ordinaires, & que le bas de la plaie 


extérieure ne préfentera d’autres indications 
que celles de la réunion. 
Les panfemens doivent être toujours très- 


 fimples , & fans onguent. 


Utilité des 


2017. Il feroit fouvent très-avantageux de d 


inje@ions en faire des injeétions avec de l’eau tiede , ou 


pareil cas. 


une légere décoëtion d'orge, pour laver law 
furface des viceres arrofés par les lochies; 
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 & il ne feroit pas moins utile d’en faire dans 
la matrice, pour entretenir la liberté de fon 
orifice , & difpofer les lochies à y pafñler. 
Quelques-uns, avec Rouffet , Verduc & Ruleau, 
Ont recommandé dans les mêmes vues, d’in- 
troduire une cannulle , ou une efpece de pef- 
faire creux , dans le col de la matrice ; mais 
outre qu'il feroit dificile de l’y maintenir, 
ce moyen ne pourroit fervir au paflage des 
callots , parmi lefquels il y en a de très- 
gros. 

2018. La conduite qu'a tenue le chirurgien Obfervation 
de Crepy (a) nous paroît préférable, quoi- ME. 
qu’elle ne foit pas conforme à l'opinion de de prendre 
tout le monde. Une femme qu'il avoit opérée guelquefoist 
depuis neuf heures , étant dans un état de P°" "81e 
fuffocation confidérable > éprouvant des foi- 
bleffes fréquentes, & vorniffant prefque à chaque 
minute, il découvrit la plaie, & relâcha la future, 
Pour retirer du ventre & de la matrice même $ 
les caillots qui s’y étoient formés. Il fit cou- 
ler enfuite du vin tiede dans celle-ci » & le 
contraignit de pañler dans le vagin, en infi- 
muant fon doigt par la‘ plaie, dans le col 
même de la matrice, comme pour le débou- 
cher : ce qui rétablit, dit-il, le cours des 
«. (2) M. Guenin, 


à 
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lochies ; qui avoit été fufpendu par la pré- 
fence d’un grumeau de fang. Nous penfons 
qu'on ne s'occupe pas aflez de cet objet, &e 
qu’en débouchant de temps à autre le col de 
la matrice ( qu’on nous pañle cette expreflion ) ; 
on aflureroit davantage le fuccès de l’'opéra- 
tion céfarienne. | 

Du régime 2019. Nous ne pouvons établir de regles. 

& des reme- invariables , pour le refte du traitement ; parce 


des gené- . dd 
BEN qu’elles ne doivent être déduites que des 


ux ul 

Panel circonftances accefloires. Si la femme eft forte. 
après l'opé- gg robufte , on la faignera plufieurs heures 
TA après l'opération, & on réitérera cette évacua- 
tion felon la nature & l'intenfité des acci- 

dens qui fe manifefteront. On entretiendra la 

liberté du ventre, par les fecours des lave- 

mens ; on prefcrira une diete févere, &t des 

boiflons anti-phlogiftiques , comme l’eau de, 

veau , aiguifée d’un peu de fel de nitre, ëtc. 

Comme lon ne peut donner ici que des 

regles générales à ce fujet , c’eft à la faga- 

cité du chirurgien à s’en prefcrire de parti- 

à culieres , felon l’exigence des cas. 
Moyen de 2020. Îl faut engager la femme à nourrit 

dévourner fon enfant, à moins que les premiers “acci= 
er à 5 dens de l'opération, ou ceux qui ont pré= 


prompte- Cédés ne lui en Ôtent les facultés. Plufeurs Pra- 


ment de laticiens ont déjà donné ce précepte, &e ont 
matrice, fait 


sd 
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» fait fuppléer à la fuccion de l'enfant, par celle 
qu'on exerce au moyen d’une pipe , ou en 
faifant tetter de petits chiens. C’eft le moyen 
d’appeller Fhumeur laiteufe vers les mam- | 
melles, de la détourner de la matrice , & de 
tarir plus promptement la fource des écou= 
lemens , qui fe font par la plaie de ce vif: | 
cere. PAT 

2021. Après la confolidation parfäite de la Précaurion 
plaie , la femme ne devroit pas fe difpenfer Ar 
de porter un bandage convenable, PONT Pre ou anti 
venir la hernie confécutive , qui arrive à la plaie. 
plupart de celles qui ont fouffert l'opération 
céfarienne , & dont le volume devient quel+ 
quefois énorme, | | 


ARTICLE IV. 


Des groffèffes par erreur de lien s Corhmunément 
appellées extra-trériries. 


2022. La matrice n’éft'pas le feul endroit pe la grof. 
où l’enfant puifle fe former, fe nourrir & fee extra- 
s’accroître ; il s’en eft trouvé dans les trom- RES 
pes ; daris lès ovaires mêmes, & dans la ca- cé. 
vité abdominale : ce qui conftitue trois ef- 
peces de groffeffes extra-utérines , quoique les 
fymptômes & les fuites en foient à peu de 

Tome II, X 
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chofe près les mêmes. Si le premier fiege de 
Phomme , comme l’a dit le favant & illuftre 
Baron de Haller , ainf: que beaucoup d’autres, 
eft manifeftement dans l'ovaire, fi c’eft-là où 
il eft conçu , & fi la trompe n’eft que le 
canal deftiné à le tranfmettre dans la matrice , 
ces fortes de grofleffes ne doivent pas nous 
furprendre , & celles où l'enfant fe développe 
dans la matrice même, font bien plus propres à 
exciter notre admiration : que d’obftacles en 
effet ne doit-il pas rencontrer avant que d'y 
arriver , & que de facilité la trompe , fi étroite 
du côté de ce vifcere ; & fi large vers k 
ventre, ne lui offre-t-elle pas à defcendre, & 
À tomber dans cette derniere cavité ? 

2023. De ces trois efpeces de groffefles 
par erreur de lieu, celle de la trompe paroît 
la plus ordinaire : un grand nombre d'auteurs’, 
tels que Dowglas, Santorint, Riolan , Duver 
ney , Solingen ; &c., en rapportent des exem- 
ples : tandis qu'on en trouve à peme quel- 
ques-uns de fœtus, trouvés dans les ovaires. 
Nous y avons rencontré il y a plufieurs années , | 
une mafle offeufe aflez informe , entourée de 
neuf dents bien folides, & beaucoup de 
cheveux entre-mêlés dans une grande quantité 
de matiere , comme butireufe, Joyez $. 18694 
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Dionis (a), Simon (6) , M. Galli (ce). ere, 
fourniflent des obfervations de sroflefles, où 
le fœtus s’éroit développé dans la cavité du 
bas - ventre , & dont le placenta adhéroit 
au méfentere , au bas de la colonne lombaire, 
à “l'une des trompes , ou fur le fond de la 
matrice. | 

2024. Parmi le grand nombre d’enfans trou- 
vés dans la cavité abdominale , à l'ouverture 
du cadavre de la mere, Con obferve que 
quelques-uns fembloient y avoir été conçus ; 
comme dans les obfervations rapportées par 
Dionis ; Simon , & Galli : tandis que les au- 
tres y Étoient tombés à la fuite de la rupture 
de la matrice , ou de l’une des trompes , dans 
lefquelles ils s'étoient formés , & plus ou 

moins développés. 


SECTION PREMIERE. 


Des fignes des différentes efpeces de greffe Ps 


extra-utérires, 
2025. Il eft prefque impoffble de reconnoître Labs où 
(a) Differt. fur la génération. pu à Are 
(ë) Recherches fur l'opération céfarienne , Mém. de Fe dé 
l'Acad. de Chirurgie. _ groffefles, 
(c) Mém. de l'Acad. des Sciences de Bologne , tom. 
ÎT ; part. 3.L'obfervation de M. Gall eft auffi inférée 


dans le Suppl. de la Chirurgie d'Heifker, part. II, p.67. 
X > 
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ces groflefles , avant l'époque où les mot 
ÿjemens de l'enfant fe font fentir ; c’eft-à-dire ; 
ayant le quatrieme & même Île cinquieme 
mois, fi à la rigueur nous n'avons, avant ce 
terme, que des fignes incertains de la groffefle 


… 


Ordinaire. 


Signes de 2026. Lorfque enfant fe forme & fe dé- 


grofleffe 


extra-utéri- 


né, felon 


veloppe hors des voies ordinaires , la femme, 
au rapport de quelques auteurs , ignore fa 


plufeursAu- sroffefle dans les premiers temps ; parce qu’elle 


teurs. 


ne cefle pas d'être réglée, & qu'elle ne vo- 
mit point. Les mammelles ne filtrent pas de lait 


comme dans la groffefle ordinaire ; le ventre 


ne fe tuméfie que d’un côté , fi l’enfant oc- 
cupe la trompe ou l'ovaire ; & fes mouve- 
mens fe font fentir dans un lieu différent 
que sil étoit renfermé dans la matrice. 
Mais tous ces indices , fouvent démentis par 


: Fexpérience, font on ne peut pas plus illufoires. 


La femme qui fait te fujet de l’obfervation 
communiquée par Ciprianus , ne fut pas réglée 
pendant le cours de fa groffefle ; &c cette 
évacuation ne -reparut qu'après le dixieme 
mois, environ cinq ou fix femaines après 
l’époque des douleurs que cette femme avoit 
éprouvées pour accoucher. Dans l'exemple de 
groffefle par erreur de lieu, publié par Szmon, 
d’après Sabatier le pere , il y eut des coliques 
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& un vomiflement continuel, depuis le com- 
mencement jufqu'à la fin. Combien de femmes 
d’ailleurs ne font-elles pas réglées dans les 
trois ou quatre premiers mois d’une bonne 
groffefle ? combien d’autres quine vomiflent 
dans aucun temps de celle-ci , & qui n’ont 
pas la moindre apparence de lait dans les 
mammelles ? quant à la tuméfa@ion du ventre, 
elle ne doit pas être différente dans la groffefle 
tubale , de ce qu’on la voit dans une groffeffe 
ordinaire, où le fond de la matrice eft incliné 
vers lun des côtés du ventre ; fur-tout dans 
les derniers temps, qui eft.celui où la femme 
réclame les fecours de l’art. 

2027, Ce n’eft que par le toucher qu’on 
peut découvrir fi le fiege d’une groffeffe, que Des moyens 
les mouvemens de l'enfant ont déjà mife en dereconnoi- 
évidence , eft dans la matrice ou ailleurs : il a role 
n'eft pas même impofhble alors de découvrir | 
par ce moyen, fi l’enfant occupe la trompe, 
ou la cavité abdominale , & même fi le pla 
centa eft attaché fur le fond de la matrice ou 
on. | 

2028. La femme étant couchée fur le dos, 
&t ayant les mufcles abdominaux relâchés , on 
commence par s’aflurer de l’exiftence de l’en- 


_fant, foit par fes mouvemens , foit en tou- 
chant fes membres. Enfuite on introduit un 


X 3 
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doigt dans le vagin, pour juger de l’état du 


col de la matrice & de la grofleur de fon 


corps. L’un &c l'autre doivent être à-peu-près 
dans l’état naturel, ou tout au moins la ma- 
trice doit être beaucoup plus petite, lorfqw’elle 
ne renferme pas l’enfant , qu'elle ne left 4 
pareil terme de la groffeffe ordinaire : en ad- 


mettant que fon volume augmente dans celle. 


dont il s’agit, comme M. Lévrer l'annonce d’a+ 
près un feul fait (a). Cette augmentation ne 
peut être bien apparente , qu'autant que Île 
placenta a quelque rapport avec la matrice. 
2029. La matrice eft fermée jufques dans 
les derniers momens de la groffefle extra-uté- 
sine , & fon çol ne fubit aucun changement ; 
fi ce n’eft qu'il s’en trouve peut-être un peu: 
comme le dit M, Ga/li (b), dans les efforts 1n- 
fruétueux que fait la nature pour fe délivrer 

de l’enfant au terme ordinaire, 
_ 2030, L’exiftence d’une groffefle extra-uté- 
Mes ca. tine étant bien reconnue , il r eft pas très» 
radérifi- difficile de déterminer fi l'enfant eft renfermé 


cote Cha- Gans l’une des trompes , où fimplement dans 
que efpece | | 
de groffefle a 
‘extra-uté- | 

Due (a) Obferv. fur les Accouchemens laborieux, parts 


Il, pag. 427, édit. 4. 


(b) Mémoires de l'Académie des Scienges de Bologne; 


tom. I, part. 3e 


+ 2. 
de “pére 09 


{ 
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la cavité abdominale. Dans le premier cas, 
fes mouvemens font moins vagues, & fes mem- 
bres font plus refferrés , à caufe de l’enveloppe 
que lui fournit la trompe ; le corps de la ma- 
trice, qu’on découvre par le procédé indiqué 
depuis le $. 351 jufqu’au 356 inclufivement 
eft inhérent à la tumeur que forme le fac qui 
contient l'enfant, & ne peut en être féparé * 
c'eft comme une autre tumeur ajoutée fur 
celle ci. | | 

2031. La même chofe a lieu à la vérité quand 
enfant s’eft formé dans l'ovaire, ce qui fe 
rencontre rarement; ou bien lorfqwil fe trouve 
dans le bas-ventre, & qué le placenta s'eft 
comme, greffé fur le fond de la matrice : dans 
£e dernier cas , les mouvemens de l’enfant font 
plus étendus & plus vagues , fes membres 
n'étant pas reflerrés dans un efpace auffi bor- 
né que dans la groffefle tubale. ë 

2032. Dans la groffefle ventrale | on “dif- 
tingue aifément le corps de la matrice, quand 
le placenta n’y eft pas attaché, d’avec la tu- 
meur formée par le produit de la conception; 
8 on peut l'en écarter plus ou moins, en 
pratiquant le toucher convenablement. 

PART 


re 
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SE CT E:Q N'ES 


Evénemens de la groffeffe extra-utérine en général ; 


6 des indications gwelle nous préfente. 


Evénement 2033. 11 eft extrêmement rare qu'une grof. 
qui fuit dela GT t jai à ARE £ 
grofeme de 5e Extra-utérine, parvienne auffl heureufes 
la trompe. ment à terme qu’une groffefle ordinaire ; fur+ 
tout celle où l’enfant eft dans la trompe, parce 
que le tiflu de ce canal étant très-mince , ne peut 
acquérir affez d’expanfion pour le contenir, 
&t quil ne reçoit pas d'ailleurs affez de: 
fang pour fournir tout ce qui eft néceffaire 
4 au développement de lenfant & à celui du 


placenta, La plupart des fœtus trouvés dans. 


les trompes ou les ovaires, n’offroient que le 
voluma de ceux de trois ou quatre mois de 


conception , & fouvent même ils étoient plus: - 


petits. On trouve à peine quelques exemples 
de fœtus à terme , formés dans les trompes : 
lilluftre baron de Haller n’en cite qu’un, en- 
core n’entre-t-1l dans aucun détail fur ce fait, 
& n'en indique-t-1l pas l’auteur (4). M, & 
Roux, Chirurgien de Dion, parle d’un autre 
dont M. Marchand , {on confrere, lui avoit fait 


(a) Syftème fur la génération, traduit en Français, 


ET 
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part, mais il n’en fait pas connoître les cir- 
conftances (4). 

2034. Il paroït, malgré ces exceptions, que 
la trompe ne peut fe développer au-delà de 
ce qu'il faut pour contenir un enfant de trois 


Ou quatre mois. C’eff à cette époque que celut- 


ci pént pour l'ordinaire ; après quoi il fe 
deffeche ou fe putréfie. Quelquefois auf la 
trompe fe déchire , & le laifle échapper dans 
le bas-ventre , où il ne tarde pas à fubir la 
même chofe. Dans tous ces cas , le fort de la 
femme eft différent felon celui que lenfant 
éprouve : elle peut vivre long-temps & fans 


que fa fanté en foit beaucoup altérée , lorf-. 


qu'il fe deffeche & fe pétrifie en quelque forte : 
mais elle ne tarde pas à reflentir les effets de 
fa putréfaétion , quand elle a lieu. 

2035. Le fort de l'enfant qui a pris fon ac- 
croiflement dans la cavité abdominale, n’eft 
pas fort différent de celui de l'enfant qui s’eñ 


(a) Voy. fes obfervations fur les hémorrhagies de la 
matrice, ou les pertes de fang. On lit encore une 


Evénement 
qui fuit la 
groffeffe où 
lenfant eft 
dans le bas- 
ventre, 


autre obfervation de groffeffe tubale parvenue à terme, 


: dans le Journal de Médécine, du mois de Janvier 
1774. Mais ce fait eft fi fingulier, & l'Auteur qui l’a 
communiqué paroît avoir fi peu de connoiffance en 
gcla, qu'il eft permis d'en douter. 


Ha LA Tr 
formé dans la trompe. S'il peut s’y dévelopa | 
per davantage, y vivre plus long-temps, & 
jufqu'au terme même de la maturité d’une 
grofeffe ordinaire, ne pouvant fortir par les 
voies naturelles , il périt à la fuite des efforts 
inutiles que fait la nature pour s’en délivrer, 
& produit le plus fouvent des accidens ‘re- 
doutables & fâcheux. La femme n’y fuccombe 
pas toujours ; il eft vrai; mais pour une qüi 
a le bonheur d'échapper à tant d’écueils, dix 
au moins en font viétimes, 

2036, L'enfant, dans ce cas, comme dans la 
. groffeffe tubale, fe deffeche quelquefois ainf 
que fes enveloppes : ce qui affure à la mere 
des jours plus ou moins longs , mais non 
exempts de trouble & de douleurs. Les au- 
teurs nous ont confervé l’hiftoire de plufeurs 
femmes qui ont porté de pareils enfans pen- 
dant l’efpace de vingt-deux, de vingt-cinq , 
de trente , & même quarante-fix ans. 

2037. Le defféchement de l’enfant n’eft pas 
le feul moyen par lequel la nature tende à la 
confervation de la femme , dans les srofleffes 

extra-utérines ; quelquefois elle fe pratique des 
| voies différentes pour fe débarraffer de cet en- 
fant & de fes accefloires. Il furvient des in- 
flammations aux parties adjacentes , & il fe 
forme des dépôts qui fe font jour tantôt à la. 
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furface abdominale , & tantôt dans le canal 
inteftinal ou vers la marge de l'anus, par où 
les débris du fœtus font expulfés à la longue. 
Mais que cette voie eft incertaine &c péril- 
leufe, quand les enfans conçus hors de la ma- 
trice y ont acquis tout leur accroiflement , fi 
l’art ne tend une main fecourable à la femme 
& ne vient feconder les efforts de la nature; 
en agrandifant l'entrée des finus qu’elle s'é- 
toit pratiqués , & en la débarraflant du corps 
étranger qu'elle y préfente ! Les auteurs font 
pleins d’obfervations intéreflantes qui con- 
firment cette vérité. 

2038. Les groffeffes extra-utérines ne font Les grof- 
pas les feules qui fe terminent de cette ma- féfes ordi- 
niere : la main bienfaifante de la nature fe Ro 
montre quelquefois de même dans la grofleffe les mêmes 
ordinaire , lorfque fes efforts ont été infruc- fuites gue 
tueux pour fe délivrer de l'enfant par les voies “ir | 
accoutumées, Plufieurs fois celui-ci a été re- 
jetté ou extrait par des abcès qui s’étoient ou- 
verts au - defious de l’ombilic , ou dans un 
autre point de la furface abdominale. Les 
€hirurgiens de l'HôtekDieu de Paris ont vu, 

il y a trois ou quatre ans, un fait des plus 
intéreffans qui dépofe en faveur de cette vé- 
rité ; & l’Académie de Chirurgie en publiera 
fans doute un autre qui lui a été communi: 


JR ENS RU 
qué depuis par un Chirurgien de Montaubartà 
, Des ref 2039. Si les feuls efforts de la nature , à 
«A 5e la fuite des groffefes extra-utérines ont quel- 
offre dans quefois afluré la vie de la mere , quoiqu’en 
sous ces cas. l’expolant à mille dangers , d'autrefois celle- 
ci n'a été redevable de cet avantage , qu'aux 
fecours de l’art : mais que de maux ces fe- 
cours toujours trop tardifs pour l'enfant , & 
fouvent pour la mere même , n’auroient-ils 
pas prévenus , fi la Chirurgie eût été moins 
timide à les propofer , ou fi elle eût rencon- 
tré des femmes aflez courageufes pour s’y 
foumettre à temps ! L'ouverture du bas-ventre 
&t de la trompe , felon les circonftances , en 
attachant à la mort quelques-unes de ces 
femmes , auroit pu aflurer en même temps 
“la vie à plufieurs des enfans conçus hors des 
voies ordinaires (x). 
2040. &« Ce qu'il y a de plus douteux dans 
» ce cas, dif M. Lévres , n’eft pas la difficulté 
_# de faire l'opération , parce qu'alors on n'in- 
» cife pas la matrice ; elle eft en cela bien 
# plus fimple que l'opération céfarienne , mais 
# quant aux fuites on n’en peut pas dire au- 
# tant; car elles feroient felon moi très-dange- 


(z) Recherches fur l'opération céfarienne, par M, 
Simon , Mém, de l’Acad. Royale de Chirurgie, 
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» reufes , à caufe de l’hémorrhagie qui fuivroït 
# néceflairement le décollement du placenta, de 
# la partie où il fe trouveroit implanté. 
# aucune partie du bas-ventre n’ayant la 
» faculté de fe contraéter alors fubitement à 
» un degré auf confidérable que la matrice ». 
2041. C’eft cette même crainte de l’hémor- 
rhagie , qui a empêché prefque tous ceux qui 
ont rencontré de ces fortes de groffeffes extra- 
utérines, d'ouvrir le fein de la femme dans 
le temps où la nature l’indiquoit , par les 
efforts qu’elle faïloit pour fe délivrer de Pen 
fant. Cette hémorrhagie feroit-elle donc plus 
à craindre , quand l'enfant fe trouve dans la 
trompe ou dans le bas-ventre » {on placenta 
étant attaché fur le fond de la matrice, qu'a- 
près l'opération céfarienne ? Quelles fuites 
ces hommes timides pouvoient-il efpérer de 
leur conduite ? Ils ont épargné à la femme 
les douleurs de lincifion, il eft vrai, mais 
en l’expofant à une foule d’accidens, tout 
auf dangereux que l’hémorrhagie même qu'ils 
redoutoient. Par cette opération , l’on auroit 
évidemment fouftrait à la mort l’enfant de la 
femme , dont parle Cyprianus ; celui d’une 
autre femme, dont Simor rapporte l’exemple 
. d’après Sabatier le pere ; & de celle qui fait 


434 DEA AE 
le fujet de l’obfervation de M. Ga/li (a) , &e | 
En aflurant la vie à ces trois enfans , on au- 
roit pu la conferver à deux de ces femmes ; 
qui la perdirent prefque au même inftant que . 
leur enfant. 138$ 
2042. La crainte de l’hémorrhagie après la 
délivrance, ou celle de déchirer les parties 
auxquelles le placenta eft attaché , telles par 
exemple que l’épiploon & le méfentere, en 
faifant effort pour l'en féparer, n’eft pas felon 
nous une faifon fuffifante pour faire rejetter 
Vopération dont il s’agit. Ne devroit-on ex: 
_traire que l'enfant dans le premier moment 
pour lui affurer la vie, le motif eft aflez puif: | 
fant pour nous déterminer à la faire. On a 
déjà propofé de laifler alors le placenta juf: 
qu'à ce qu'il fe foit détaché de lui-même , &c 
qu’il vienne fe préfenter à la plaie dans la 
quelle on aura eu le foin de retenir le cordon. 
Quel mal y auroitl à fe conduire de cette . 
maniere ? La putréfaétion de cetre mañle fpon- 
gieufe {eroit-elle donc alors plus à redouter 
que fi l’on n’avoit pas fait d'opération ? Tout 
parle en faveur de celle-ci, malgré le dan- 
a —_—_——_——— 
(a) Mém. de l’Acad. des Seiences de Botègne à } 
tom. Il, part, 3. 
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ger qui peut la fuivre, parce que le péril eft 
encore plus certain, fi on ne la fait pas. Les 
accidens excités alors par la préfence de len- 


fant, fe joignent bientôt À ceux qui naïflent 


de fa putréfa@ion & de fa diffolution ; les flui- 
des corrompus ne pouvant s’écouler , infe@ent 
les vifceres du bas-ventre, & la mort ne tarde 
pas à frapper fa viétime. 
2043. Dans le cas où la prudence auroit 


fuggéré de laifler le placenta dans le fein de Ia . 


femme, foit par la crainte de l’hémorrhasie 
, P 81C » 


ou de déchirer la partie à laquelle il eft atta- 


ché ; fi cette mafle ne s’en: détache pas d’elte- 
A f , . 

même, fa putréfaétion fera: moins dangereufe 

pour la femme , que dans le cas où l’on n’au- 

xOit pas fait l’opération, parce que les fluides 


putréfiés pourront s’écouler par la plaie, qu'ils 


féjourneront moins dans la cavité abdominale , 
& qu’on pourra d’ailleurs faire des injeétions 
convenables dans celle-ci. | 
2044. La confervation de l'enfant n’eft pas 
le feul motif qui doive nous engager à ou- 
vrir le fein de la femme dans le cas de con- 
ception extra-utérine ; fa mort ne nous dif 
pénfe pas toujours de recourir À cette OpÉ- 
_ ration , fouvent même celle-ci n’en devient 
_ que plus urgente, à caufe des accidens aux 
_ quels la préfence de cet enfant donne lieu. 


\ 
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Du temps 2045. Cette opération a un temps d'étéés 
où il fau- tion & un temps de néceflité : la nature indt- 
» Se pu que le premier par les efforts qu’elle fait pour 
OR te délivrer de l’enfant,. comme au terme or-w 
tre en pareil dinaire d’une bonne groflefle : le temps de, 
se nécefité eft au contraire marqué par les acci- 
dens multipliés que la femme éprouve, plutôt" 
ou plustard , après la mort de enfant. Le lieu 
où l’on doit opérer n’eft pas non plus tou. « 
jours le même. L’on doit ouvrir fur le côté 
droit, quand l'enfant occupe la trompe droite, 
6 vice versé , au milieu du ventre, lorfqu'il” 
eft dans la cavité abdominale; enfin fur l’en: 
droit que la nature:indique, foit par un abcès 
ou un finus, quand elle a déjà fait quelques 
efforts falutaires pour fe débarraffer du corps. 
étranger. Du refte l’op doit fe conduire après. 
l'opération, felon les circonftances qui fe pré- 
fenteront. 
Obfervation 2046. Cette opération dont on avoit en 
en faveur de trevu la néceflité depuis long-temps, eft au- 
cette opéra- . ; À ! 
on jourd’hui revêtue du fceau de lobfervation: 
outre les exemples de gaftrotomie faite aveé. 
fuccès dans les cas où ta nature avoit mani- 
fefté fon intention par un abcès, ou un finusw 
qui s’étoit ouvert à l'extérieur ; il en eft un 
qui a été communiqué depuis peu à l’Aca= 
démie Royale de Chirurgie, qui tend à faire 
adopter 


£ 


és 


Î 
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adopter l’opération dont il s’agit. Le Chitur=_ 
gien qui a envoyé cette obfervation , s'étant 

apperçu , au moment qu'il venoit de délivrer 
la femme qui en fait le fujet, qu'il exiftoit 
un fecond enfant , & qu'il étoit renfermé 
dans la cavité abdominale, divifa les enve- 
loppes de celle-ci, pour lui donner iflue, & 
eut la fatisfaftion de prévenir par cette opé- 
ration une foule d’accidéns auxquels la mere 
_auroit pu fuccomber. L'Académie de Chirur- 
gie, toujours occupée des progrès de l’art, ne 
manquera fürement pas de publier cette ob- - 
fervation dans tous fes détails. | | 


ARS EME CPL ET. 


De la rupture de la matrice confidérée relative 
. ment à l’ Accouchement. 


2047. L'enfant preflé par ladtion de la Derrups 
matrice, Sen échappe toujours par l’endroit ture de la 
de plus foible , & qui lui oppofe le moins de pr 
réfiftance : fi le plus fouvent il fort par l’ori- 
fice de ce vifcere conformément au vœu de 
la nature, quelquefois auf, quoique très= 
rarement , 1l s'ouvre une autre voie à travers 
le tiflu même de la matrice, & il-pañe dans 
la cavité abdominale, d’où il ne peut fortir 
… Tome IL, : X 
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vivant, fi l'art ne vient promptement à fon 

fecours. 

Cautss de 2048. L'enfant eft prefque toujours pañif 

Jarupture de dans cet accident. La déchirure de la matrice | 

la matrice. je paroît que l’effet immédiat de fa contrac- 

tion violente & convulfive fur cet enfant, 

: qui ne fait que réfifter, & doft la furface 

eft inégale ; car elle a lieu tout aufh-bien après 

la mort de celui-ci, que quand il eft vivant. 

La défeduofité du bafin , les duretés & les 

callofités du col de la matrice, l’oblitération 

v de ce dernier, certains vices du canal du va- 

gin qui s’oppofent à fa dilatation, l'affoiblif. 

fement des parois de la matrice même dans 

‘un point quelconque , foit à l’occafion d'une 

tumeur , ou à la fuite d’une percuflion exté- 

rieure, font autant de caufes éloignées & 

prédifpofantes de la rupture dont il s’agit. 

Elle peut être auffi l'effet des mauvaifes ma- 
nœuvres de l’Accoucheur. 

Desendroïts 2049. Cette rupture ne fe fait pas toujours 

oùlamatrice Guns le même lieu , ni felon la même direc- 

fe déchire. à 

tion :la matrice s’eft ouverte quelquefois dans 

fon fond , d’autres fois dans fon corps, & au. 

miliéu même du placenta ; mais le plus fou- 

vent Ceft dans le voifinage de fon col qwelle 

fe déchire. Cette crevañle fe fait tantôt en: 

travers on obliquement , & tantôt felon la 
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longueur de la matrice : ce dernier cas ft 
le plus ordinaire, 

20$0. L'enfant ne tombe pas toujours en Premier 
totalité dans le bas- ventre, après cette Ft de la 

4 rupture dont 

rupture ; fouvent il n’y pañle qu'un ou PUS ilsagie, 
fieurs de fes membres, ce qui peut préfens 
ter des indications différentes relativement à 
PAccouchement. HS | 

2051. On doit diftinguer la rupture de la . Derulcé- 
matrice, de l’ulcération qui y furvient quel- ‘ation de H 
quefois à la fuite de ces travaux longs & 
pénibles dans lefquels la nature n’a pu fe déli. 
vrer de l'enfant par les voies ordinaires; foit | 
par rapport à la fquirrofité du col de la matrice 
même, foit à caufe de la mauvaife conforma- 
tion du baflin , ou feulement de Ia fituation 
vicieufe de l'enfant, qu'une Sage-Femme igno- 
rante n'a pu changer à propos. Dans tous ces 
cas, fi l’on ne vient au fecours de la fem- 
me, au moins peu de temps après l’écoule- 
ment des eaux , la matrice irritée par les ob 
tacles ne tarde pas à s’enflammer, à la fuite 
de quoi elle ne manque guère de s’ulcérer , 
Hoit que cette inflammation fe termine, dans 
un point, par fuppuration ou par gangrene. Si 
“quelquefois en pareil cas, & pour le bon- 
heur de la femme, cet endroit de la matrice 

Y 2 
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contraéte des adhérences avec les enveloppes : 
du bas-ventre, de forte qu'il fe fafle une ou- | 
verturé au dehors, par où la nature aidée des. 
fecours de l’art, rejette le fœtus en détailou 
autrement : quelquefois auffi, pour comble d'in-. 
fortune , ce vifcere s’ulcere, fans avoir :con- 1 
tradté ces adhérences falutaires, & le fœtus « 
putréfié tombe dans la cavité abdominale, où W 
il produit des défordres affreux, fi la femme 
Jui furvit jufqu'à ce moment. La gaftrotomie w 
eft la feule reflource qui refte alors; encore” 
eft-elle ‘bien douteufe. 


SECTION PREMIERE. 
Des fignes de la rupture de la matrice. 


2052. La plupart des caufes prédifpofantes” 

à la rupture de la matrice nous étant le plus 
fouvent inconnues pendant le cours du tra-w 
vail; & cette rupture n’ayant pas toujours” 
lieu dans le cas où la fquirrofité du col uté-u 
rin, & la mauvaife conformation du baflin 
rendent l’Accouchement impoffble , il paroith 
bien difficile d’affigner les fignes qui annon< 
cent que cet accident aura lieu , & conféquem-w 
ment d’en établir le traitement prophilaétique 
Signesqui 2053. Quand la femme, dit. le Docteur 
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Crantg (a) , eft menacée de la rupture de la annoncent 
matrice dans un Accouchement laborieux , elle Me la rup- 


ture de la … 


a le bas-ventre fort élevé & tendu, le vagin junice ef 
retiré, & l’orifice de la matrice très-haut ; à craindre, 
les douleurs font fortes , laiflent peu d’inter- 
valle, & ne font point avancer l’Accouche- 
ment. Mais tous ces fignes font trop incer- 
tains pour fe décider à prendre le parti que 
propofe le même Auteur. Bien fouvent nous 
les avons obfervés , &c 1l n’y a pas eu de rup- 
ture à la matrice. 
2054. L’angoife qe éprouve la femme apnt 
la matrice eft menacée de fe déchirer , a tou- 
jours fon fiege, dit M. Lévrer, vers la partie 
moyenne de la région épigaftrique ; il fuccede 
À toutes les fecoufles réitérées de l'enfant, un 
dernier effort ou foubrefaut violent qui annonce 
fa mort, & la rupture de la matrice. Cette 
remarque de M. Lévrer n’eft pas plus exaéte 
que celle du Doëteur Crantz: ce qu'il avance 
concernant les fymptômes qui fuccedent à la 
rupture de la matrice & qui la dénotent, ef 
bien plus conforme à l’expérience. 
2055. Au moment où la matrice fe déchire, Signes qui 


continue-t-il, la femme éprouve une vive dour- indiquent la 
rupture dont 


il s'agits 


- (a) M. Crantz, Difert, fur la rupture de la matrice, 
trad. Franc. 
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leur dans cet endroit, &c jette un cri pets … 


çanf: bientôt fon vifage pâlit, elle éprouve 
des fyncopes, {on pouls s’affoiblit, la forme 
du ventre change plus ou moins felon qu’une 
partie de l'enfant ou une autre s’échappe de 


_la matrice : elle éprouve des fueurs froides, 


des mouvemens convulfifs & d’autres effets, 
felon que l'enfant agit fur tels ou tels vif 
ceres du bas-ventre; enfin la moft furvient 
plutôt. ou plus tard, felon les mêmes cir- 
conftances (a). 


Moyénsde 2056. Le toucher nous dévoile, d’une ma- 
recomnoitre miere bien plus certaine encore, la rupture de 
: id D LL L] 

la matrice. Si cet accident précede l’ouver- 


cette rup- 
ture. 


ture de la poche des eaux, cette poche s’af- 


faifle fur le champ, & devient très-flafque, 


quoiqu'aucun fluide ne s'écoule au dehors ; : 


l’orifice de la matrice fe refferre , à moins 
qu'une partie de l'enfant ne s’y trouve enga- 


gée avant la rupture; fi l'enfant pafle en en 


tier dans l’abdomen, la matrice fe contrate 
fur elle-même, & fe réduit au volume que nous 
lui remarquons après l’Accouchement natu- 
rel ; les mouvemens de l'enfant, s’il eft encore 
vivant, fe font fentir dans un lieu différent 


(z) Voy. la Diflert. déjà citée, & les ouvrages de 
M. Livres, 
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de celui où 1ls fe pafloient auparavant, & l’on 
diftingue facilement fes membres en mettant 
la main fur le ventre de la femme. 


SÉSC LI ON: LE 


Ÿ 


Des indications que préfente La rupture de la 
Matrice. 


2057. Il feroit inconteftablement plus avan- 
tageux de prévenir la rupture de la matrice, 
en opérant l’Accouchement , que d'attendre 
qu’elle eût lieu pour terminer celui-ci; mais 
fur quoi fe décider à prendre ce parti, qui peut 
être également fuivi d’accidens, foit pour la 
mere ou lenfant, puifqu’à la rigueur aucun 
figne certain n'indique que la rupture de Îa 
matrice - eft inévitable ? Les moyens de pré- 
venir cette rupture, confifteroient à extraire 
lenfant par les voies ordinaires ou par l’opé- 
ration céfarienne : c’eft celle-ci que confeille 
le doéteur Crantz, excepté, dit-il, qu’elle feroit 
hors de toute faifon, fi la tête de l'enfant étoit 
déjà enclavée dans le petit baffin. On peut ajou- 
ter qu'elle feroit même contre tous principes 
d'humanité , quand le baffin de la femme 
eft affez bien conformé, pour donner iflue à 
l'enfant ; puifque l'art nous offre alors des 
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reflources plus douces & plus aflurées pour {a 
mere. 

Moyens de 2058. La faignée, les bains, lés fomenta- 

tua LE tions , les inje“ions mucilagineufes dans le 

la matrice, Vagin, l’incifion du col de la matrice lorfqu'il 
eft dur & calleux, la fetion des brides du 
“vagin, &c. l'application du forceps, l’extrac- 
tion de lenfant par les pieds, l’opération cé- 
farienne enfin , font autant de moyens pro- 
philaëtiques , qui doivent être employés felon 
l'exigence des cas. 

Regles de 2059. La méthode curative de la rupture 
conduite de la matrice confidérée relativement à l’Ac- 
relativement 4 « À « 7 
à l'Accou. COUChement, né doït pas être moins variée 
chement, que Îa méthode prophilaétique. Si la feétion 
après krup- des enveloppes du bas-ventre eft fouvent la 
ture de la | 4 . 
Don) ue reffource que nous offre la Chirurgie, 

pour fauver la mere & l'enfant, ou fouftraire 
la premiere à des accidens formidables, quand 
la matrice s’eft déchirée ; quelquefois auf 
cette opération ne feroit pas moins contraire 
alors aux regles de l’art, que fi on la prati- 
quoit à l’occafion de la plupart des caufes pré- 
difpofantes de cette rupture: car il n’eft pas 
toujours impofñble , malgré cet accident , 
d'extraire l'enfant par les voies ordinaires. 
De la Motte & d’autres en fourniflent des 


LA 
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exefhples , que nous ne citerons cependant 
« pas pour modeles : le premier a retourné 
- Venfant en allant prendre les pieds au mi- 
lieu du ventre, à travers la déchirure de la 
matrice, | 

2060. Si la tête fe préfentoit en pareille 
circonftance, quand bien même elle ne feroit 
pas engagée dans le baflin , pourvu que la 
mauvaife conformation de celui-ci ne foit 
pas extrême , il faudroit opérer l’Accou- 
chement avec le forceps. On conçoit trop 
clairement à quel danger on expoferoit la 
femme ; en voulant retourner un enfant 
dont la majeure partie feroit pañlée dans 
la cavité abdominale, & le refte fortement 
ferré dans la matrice déchirée, pour infifter 
fur cet objet. La gaftrotomie , c'eft-à-dire , 
Pincifion des enveloppes du ventre eft auf 


manifeftement indiquée en pareil cas que . 


dans celui où l'enfant a été pouflé tout entier 
dans cette cavité. Quelques Chirurgiens mo- 
dernes, moins timides que Saviard & beau- 
coup d’autres, ont déjà fait cette opération 
avec fuccès pour la femme, & ils auroient pu 
de même aflurer la vie à l’enfant, s'ils euf- 
fent été appellés de meilleure heure (a). 


pes 


(2) Obferv. communiquée par M. Thibault Desbois, 
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2061.Cette opération eftalors néceffairepout 
donner iflue non-feulement à l’enfant , Mais au 
fang &c aux eaux qui ont pu s’épancher dans le u 
bas-ventre, & qui ne pourroient s’écouler au- 
trement. Elle eft plus facile à exécuter que 
l’opération céfarienne proprement dite , & 
ne paroît pas plus dangereufe, puifque la 
plaie de la matrice , quoique faite par rup- 
ture, n’eft pas effentiellement mortelle. Cette 
plaie n’exige d’autres foins dans la fuite que 
celle qu'on auroit faite à la matrice par un 
inftrument tranchant. 


CHR PE FORME SV 


Des groffeffles compofées , des faufles 
proffeffes, & de l'avortement. 


2062. APRÈS avoir parlé très au long de 
tout ce qui concerne la groffeffe fimple , & le 
méchanifme des différentes efpeces d’Accou- 


Chirurg. de la ville du Mans, Journ. de Méd. du 
mois de Mai 1768.-L’Académie Royale de Chirur- 
sie en publiera fans doute une feconde qui lui à été 
envoyée par un Chirurgien d'Orléans, & qu’elle a 
couronnée d’une de fes petites médailles, il y a quel- 
ques années. | 
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| chemens, tant naturels que contre-nature &c 
laborieux , nous terminerons cet ouvrage par 
ce qui a rapport à la groffeffe compolée, aux 
faufles groffefles & à l'avortement ou l’Accou- 


chement prématuré , vulgairement appellé 
fauffe-couche. 


ARTICLE PREMIER. 


De la groffeffe compofte, de fes fignes, & des 
indications qu’elle préfente relativement à 
Accouchement. 


SECTIONMPREMLER EF 
De la groffeffè compote, & de fes différences. 


2063. Nous appellons groffefle compofée, Définition 
celle qui eft formée de plufieurs enfans. L'on ph en 
donne communément À ceux-ci le nom de (£e. 
jumeaux , fans avoir égard à leur nombre au- 
deflus de deux, auxquels cette dénomination 
femble exclufivement appartenir , les autres 
étant tri-jumeaux , quadri-jumeaux, &c. 

2064. La groffefle de deux enfans eft affez 
rare; celle de trois left encore davantage, 

& l’on ne rencontre prefque jamais de quadri- 
jumeaux. LU b 

2065. Ces enfans ne font pas toujours en- Diféren. 

Veloppés des mêmes membranes , ni fitués de ces de certe 
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efoce de la même maniere, foit refpeétivement l’un x 


groffeflere- l’autre, foit à l'égard de l’orifice de la ma- 


MHNemenre de : fe % d hé 
1 maniere LICE: CE qui préfente fouvent des phénome- 


dont font nes particuliers, & nous prefcrit des indica- 


enveloppés tions différentes relativement à l’Accouche- 


les enfans, , Ù & 
i ment. Quelquefois les jumeaux font entourés 


] 


des mêmes membranes; d’autres fois ils ont. 


une membrane commune , c’eft le chorion, 


& une membrane particuliere, c’eft l’'amnios ; 


enfin il en eft qui ont des enveloppes ordi- 
haires bien diftintes &c bien féparées , de 
forte que chacun d’eux a fon chorion, fon 
amnios , fon placenta & fes eaux. 

Premier cas. . 2066. Dans le premier cas le chorion ëc 
Vamnios ne forment qu'une feule & même 
poche , dans laquelle les jumeaux font baï- 
gnés par les mêmes eaux: il ny a quun 
placenta, ou bien les deux maffes paroiffent 
n’en faire qu'une. Cette maniere d’être des 
jumeaux , n’eft pas la plus ordinaire, m la 
plus avantageufe. Lorfqu'’ils font ainfi renfer- 
més dans les mêmes membranes , leurs cor- 
dons s’entrelacent & fe nouent quelquefois pen- 
dant la groffeffe : l'un & l’autre de ces enfans 
peuvent fe préfenter à l° orifice de la matrice par 
quelques-unes de leurs parties, au moment 
du travail de lAccouchement , & s'engager 
en même temps ,ou s’oppoler réciproquement 


Ÿ. 
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à leur fortie: ce qui arrive bien moins dans 
les autres cas, &c. 

. 2067. Dans le fecond cas, chaque jumeau 
eft contenu dans une poche particuliere , for- 
mée par l’amnios feulement ; & ces poches 
dont l’adoffement conftitue des efpeces de 
cloifons , font revêtues d’une membrane 
commune. Les enfans ne font pas au milieu 
des mêmes eaux ; fouvent ils n’ont qu'un 
même placenta ; & quand chacun d’eux a 


Second cas, 


le fien, toutes ces mafles font comme en- 


tées fur la même bafe, de forte qu'on ne 


peut extraire l’une fans l’autre. Les cordons 


en pareil cas ne peuvent s’entrelacer comme 
dans le précédent : un des jumeaux peut mou- 
rir & même fe putréfier , fans nuire à la fanté 
de l’autre , comme nous l'avons remarqué plu- 
fieurs fois : enfin il eft rare qu'ils préfentent 
également à découvert quelques-unes de leurs 
parties à l’orifice de la matrice , dans le temps 
de lAccouchement, &cc. 
2068. Dans le troifieme cas, chaque jumeau 


Troifieme 


eft contenu dans une poche particuliere, for- cas. 


mée par le chorion & l'amnios, & a fon p/a- 
centa bien diftin&; de forte qu’on pourroit 
extraire l’un d'eux & fon délivre de fuite, 
fans beaucoup d’inconvéniens. C’eft en de pa- 
reilles circonfiances , que des Accoucheurs 
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ne foupçonnant pas l’exiftence dufecond enfant, 
lont abandonné involontairement aux foins 
de la nature, qui ne s’en eftifouvent délivrée 


que le lendemain , ou plufieurs jours après. N 


2069. Aucun figne ne peut faire connoïtre 


avant la fortie des fecondines, fi les enfans 


ont des enveloppes communes ou particu- 


lieres: ce qui devroit nous engager à ne ja- 


mais procéder à la délivrance , qu’après la for- 
tie du dernier des jumeaux. 
Autresdif. 2070. Outre les enveloppes dont nous ve- 
rences des nons de parler, les jumeaux peuvent avoir 
PE d'autres parties communes : quelquefois ils 
font unis par les tégumens , par des mufcles, 
& même des os. Voyez ce que nous avons 
dit des monftruofités de lenfant au . 1843 
&c fuivans. à 
Stuarion 2071. La fituation des jumeaux, foit ref- 
_refpedive  peétivement à eux-mêmes ou à l’orifice de la 
desjumeaux. Lotrice, eft on ne peut plus variée; tantôt 
ils font placés parallelement l’un à côté de 


Pautre, & tantôt ils fe croifent en formant 


Lis des angles plus ou moins aigus; l’un d'eux 
préfentant la tête, les pieds, les genoux ou 
les fefles à l’orifice de la matrice, & l’autre 
une partie différente dans le voifinagé de cet 
orifice. Voyez la fuite de cet article, depuis 
le $. 2082, juiqu'au $. 2092, 


Prà 
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2072. Les Phyfciens curieux de connoï- De l'ori- 

tre les opérations les plus abftraites de la 81e des ju- 
MEAUXS 

nature , fe font occupés fouvent de la/caufe 
+ premiere des jumeaux, mais ils en ont eu 
des idées bien différentes. Les uns ont Pan 
que ces enfans étoient conçus dans le même 
inftant, & les autres à des époques plus ou 
moins éloignées : ceux-ci ont regardé le der- 
_ nier des jumeaux, comme leffet d’une fur- 
conception, qu'ils ont appellée /xper-fération. 
Quoique cette derniere foit généralement ad- 
mile dans les animaux, dont la matrice eft 
divifée en deux cornes, nous penfons qu’on 
pourroit la nier à l'égard de la femme; fi ce 
_n'eft peut-être chez celles qui ont la matrice 
double, ce qui fe rencontre bien plus rare- 
ment que la groffeffe de plufeurs enfans. 

2073. Rien n’eft plus favorable aux parti-  Obferva 
‘fans de la fuperfétation dans l’efpece hu- tions en fa- 

veur de la 

maine, que la naïflance d’un enfant negre & fuperféta- 
d’un blanc, chez une femme de la Guade- tion. 
loupe, qui a déclaré avoir été forcée de cé- 
der aux inftances de fon efclave au moment 
où elle fortoit des bras de fon mari; mais 
que de pareils exemples font rares , & que 
de réflexions il y auroit à faire fur celui-ci ! La 
naïflance de deux enfans d’inégales longueur 


a groffeur , &' fi différens en çela, qu'ils pa- 
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roifloient avoir été conçus en deux temps 
fort éloignés , a fourni un autre argument 
en faveur de la fuperfétation. L’exemple fui- 
vant pourra faire fufpendre le jugement de 
certaines gens qui ne s'étaient que fur le 
témoignage d'autrui. 
Remarque 2074. En 1772 , une femme ayant fait une . 
‘5 chûte affez confidérable vers le quatrieme mois . 
FF & demi de fa groffefle, éprouva fur le champ 
des douleurs de reins, & une pefanteur 1in- 
commode dans le fond du bas-ventre, accom- . 
pagnées d’une perte très-médiocre qui dura 
plufieurs jours. Deux petites faignées du bras, 
le repos le plus exaët, & une boïflon tem | 
- pérante diffiperent ces de de & rétablirent 
le calme au point que l’Accouchement ne fe. 
fit qu'au terme CABANE Il y avoit deux 
enfans, l’un étoit à terme , & bien portant; 
l'autre mort à peine corrompu, & fi petit qu'ils 
égaloit au plus le volume du plus foible des” 
enfans de cinq mois de conception. Il ny, 
avoit qu’un placenta & un chorion, mais deux | 
amnios, comme on le voit au $. 2067. Les 
parens regardoïent le dernier de ces enfans + 
comme le fruit d’une furconception : je pers 
fai au contraire qu'il avoit été conçu en mé- 
me-temps que le premier, & que fa mort n’a 
voit été déterminée que par la chüte que ft 
la 


Pa 
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Ja mere à l’époque aflignée. Cette opinion 
fera celle des perfonnes fenfées qui voudront 
bien examiner le fait dans toutes fes circonf. 
tances & fans prévention, + 2080 

2075. Si l'on ne peut aflurer pofitivement 
que les jumeaux dont les enveloppes. n’ont 
rien de commun entre elles, foient le pro- 
duit d’une même, conception ; au. moins la 
chofe nous paroit-elle hors de doute à l’é- 
gard de ceux qui font renfermés dans les 
mêmes membranes, qui n’ont qu'un même pla 
centæ, & un même chorion: excepté qu'on ne 
prétende que la furconception a eu lieu dans 
les premieres heures, dans le premier jour, &c. 

2076: L'on penfe aflez généralement que 
chaque jumeau eft toujours plus petit que len-. 
fant qui-a été porté feul ; mais cette regle 
n'eft pas fans exception. Nous en avons vu 
deux , dont le plus petit furpafloit en volume 
l'enfant ordinaire ; puifque fa tête avoit trois 
pouces huit lignes de diametre tranfverfal. 


SECTION IL 
Des fignes de lagroffeffe compofée de plufteurs enfans. 


2077. La plupart des fignes d’après lef- Incertitude 
quels on a fouvent cru qu'il exiftoit plufieurs des fignes 


nbtt indiqués par 
enfans, tels que le volume extraordinaire du les jar 
Tome II, Z | 
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ventre à un terme quelconque de la grofs 
fee , fa diviñon en deux tumeurs plus on 
moins apparentes, linfiltration des extrémités 
inférieures dès le troifième ou le quatrieme 
mois ; les mouvemens inaccoutumés que la 
femme dit reffentir dans plufeurs endroits 
en même temps, font on ne peut plus incer- 
tains : il n’eft aucun d’eux que nous n'ayons 
obfervé chez des femmes qui n’étoient orof- 
fes que d’un feul enfant, tandis que fouvent 


| nous n’avons rien remarqué de femblable fur 


Signes plus 
 aflurés de 
l'exiftence 


de plufñeurs 
enfans. 


d’autres qui létoient véritablement de deux. 
Nous ne difconviendrons cependant pas que 
la réunion de ces fignes ne donne quelque: 
fois de fortes préfomptions en faveur de l'exif- 
tence de jumeaux. Le toucher feul peut diff- 
per nos doutes ; & encore n’eft-ce que dans 
les derniers mois de la groffefe. 

2078. Quand le ventre de la femme eft 
aflez volumineux pour faire foupçonner: la 
préfence de deux enfans , s’il n’en exifte qu'un 
feul , il eft toujours très-mobile ; parce qu'il M 
fe trouve alors au milieu d’une grande quan- 
tité d’eau. On l’agite facilement au moyen 
du doigt introduit dans le vagin; & fon bal- 
Jottement n’eft jamais plus manifefte que dans 
cette occafon. Lorfqu'il y a deux enfans, ce 
mouvement au contraire eft à peine {enfible ; 
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lon diftingue aifément que celui de ces en- 
fans qu'on veut agiter par le toucher, n’eft 
environné que d'un-peu de fluide , & qu'il 
eft embarraflé par un autre corps folide, 
Si l’on applique une main fur le ventre de a 
femme dans Pun de ces inftans où les parois 
de la matrice font fouples 8 comme déten- 
dues , on reconnoit aufli évidemment ces en- 
fans , qu'on diftingue clairement dans ces 
mêmes inftans , les pieds, les genoux, ou le 
bras de celui qui eft feul. 

2079. La certitude des fignes de lexiftence Temps où 
de plufieurs ‘enfans , femble augmenter en rai- il eftle plus 
fon du temps auquel cette connoiffance de- Pa 
vient plus importante, Si ces gnes font in- exifle plu- 
certains dans les premiers mois de la grof. feurs en- 
fefle, il eft aflez indifférent alors de {voir 
fi la femme eft groffe de plufeurs enfans, ou 
bien d’un feul ; mais il n’en eft pas tout-À-fait 
ainfi au moment de l’Accouchement , Car de 
cette connoiflance dépend quelquefois le falut 
de ces enfans & celui de leur mere, 

2080. S'il eft permis, dans certains cas de 
douter avant l’époque. de l’Accouchement, de 
lexiftence de deux enfans ; l’on ne peut au 
moins méconnoître celle du fecond, après la 
{ortie du premier. Le ventre refte alors fort 
gros , la matrice paroït à peine diminuée, la 

a 
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femme continue à reffentir des mouvemens ; 

& bientôt elle eft en proie à de nouvelles dou- 

leurs , fi on labandonne en cet état. Si quel- 

ques-unés. dans ce cas fe font délivrées de ce 

dernier enfant plufeurs heures après PAccouk 

chement du premier, d’autres ne l'ont fait que 

le lendemain , le furlendemain , & même plus 

tard. Loin de prodiguer nos louanges aux 
Accoucheurs qui avoient aidé ces femmes 

dans leur premier travail, & d'admirer leur 

prudence ; comme l'a fait plus d’une fois le 

public ignorant ,quiacru ce délai néceffaire 

à la perfection du fecond enfant ; nous pen- 

fons que ces Accoucheurs ne pouvoient don- 

ner de plus fortes preuves d’ignorance ou 

 d’inattention , & que le fuccès qui a fuivi leur 

conduite, ne peut les en excufer aux yeux 
des gens inftruits. 


SECTION IIlL 


Des indications que nous préfentent les jumeaux 
relativement à l'Accouchement. | 


081, Quoique la groffefle foit formée dé 
plufieurs enfans , Accouchement peut: s’opé- 
rer auf naturellement qué s'il n’en exiftoit 
qu'un feul; pourvu qu'ils fe préfentent fuc:" 
ceffivement & dans une fituation convenable 


er. 


Los 
Sn 
XNA 
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à l'orifice de la matrice. On remarque feu- 
lement que l’expulfion du premier fe fait aflez 
fouvent avec un peu plus de difficulté que 
dans Accouchement ordinaire: ce qui vient 
fans doute de ce que la matrice n’embrafle 
pas cet enfant également de toutes parts , 
& qu’elle ne peut agir immédiatement fur lui 
que d’un feul côté. La conduite de lAc- 
coucheur doit donc être différente felon les 
circonftances. 

2082. Quand le premier éxfint fe préfente Regles de 
bien , fi fa tête s'engage en fuivant la direc- PRE Ne 
tion ordinaire dans la poñition où elle fe Lys favora- 
trouve, il faut en abandonner l’expulfion aux ble. 

efforts de la nature. L’on fe conduira de même 
à l'égard du fecond, s’il vient fe placer auf 
avantageufement à l’orifice de la matrice; & 
fi la mere conferve aflez de force pour s’en 
délivrer feule, ou à laide des petits foins 
qu’on a coutume de lui donner dans:l’Accou- 
chement naturel. Lorfque ce:dernier enfant 
fe préfente mal , il faut aller chercher les 
pieds fur le champ, & les amener au de- 
hors ; après quoi l’on attend que la matrice 
fe foit un peu reflerrée fur elle-même, pour 
continuer de l’extraire:: car fouvent il feroit 
dangereux de vuider fubitement ce vifcere , & 
fans qu'il y contribuât par fes efforts. Nous 
Z3 


Caufes de 
de la difiicul- 
té de l'Ac- 
couchement, 
quand il y a 
plufeurs 
enfans. 


Des cas où 


chaque en- à 


RSA UMR RES RÈT | 
avons fait connoïître l'importance de cette 
remarque dans un autre lieu. 

2083. Les jumeaux ne fe préfentent pas 
toujours auf favorablement pour. l’Accou- 
chement ; & quelquefois quoique lun: d’eux 
fe trouve placé comme il convient, & que 
fon volume foit médiocre relativement au 
baflin de la mere, fa fortie ne peut s’opérer 


fans les fecours de l’art. Cet effet, felon nous, 


dépend de ce que la matrice ne peut le pref- 
fer également de-toutes parts ; que les: forces 
de ce vifcere fe partagent fur lun &. l’autre 
enfans, &c que celui dont il s’agit n’eft fou- 
mis alors qu'à l’impulfon de la plus petite 
partie; comme dans le cas, par exemple, où 
le fecond enfant eft fitué en travers. Key* 
$: 2090: 

: 2084. Parmi les pofitions aufli variées que 
multiphiées, que les jumeaux peuvent pren- 
dre, foit refpe&tiyement à eux-mêmes , ow à 
Vorifice de la matrice, nous ne diftinguerons 
que les principales & les plus ordinaires : elles 


fafiront pour l'intelligence de ce qu'il faut 


faire. dans les autres, dont la plupart échap: 


A 


peroient d’ailleurs à notre attention, fl nous 
entrepremions de les faire connoïtre toutes. 
2085. Chaque jumeau peut préfenter la tête 
entrée du bafin, mais d’une maniere dif- 


| 
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férente; la face de l’un fe trouvant en-deflus, fantpréfente 
en-deffous , ou de côté, en même temps que te 
celle de l’autre eft tournée en fens contraire. 
Si ces enfans font quelquefois placés paral- 
lelement ainfi à côté l’un de l’autre ; quelque- 
fois aufñfi ils fe croifent obliquement , de forte 
que la tête de celui dont le tronc occupe le 
côté droit de la matrice , eft appuyée fur le 
bas de la fofle iliaque gauche, tandis que la 
foffe iliaque droite foutient la tête de l'autre, 
dont le corps occupe le côté gauche de la 
matrice. L’Accouchement dans ce dernier cas 
ne fauroit s’opérer fans les fecours de l’art; 
parce que la dire“ion dans laquelle chaque 
tête eft preflée en en-bas , eft telle qu'aucune 
d'elles ne peut s’engager, & qu’elles s’écar- 
tent lune de l’autre, en fe renverfant fur une 
des épaules. Il n’en eft pas toujours de même 
quand les enfans font placés parallelement : 
preflés par lPa@ion de la matrice , celle des 
deux têtes ; qui eft le plus près du centre de 
l'entrée du baflin , peut s’y engager, & en 

_ écarter l’autre: mais étant parvenue dans l’ex- 
cavation , elle peut y féjourner plus ou moins 
de temps , quoique petite relativement à cette 
cavité, & s’y arrêter même malgré l'intenfité 
des efforts de la femme: comme nous l'avons 
remarqué , & comme l’avoit obfervé avant 


Z 4 
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" nous M. Solayrès , ainfi que bien d’autres peut: 
être (a). | a 

Decequ'il 2086. Lorfque les deux enfans préfentent la 
“à Fee tête en fe croiïfant de ta-maniere qui vient 
que jumeau d'être expofée , il faut les retourner avec les 
préfente la précautions requifes, & les extraire par les 
er pieds. L’on doit alors commencer par celui 
des enfans dont le corps eft en-deflous ; parce 

qu’en le faifant defcendre, l’autre s’éloignera 

comme de lui-même de lentrée du baflin, & 

ira occuper le vuide que laïflera le premier 


(z) La tête de l’un des enfans, pouflée dès les pre- 
mieres douleurs dans le fond du baffin, chez une 
femme de la plus avantageufe conformation, y refta 
depuis le Mercredi au matin jufques vers les cinq 
heures de l’après-midi du Vendredi fuivant, malgré 
l'intenfité des efforts de la nature : ce qui nous enga- 
gea dans ce dernier moment , qui fut celui où nous 
fûmes appellés, à extraire cet enfant avec le forceps. 
Après fa fortie, nous en trouvâmes un fecond qui 
préfentoit les pieds. Nous fupprimons ici le détail de « 
l'état où les efforts infruétueux de la nature, répétés w 
auffi long -temps, avoient plongé la femme: nous 
ferons remarquer feulement qu’elle s’eft promptement 
rétablie , & que les enfans furent tirés vivans de fon. 
fein. M. Solayrès avoit été témoin d’un fait femblable: 
mais les deux enfans étoient morts, lorfqu'il délivra 
la femme, & l’un d'eux étoit placé tranverfalement 
fous l’autre, de forte qu'ils fe croifoient, 
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vers le fond de la matrice. Il feroit d’ailleurs 
bien difficile dans ce cas, de tenir une con- 
duite différente. 

2087. Si st circonftances accidentelles , 
étrangeres à celles dont il eft parlé dans 
quelques-uns des paragraphes précédens, exi- 
geoient qu'on terminât l’Accouchement fans : 
délai, lorfque les deux enfans préfentant la 
tête , font placés parallelement l’un à côté 
de l’autre, 1l feroit égal de commencer par 
retourner celui qui occupe le côté droit de 
la matrice, ou par celui qui eft fitué vers le 
côté gauche : la préférence doit dépendre de 
la main que l'opérateur aura introduite dans 
le fein de la femme. L’on doit obferver foi- 
gneufement dans ce cas, comme dans tous 
ceux qui ont rapport aux jumeaux, de bien 
faifir les deux pieds qui appartiennent au même 
enfant; afin de ne pas engager l’un & l’autre 
en même temps. De plus il faut avoir foin, 
dès que ces extrémités font au dehors, d’écar- 
ter du détroit fupérieur, non-feulement la tête 
de ce premier enfant, mais encore celle du 
fecond ; pour empêcher qu’elles ne s’accro- 
chent réciproquement dans le voifinage de 
ce détroit , & qu'une d'elles n’y foit en- 
trainée par l’autre; à peu près de la même 
maniere qu'une corde nouée introduite dans 


Cas où l’un 
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une bouteille À deffein d’en retirer le bou- 


chon, accroche & entraîne ce dernier. 
) Q ! 
2088. L'on a vu un dés jumeaux préfen- 


des jumeaux ter la tête dans une fituation favorable, & 


préfente la l 
tête & l’autre 


les pieds, 


autre les pieds. Ce rapport femble nous pref- 
crire de repoufler ces derniers, & de les 
écarter de l'entrée du baflin , afin que la pre- 
miere puifle s’y engager; mais le fuccès de 
cette entreprife ne répondroit pas toujours ‘à 
nos vues. Souvent il feroit plus à propos 
de commencer par extraire celui des enfans 
dont les pieds fe préfentent ,en prenant d’ail- 
leurs les précautions néceffaires pour empêcher 
que la tête dufecond ne foit entraînée par lapoi- 


trine ou la tête de celui-ci; comme l’on en « 


voit un exemple dans le Journal de Méde- 
cine du mois de Novembre 1771 (a). 


(a) Un Accoucheur de la ville de Dijon , M. Enaux, 
ayant été appellé auprès d’une femme dont le travail ! 


de l'Accouchement étoir déjà fort avancé, tira fur les 


pieds de l'enfant, qu'il trouva engagés dans le vagin, 
& fit defcendre le‘tronc aifénrent jufqu’à ce qu'il eût 
dégagé les bras, Ce ne fut que dans ce moment qu'il 


rencontra des obftacles qui l’obligerent, dit-il, d'intro-u 
duire une main au-deffous du corps de l'enfant ; &c 


qu'il reconnut que la tête d’un fecond avoit été entrai- 


née par celui-ci , jufqu’au-deffous de la faillie du Jacrum. M 


pour achever d'extraire le premier enfant, mais ce fut 


eo 
fa 


Ne pouvant la repoufler, il fit de nouveaux efforts” 
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2089. Les deux enfans peuvent aufi pré- Casoüchz . 

fenter les pieds en même temps, & ce cas M jumeau 
préfente les 

eft le plus favorable après celui où ils vien- miel. 
nent naturellement : quelquefois aufi l’on ne 
trouve à lorifice de la matrice qu’un feul 
pied de l’un des jumeaux avec ceux de l’au- 
tre. En pareilles circonftances on s’aflurera 
d'abord des deux pieds qui: appartiennent au 
même enfant, & on les fera defcendre, en 
tirant d’une main, pendant que de l’autre on 
écartera les extrémités du fecond enfant, en 
les pouffant le plus haut poffble vers l’une 
des fofles iliaques. $ 

2090. Les jumeaux ne fe préfentent pastou- Cas où les 
jours enfemble à l’orifice de la matrice: nous imeaux fe 

F k préfentent 

en avons vu y offrir les pieds fucceflive- je 
ment, ceft-à-dire, le fecond enfant après la ment, &lun 
{ortie: du premier: nous en avons vu égale- Fa Dre 
PRE ET OT he Pr Pin voiries 
envain: ce qui le détermina à dégager la tête dont il 
s'agit, au moyen du forcéps, pendant qu’un aide fou- 
levoit le corps de l’autre, qui étoit au-dehors, vers 
le pubis de la mere. Par ce procédé, M. Enaux dé- 
livra la femme en premier lieu de celui des deux 
enfans qui paroiffoit devoir naître le dernier, 
… Il fait obferver que ces enfans étoient très-petits, & 
que la femme n’étoit qu’au commencement du neuvieme 
mois de fa grofiefle. Voy, le Journal de Les du 
mois de Novembre 1771, 
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ment préfenter les fefles. Dans une autre cir2 
conftance, un des jumeaux préfenta la tête. 
& l’autre les pieds : nous fumes obligés d’ex= 
traire le premier avec le forceps. (Voyez la, 
note du .2085 ). Chez une quatrieme femme; 
le rapport des jumeaux fe trouvoit tel ques 
le premier préfentoit les fefles dans la fitua=# 
tion ordinaire, & que le fecond étoit placé 
en travers fur u partie poftérieure de la ma-# 
trice, de forte qu'ils fe croifoient. La mere! 
& les enfans furent viétimes de l’ignorance# 
d’une fage-femme, qui méconnut lexiftences 
du travail de Accouchement pendant fix jours ;* 
qui ne fut reconnoître la fituation du pre- x 
mier enfant , m1 apprécier les obftacles quis 
s’oppofoient à fa fortie, & ce que pouvoientl 
les forces naturelles qui tendoient à l’opérer. 
La femme expiroit dans des convulfions hors 
ribles , qui fe répétoient depuis la veille , lorfs 
qu'un Médecin m’introduifit chez elle pourh 
laccoucher; de forte que je n’eus qu'un cas 
davre à délivrer de deux autres. Enfin le cor“ 
don où la main de l’un des jumeaux peut êtres 
\ forti, pendant que l’autre préfente la tête où 
une partie différente, &c. &cc. É: 
Cas ir 2091. Dans le cas où le cordon de fun 
Sn Le de ces enfans eft au-dehors, fi la tête du fe à 
_meaux ef Cond eft engagée dans le fond du bafin, 1h 


forti, 


au 


EL 
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. faut l'extraire avec le forceps, pouf peu qu’on 
préfume qu’elle-doive encore y féjourner quel- 
que temps; afin de retourner & de délivrer 
l'autre le plutôt poffible. Si la tête dont il 
s’agit étoit encore au-deflus du baffin , ou bien 
fi cet enfant y préfentoit une autre partie, 
1l faudroit l’en écarter, & aller chercher en 
premier les pieds de is dont le cordon eft 
forti; pour qu'il éprouve moins d’accidens de : 
la compreffion de ce cordon. 

2092. Lorfque la main de l’un des jumeaux Cas où Pan 
précede ou accompagne latête de l’autre, fi elle des jumeaux 
| préfente la 
nuit à la fortie de celle-ci, il faut tâcher de NU 
la reponfler. Si la tête étoit trop avancée, & hors. , 
fi la femme fe trouvoit dans Pimpuifflance de 
fe délivrer feule de ce premier énfant , il fau- 
droit l’extraire avec le forceps, malgté la pré- 
fence de la main ou du bras de l’autre enfant ; 
mais en donnant à cette extrémité les foins 
qu'elle exige pour qu’elle ne foit pas meur- 
trie par l’inftrument. Dans lé même cas, fi 
aucune partie du fecond enfantine: s’étoit pas 
encore engagée , il faudroit commencer par 
retourner celui dont la main eft fortie; en fe 
conduifant à cet égard comme sl étoit feul 
dans la matrice, jufqu’à ce queles pieds foient 
au dehors: car alors 1l faut s'occuper du fe- 
cond enfant , & empêcher qu'ilne foit entrainé 
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par celui-ci. Nous ne dirons rien de plus fur 
VAccouchement des jumeaux : les “psp 
que nous venons de citer, laiffant peu à de- 
firer fur les regles de conduite qu’il faut fuivre 
dans Îles autres cas, chaque Accoucheur ou 
Sage-femme pourra aifément y fuppléer. 


ART TC: L'ELAETE: 


Des fanffes-groffeffes , de Leurs fignes, € de Leur 


curatiort, 


SECTION PREMIERE. 
De la fauffe-groffeffe en général, E de fes différences. 


Définition 2093. Il eft plus difficile de donner une 
de la faufe bonne définition de la faufle-grofleffe , que 
gro, J'en déterminer les efpeces: c’eft en général 

un état contre nature dont les fymptômes 
ayant plus ou moins de rapport avec ceux de 
la groffefle ordinaire, peuvent faire croire à 
l’exiftence de celle-ci, & induire en erreur ; 
même les perfonnes de l’art que la femme 
confulte. SL: 

Différen- 2094: Nous en établirons deux efpeces gé= 
ces des fauf- nérales ; l’une qui eft la fuite de la conception, 
RAT mais dont le produit a dégénéré & changé 

de nature dès les premiers temps; & l’autre 
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- qui paroît abfolument étrangere à cette caufe: 

- celle-ci peut être formée par de l’eau, de Pair, 

du fang, des matieres glaireufes & muqueu- 

fes, ou par des excroiffances polypeufes. On 

défigne fous lenom de m6le ou de faux-perme, les 
fubftances qui conftituent la premiere efpece. 

- 209$: La môle & le faux-germe nous paroïf. pe1 mêle 
{ent la même chofe dans leur principe, & nous & du faux 
ne voyons pas pourquoi des accoucheurs les 2°" 
ont, diftingués. Les débris du fœtus, s'il s’en 

eft trouvé quelquefois dans ces fortes de maf- 

fes parenchimateufes , qui ont fervi à carac- 

térifer le faux-germe , annoncent tout au plus 

que l'enfant étoit mort un peu plus tard alors 

que dans les autres cas, & que quelques-unes 

de fes parties ont été préfervées de diffolu- 

tion & de putréfaétion. 

2096. La môle ne paroït pas toujours de Diféren- 
la même nature: quelquefois elle eft entiére- ces ‘Ace 
ment parenchimateufe comme le placemsa : "°* 
d'autres fois elle eft formée d’un amas de 
petites veflies remplies d’eau, & attachées à 
une fubftance aflez femblable à la premiere, 
qui leur fert comme de bafe & par laquelle 
elles tiennent à la matrice. Chaque hydatide ow 
chaque véficule a fon pédicule plus où moins 
alongé; & un grand nombre d’elles tenant 
à la même tige, forment une efpece de grappe, 


Efpece de 
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qui a fait croire plufieurs fois aux perfonnes 
dénuées de connoiffances & d’expérience , que. 
telle femme avoit conçu une branche de gro-. 
feiller , une grappe de verjus, &c. & que 
ces produétions étoient l'effet de quelques defirs 
des premiers temps de la groffefle, qu’elle 
n'avoit pu fatisfaire. Ces mafles deviennent 
quelquefois confidérables : nous en avons une 
dans ce moment fous les yeux qui rempliroit 
un très-grand bocal, & qu’une femme a por 
tée jufques vers l’époque du feptieme mois 
de fa groffeffe. one 
2097. La premiere efpece de môle ne dif: 


mêle la plus fere pas eflentiellement de ce qui conftitue le 


! commune, 


placenta dans une bonne groffefle: fa forme 
eft feulement un peu différente, & elle paroît 
moins organifée , en ce qu’on n’y découvre pas 
ce plexus vafculaire compofé de veines. & 
d’arteres, qui garnit la furface interne de ce 
dernier. Ceux qui fe rappelleront l’origine de | 
ces vaifleaux & leurs ufages, ne feront pas 
étonnés de ne rien trouver de femblable dans 
la môle. Cette mafle s’accroit plus vite que 
le placenta; mais la vie dont elle jouit n’eft 
qu'une forte de vie végétative. Il ne s’y fait pas 
de circulation réglée : le fang qu’elle reçoit 


pañle des finus de la matrice dans les finus 


veineux qu’on remarque fur fa furface, parce 
qu'ils 
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qu'ils font contigus ; & ceux-ci le verfent 
dans lefpece d’éponge dont elle eft formée. 
Recevant beaucoup plus de ce fluide qu’elle 
nen rend à la matrice, elle en eft toujours 
tellement gorgée, qu’elle fe détache au moin 
dre effort: Ce qui fait que la femme éprouve 
fi fouvent des pertes irrégulieres pendant le 
temps qu'elle porte ce corps étranger. 

2098.Ces fortes de môles ont prefquetoujours 
une cavité tapiflée de: membranes, qui con- 
tient plus ou moins d’eau. Si le plus fouvent 
au moment de leur fortie , l’on ne trouve 
point ce fluide, c’eft quil s’en eft écoulé 
avant , {oit par une efpece de tranfudation 
ou autrement. Dans le premier cas, il eft co= 
loré par le fang, que lation de la matrice 
exprime des cellules de la môle qui fe font 
déchirées. 

2099. Ces môles fe préfentent fous deux 
afpeéts différens au moment où la nature s’en 
délivre : quelquefois elles font humides & 
très-fanguines , d’autres fois elles font comme 
defféchées , & leur parenchime paroît plus fec 
& plus ferré. Dans le premier cas, elles font 
beaucoup plus grofles ,' & leur fortie fuit de 
près l'apparition du fang qui les précede tou- 
jours. Dans le fecond cas, l’hémorrhagié ‘fe 


manifefte long-temps avant; elle eft médiocre, 
Tome IL, Aa 
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& femble plutôt un dégorgement de cette 
mafle fpongieufe, qu'une perte provenant des. 
finus de la matrice. Nous avons donné nos 
foins à plufieurs femmes qui ont rendu de ces 
môles quinze jours, un mois, même fix 
femaines après la ceflation de lécoulement 
en rouge. Ces mafles étoient alors comme 
pelotonnées, & fi feches , qu'il auroit été dif- 
ficile d’en exprimer quelques gouttes de fang. 
Deladurée - 2100. La durée-des faufles sroflefles énon- 
des fauffes cées, eft indéterminée : la nature fe délivre 
ne plutôt ou plus tard , des fubftances qui les 
conflituent. Si le plus fouvent elle le fait du 
_troifieme au quatrieme mois , dans le cas de 
môle ; quelquefois ce n’eft qu’au fixieme , au 
feptieme, & même au neuvieme. L'on affure 
que des femmes ont porté de pareils corps 
étrangers , pendant des années entieres. 


S'E:CUB ANTON I I. 


Des fignes qui caraëkrifent les fauffes “groffeffes. 


 Tempsoù 2101. Aucun figne certain, ne peut nous 


À 


. Ton peutre- faire connoître, avant l’époque du quatrieme 
connoître la k f UN Cole ef, re : 
faue grof- au Cinquieme mois , f1 la grofelle eft vraie 
feffe. ou faufle ; parce que ce n’eft qu'à ce terme . 


que l'enfant fe manifefte au toucher : encore 
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eft-il bien difficile de le trouver chez beaucoup 
de femmes. 
2102. La vraie groflefle & la faufle ont CAN LRU TEA) 
des fymptômes communs , qui ne nous porn PER 
. vraie & à la 
mettent pas de les diftinguer dans les premiers "à ur 
temps. Les regles fe fuppriment également terre, 
dans l’un & l’autre cas ; ou fi elles paroïflent , 
ce n’eft qu’en très-petite quantité , & ne font 
pour ainfi dire que s’annoncer. Les naufées , 
les dégoûts , &tc. accompagnent le plus fou- 
vent la faufle groffeffe. Le ventre s’augmente 
infenfiblement ; maïs, au rapport de quelques- 
uns , cette augmentation eft alors bien plus 
marquée dans les premiers mois, que dans la 
groflefle ordinaire : ce qui n’eft cependant pas 
aflez conflant , pour que nous puiflions en 
tirer la moindre induétion. Les mammelles 
filtrent quelquefois une forte d'humeur laiteufe , 
qui vient à l'appui des autres fymptômes ; 
enfin des mouvemens intérieurs que les fem- 
mes , même celles qui ont le plus d’expérience , 
prennent pour les mouvemens de l’enfant , 
achevent de les confirmer dans l’idée qu elle 
 fontvéritablement groffes ; quoiqu'il nexifte 
fouvent aucune de ces efpeces de faufles grofc 
fefles énoncées. L'expérience nous a confirmé 
plufieurs fois, ce que nous avançons à ce 
fujet. : 
Aa 2 


Moyen de 
difiinguer 1a 
fauffe grof- 
feite, 


Ce NS LEA RUE 
2103. Le toucher eft le feul moyen qui 
puifle nous faire connoître l’état de la femme : 
la fimple application des mains fur le ventre, 
pourroit encore dans ces cas douteux , nous 
induire en erreur. Nous avons connu des 
femmes qu'on avoit jugées grofles , par ce 
dernier moyen , qu’on avoit traitées comme 
telles , & qui ne l’étoient en aucune maniere : 
d’autres à qui l’on avoit afluré le contraire , 
font Accouchées quelques temps après. L’une 
des premieres, confiée aux foins d’un Accou- 
cheur des plus célebres , qui avoit afluré ju 
qu’au dernier moment , lexiftence d’une bonne 
grofleffe ; n’avoit qu’une forte de tympanite 
inteftinale , qui fe diflipa vingt-quatre ou trente 
heures après que je lui eus annoncé qu’elle 
n’étoit pas enceinte. Le ventre s'étoit augmenté 
graduellement depuis environ neuf mois ; les 
regles ne faifoient que s’annoncer à chaque 
époque, &cc. ; & depuis celle du quatrième 
mois, la perfonne qui fait le fujet de cette 
obfervation , éprouvoit intérieurement des 
mouvemens qu'on avoit pris pour ceux de 
l'enfant, & qui étoient quelquefois aflez ap- 
parens à l'extérieur, pour le faire penier. 
2104 L'on doit done pratiquer le toucher ; 
comme il eft dit au Ç. 352 & fuivans, pour 


s’aflurer du volume de la matrice ; car ceft 
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l’état de ce vifcere qui nous inftruit. Quand 
il eft aflez volumineux pour faire préfumer une 
groflefle du terme de quatre à cinq mois ; 
ou plus, il faut l’agiter un peu pour exciter 
les mouvemens dé l'enfant , s’il exifte, comme 
” nous l’avons recommandé au €. 367. L’abfence 
de ces mouvemens, foit de ballotement ou 
autres, noncés aux $. 361 & fuivans , jointe 
au volume de la matrice , caraétérife la 
faufle groflefle ; quand ce vifcere neft affeûté 
d'aucune maladie : mais de quelle nature eft 
cette faufle groffefle ? C’eft-là le plus difh- 
cile à déterminer , fur-tout à l’égard de plu- 
fieurs efpeces. | 
210$. Quand la faufle groffefle eft formée Signes ca 
par de l’eau , la matrice eft pefante , & l’on "sf 
diflingue à travers fon tiffu , une fluétuation nn 
plus oumoinsprofonde.Lorfque ce n’eft qu'une ces efpeces 
tympanite , la matrice au contraire , quoique “ “A | 
volumineufe , fe trouve légere. Il n’eft pas auff APE 
facile de reconnoître lexiftence d’une môle 
foit véficulaire , ou en mañfle : labfence des 
fignes énoncés , & de ceux qui caraétérifent 
la bonne groffefle dans un temps où les 
mouvemens de l'enfant ne doivent plus être 
équivoques , Pa fait feulement préfirmer. 
2106. L’on ne peut rien inférer de l'état 
du col de la matrice, en faveur de Pune de 
| Aa 3 À 
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ces efpeces de faufle groffeffe , plutôt que 
d’une autre ; car le développement de ce 
vifcere fe fait toujours en fuivant les 
mêmes loix ; lorfqu'il renferme des fub- 
ftances fufceptibles de s’accroitre ou de s’aug= 
menter. 

2107. L’hydropifie des ovaires , & celle 
du bas-ventre même, en ont fouvent impofé 
aux perfonnes de l'Art , dans les premiers 
temps , en faifant croire à lexiftence de 
la groffefle. Ces maladies ont leurs fynt- 
ptômes caraëériftiques , qu’il feroit peut-être 
étranger à notre objet de rapporter ici. 


SE CT TON: CITE 


Du méchanifme de Pexpulfion des : Jubfrances 
qui confttuent les différentes efpeces de fauffes 
groffeffes ; & de la curation de celles-ci. 


2108. La dénomination de fauffe-groffeffe , 
f. fouvent employée par les auteurs , pour 
défigner celle qui eft formée par des fubftances 
qu'on ne peut regarder comme le produit. de 
la conception , ou par ce produit même lorf- 
qu'il n’exifte pas d'enfant, auroit dù, felon 
nous , les engager auffi à défigner fous le nom 
de faufle-couche , la fortie ou l’expulfion de 
ces mêmes fubftances , pour la diftinguer de 


{ 
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l’avorrement , qui n’eft qu'un Accouchement 
plus ou moins prématuré, 

2109. Le méchanifme de lexpulfon de 
toutes ces fubftances , eft à peu de chofe pres 
le même dans tous les cas ; & ne differe fou- 
vent de celui de l’Accouchement ordinaire , 
que par l’intenfité & la durée des efforts né- 
ceffaires à cet effet. Quand la matrice ne con- 
tient que de l'air, de l’eau ou du fang , fi 
ces fluides ne font retenus que par la con- 
traétion & le reflerrement de l’orifice de ce 
vifcere , ils s’échappent dès que cette con- 
traétion cefle, ou que les fibres qui conftituent 
le bord de l’orifice dont il s’agit, ne peuvent 
plus contrebalancer lation permanente des. 
fibres diftendues & irritées, qui forment le 
corps & le fond de la matrice. C’eft par la 
même. caufe que fe déclare le travail de PAc- 
couchement , & que s’opere celui-ci. 

2110." Les bains , les fumigations émollien- Des bee 
tes, & les injeétions pourroient donc, en affoi- qui peuvent 
bliflant le reflort des fibres du col de la ma- Dés : 
trice , procurer liflue de ces fluides avant le fibfances 
terme fixé par la nature ; aufli bien que la dontils'agit. 
dilatation de l’orifice produite par lintroduc- 
tion du doigt : mais ce dernier moyen ne doit 
être mis en ufage , qu'autant que l’oneft bien 
À a 4 


fion de la 
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certain de lexiftence de la faufle sroffeffe ÿ 
_de l’efpece dont il s’agit. 

2111. Quand ces ‘colle&tions font la fuite 
de l’obturation, foit naturelle foit accidentelle 
du col de la matrice ou du vagin , 1l faut 
rendre ces conduits perviables , au moyen de 
linftrument tranchant ; comme on l’a prets 
qué nombre de fois , à l’occafñion de la ré- 
tention du fang menftruel chez de ; jeunes per- 
fonnes , & même chez des femmes qui avoient 
déjà eu des enfans. 
| Méchanifme 2112. L’expulfion des humatrs mqueufes 
de l'expul- & olaireufes, fur-rout quand elles font con 
tenues dans une efpece de tiffu cellulaite plus 
ou moins lâche, ou dahs des kiftes particu- 
liers ; ainfi que l’expulfion de la môle , ne 
fe fait pas toujours par un méchanifme auf 
fimple & auffi doux pour la femme ,- que 
l'expulfion des eaux, du fang , ou de l'air. 
Lorfque c’eft une môle , il fe déclare un tra- 
vail femblable à celui de l’Accouchement, & 
la violence des douleurs qu’en éprouve la 
femme, eft toujours en raifon de Pintenfité 
des obftacles qui s'oppofent au vœu de la 
nature. Ce travail eft fouvent précédé de dou- 
leurs des lombes , d’un-fentiment de pefan- 
teur & de laffitude dans les membres, &c. ; 


môle, 
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& la plupart de fes fymptômes font aflez 
femblables à ceux du travail de l’enfante- . 
ment : le corps de la matrice fe durcit à 
chaque douleur , comme dans celui-ci, & fe 
relâche enfuite ; le col de ce vifcere s’efface 
à la longue , fon orifice fe dilate infenfible- 
ment , & les fubftances dont il s’agit, s’y en- 
gagent & le franchiflent, comme le fait un 
enfant. | 

2113. L’expulfion de la môle doit être en- 
tiérement confiée aux foins de la nature , quand 
la femme ne perd que peu de fang : mais 
lorfque Phémorrhagie eft abondante , l’Accou- 
cheur doit extraire ce corps étranger, s'il 
peut introduire la main dans la matrice, ou 
fe conduire comme dans le cas de la délivrance 
après l'avortement. Voyez $. 939 & fuivans, 
jufqu'au $: 950 ne 


(©) 
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ARTICLE LE 


De l'avortement ou de l'Accouchement prema= 
turé, de fes caufes, de fes fignes , 6 de la 
conduite que P Accoucheur doit tenir en pareil 


CAS « 
SECTION PREMIERE. 


De l'avortement en général , de fes caufes , & des 
fignes qui l’annoncent. 


L2 


Définition 2114. L’avortement eft l’expulfion de len- 


de l'avorte- fant avant le terme ordinaire de la grofieffe; 


ment, 5 ! | 
| & fur-tout avant celui où il fe trouve aflez 


fort & aflez développé ; pour continuer de 
vivre après fa naïffance. C’eft dans ce der- 
nier cas , qu'on lui a fubfitué le nom de 


» 


{ 


fauffe-couche , comme nous Pavons dit ailleurs : 


le mot avortement paroiïflant avoir été con- 
facré par l'ufage, pour exprimer lexpulfon 
du fœtus des animaux , avant le temps fixé 
par la nature. 


Caufes dé. 2113. Un grand nombre de caufes peuvent 


terminantes y donner lieu. Quelquefois il eft la fuite des 


y maladies aiguës ou chroniques de la mere, 
de la pléthore fanguine , ou de la difette des ali- 
mens ; de la toux, & des efforts du vomif- 
fement ; de la roideur des fibres de la matrice; 


: 
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qui ne peuvent prêter & fe développer fuff- 
famment ; de quelque tumeur qui affede ce 
vifcere , de fon extrême fenfbilité, ou de fa 
foiblefle particuliere ; d’une pafioñ violente , 
d'une frayeur fubite , ou d’une percuffion ex- 
térieure , telle que d’un coup d’une chûte , &c. 
D’autres fois l'avortement dépend de l’état de 
l'enfant , de fes maladies particulieres , de fa 
mort; ou de la préfence du placenta fur le 
col de la matrice, &c. Nous ne développe- 
rons pas ici la maniere d'agir. de toutes ces 
caufes occafionnelles de l'avortement , pour 
ne point entrer dans des détails. qui excéde- 
 roient de beaucoup les bornes que nous nous 
fommes prefcrites | & qui appartiennent plu- 
tôt à un traité de maladies des femmes & des 
enfans , qu'à celui que nous publions. 

2116. La plupart de ces caufes peuvent Temps de 
donner lieu à l’avortement , dans tous les la groffeffe 
temps de la groffefle indifféremment ; & les PAPAS 
autres le font aflez conftamment au même a 00 tan 
terme, mais plutôt ou plus tard. Nous con- 
noïflons des femmes qui n’ont Jamais porté 
d'enfant au-delà du troifieme mois ; d’autres 
du quatrième , du cinquieme ou du fixieme 
mois , fans qu'aucune caufe apparente y ait 
donné lieu. Tant d’avortemens n’ont été vrai- 
femblablement que la fuite de l’extrême fenf- 
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bilité de la matrice, & de la roideur de fes 


. fibres qui n’ont pu s'étendre au-delà d’un cer- 


tain point, fans être violemment irritées & 


fans fe confra@ter. Nous avons remarqué auf 
que d’autres femmes après être accouchées 
plufieurs fois de fuite , à l’une des époques 
affignées , ont porté leurs enfans un peu plus 
long-temps dans les groffeffes fiuvantes , & font 
parvenues enfin à-peu-près au terme ordinaire ; 
moyennant les précautions néceffaires pour 
diminuer la fenfibilité de la matrice , relâcher 
{es fibres & les difpofer à une extenfion plus 
confidérable. 
Delama- 2117. L'avortement fe déclare quelquefois 
miere dont inopinément , fans qu'aucune caufe , aucun 


s'annonce z : j ù ele SR ï 
l'avorte-  {ymptôme aient annoncé qu'il étoit à craindre. 
ment, D’autres fois la femme éprouve long-temps 


avant des douleurs inquétantes du côté des lom- 


bes & dans la matrice , avec un fentiment de 
pefanteur incommode dans le fond du bas- 
ventre ; & il eft précédé d’une perte tantôt 
très-médiocre & tantôt plus abondante , felon 
la caufe qui l’a déterminé. 

Suites de 2118. Les fuites de l’avortement font plus 
lavorté- ou moins fâcheufes pour la mere ë&. pour 
pes Penfant , felon la nature de la caufe qui le 

provoque ; la force avec laquelle elle agit, 
& le dérangement qu’elle produit dans les 


W' 


{ 
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fonétions. L’avortement par lui-même n’eft pas 
dangereux ; il s’opere felon les mêmes loix 
_ & par le même méchanifime que lPAccouche- 
ment, & les fuites en font à-peu-près fem- 
blables à celles de ce dernier, | 

2119. Parmi les enfans qui naiflent avant 
Pépoque du feptieme mois de la groffeffe , il en 
eft dont la mort a précédé leur fortie ; & la 
plupart des autres ne tardent pas à mourir 
enfuite, L'on aflure en avoir confervé de fix 
mois , de cinq, &: même de quatre mois & 
demi de conception ; qui, malgré la foibleffe 
& limperfeétion attachées naturellement à 
ces époques , n’ont pas laiffé que de parvenir à 
une vieilleffe extrême. De pareils exemples , 
fi les femmes ne sétoient pas trompées fur 
le terme de leur grofefle, font trop rares & 
trop extraordinaires, pour qu’on puifle efpérer 
de conferver les enfans de cet âge : il ne faut 
cependant pas les abandonner, ni leur épargner 
les foins néceflaires. 
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SE crron. IL 


Des indications que nous prefcrit l'avortement à 
Joit relativement aux moyens de le prévenir , 
foit dans le moment où il doit fe faire , 6 après 


qu'il eff fair. 


Desmoyens 2120. Le plus fouvent on empêcheroit l'a- 
lavorrenens VOrtmENt , fi l’on en connotffoit bien la caufe s 
danscertains Même dans le temps où le travail en eft déjà 
cas, déclaré. Une femme très-pléthorique , reflentit 
les douleurs de l’enfantement vers le feptieme 
mois de fa groffefle , & le travail en étoit déjà 
fort avancé lorfque nous fûmes appellés pour 
la fecourir ; puifque lorifice de la matrice 
étoit alors plus large qu’un écu. Deux petites 
faignées du bras , rétablirent le calme au point 
que le lendemain l’orifice dont il s’agit , étoit 


refermé , & que la femme n’accoucha qu'au 


terme ordinaire. Une autre femme eut recours 
à nous, vers le fixieme mois & demi de fa 
groffefle ; la mifere & le manque d’alimens , 
depuis plufieurs jours, ayant donné lieu aux 
douleurs de l’enfantement, de forte que les 
chofes en étoient au même point que dans 
le cas précédent. Des alimens de facile di- 
geftion, qu’on eut foin de rendre un peu plus 
folides dans la fuite, calmerent ce travail 


+ 
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… prématuré, & l’Accouchement ne fe fit que 


Ne 2! 


. même avantage à 


deux mois ët demi après. Des lavemens émol- 
liens, & un purgatif fort doux procurerent le 
à une troifieme femme , chez 
laquelle les douleurs de l'AéGglichement s’é- 
toient annoncées au même terfie , après plu- 
fieurs jours de coliques inteftinales, accompa- 


_ gnées de dévoiement & de ténefme, &c. &c. &c. 


2121. Si de pareils moyens ont été employés 


. avec tant defuccès dans ces cas, où l’avortement 


paroïfloit fur lepoint de feterminer , à bien plus 
forte raifon peuvent-ils être adminiftrés utile- . 
ment, quand la caufe qui tend à le provoquer 


n’a pas encore porté fon aétion fur la matrice, 


& n’a point encore troublé le bon état de 
la groffefle. Nous connoïflons des femmes 
d'une conflitution évidemment fanguine , qui 
ont porté quelques enfans à terme, après 
avoir fait trois ou quatre faufles-couches , à 
fix femaines ou deux mois de groffefle ; & 
qui n’ont été redevables de cet avantage qu’à 
la faignée du bras , faite peu de jours après 
le temps de la premiere époque où les regles 
ont manqué , & répétée plufieurs fois dans 
le cours de la groffefle , lorfque le moindre 
{ymptôme de pléthore fe manifeftoit. à 

2122. La faignée peut être également utile, 
lorfque l’extrême fenfbilité de la matrice ; 


4 
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fes mouvemens fpafmodiques , la roideuf # 
de fes fibres , &c. ont donné lieu plufeurs 
fois à l'avortement : l’eau de veau ou de | 
poulet, & fur-tout les bains ne doivent pas é| 
non plus être négligés en pareil cas. Ces à 
moyens font aufli les anti-fpafmodiques qui 
réuffiflent le mieux chez les femmes qui 
éprouvent des convulfions , qui n’ont d’autres 
caufes que l’état afligné : fouvent il eft im- 
portant de commencer l’ufage des derniers de ï 
très-bonne heure , & de les continuer jufqu’au 
terme de l’Accouchement. L’on doit fe con- 
duire différemment, quand la foiblefle de la MN 
femme eft la caufe de Pavortement : 1l faut 4 
alors en épargner le fang , lui prefcrire le 
repos, & chercher à la fortifer. | 

2123. Nous ne donnerons pas d’autres 
regles fur les moyens de prévenir Pavorte- 
ment. Celles que nous venons de prefcrire, 
& les exemples que nous avons rapportés 
font affez connoître la néceffité d’en bien re- (à 
chercher la caufe déterminante , & la maniere 
dont elle agit, fi l’on veut en détourner les \° 
effets : chacun d’après cela pourra fe con- 
duire fuivant la caufe qu’il aura à combattre. ÿ 

Delacone 2124. Lorfque quelques-unes de ces caufes À, 
duite qu'on auront donné lieu au travail de Pavortement, ES 
Soir fn Que les douleurs fe feront fentir , que lorifice | 


de 


{” | 
; 
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* orifice de la matrice fera dilaté » © que. lon dans le cas 
+ n'aura plus d’elpoir de calmer ce travail, il d'avorte- 
faudra fe conduire différemment felon les cir. "°° 
conftances qui fe préfenteront. Le plus fouvent, 
». l’expulfion de l'enfant doit être confiée aux 
foins de la nature , ainfi que celle du placenta : 
la femme fe délivre alors de l’un & de l’autre, 
comme elle le fait au terme ordinaire de 
l’Accouchement. Dans les deux où trois pre- 
miers mois de la grofleffe, la nature expulfe 
en même temps la totalité du produit de la 
Conception , quand, fous le vain prétexte de 
. l'aider, l’on a foin de ne pas ouvrir la poche | 
des eaux : le travail lui en eft alors plus fs 
Cile , que fi ce fluide & le fœtus , encore 
très-petit, s’échappoient d’abord. On remarque ; 
le contraire après l'époque affignée : les eaux 
s’écoulent plutôt ou plus tard , le fœtus fort 
enfuite, & le placenta n’eft expulfé qu’en der- 
nier. Voyez $. 941 & fuivans. 
- 2125. L'on évitera donc, dans l'avortement 
qui fe fera au terme des deux ou trois premiers 
mois de la groffefe,de tourmenter & de fatiouer 
la femme en la touchant. trop fréquemment ; & 
l’on prendra garde fur-tout d’ouvrirla poche des 
eaux, à deffein d’accélérerla fortie de toutes ces 
fubftances : car c’eft Je moyen de retarder la 


délivrance & d’en prolonger le travail, La 
Tome II, | Bb 
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matrice allégée par la fortie des eaux , d'uné , 


partie du fardeau qui lui étoit à charge, fe 
contraéte alors pendant un certain temps 
avec bien moïns d'énergie ; fon aétion s’affoi- 
blit, & fouvent elle ne fe ranime enfmite que 


fort tard. Si la femme en pareil cas perdoit 


beaucoup de fang , il faudroit fe conduire 
comme il eft dit au $. 945 & furvans, 
2126. Quand l'avortement ne fe fait qu'à 
un terme de la groffeffe beaucoup plus avancé, 
outre les circonftances accidentelles qui peu- 


vent en compliquer le travail, & nous pref-. 


crire des indications particuleres , 1l faut en- 
core avoir égard à la fituation de lenfant, 
ou à la maniere dont il fe préfente : car il 
ne peut alors venir dans tous les cas , fans 


les fecours de l’art, fur-tout après le fixieme 


mois & même le cinquieme. L'on fe conduira 


à cet égard ; comme dans l'Accouchement à 


terme. 
2127. Les fuites de Pavor mené, abftrac- 


tion faite de toutes complications étrangeres ; 
étant les mêmes que celles de PAccouche- 
ment, la femme obfervera le même régime, 
qu'après celui-ci. 


Ÿe 
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EXPLICATION des Plinché qui 


font à la fuite de ce volume. 


EXPLICATION de la féxieme Plat 


Cette planche repréfente une coupe vertis 
ce du bafin bien conformé, qui laiffle voir 

a découvert la tête de lenfant entiérement 
engagée dans la pofition la plus favorable, 
_ relativement au détroit inférieur; & prife en- 
tre les branches du forceps, de la maniere 
dont on doit le faire en pareil cas, Res 
des circonftances accidentelles exigent qu'on 
emploie Ce moyen pour terminer l’Accouche- 
ment : ( Poyez $. 1661 & fuivant}. Toutes les 
partiés de cette figure font réduites à la moi- 
tié de leurs dimenfions naturelles. 


a,a, le corps des deux dernieres ne 
lombaires. 

b,b,b, b, b, les cinq faufles vertebres du fzcrum. 

cyc, c) les trois os du coccix. 


Toutes ces parties font coupées felon leur 
longueur en deux parties égales, 


d, d,d, d', d, les apophyfes épineufes des der: 
meres vertebres lombaires & des premieres 


* faufles vertebres du facrum.. 
Bb2 
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e,.e, le canal des mêmes pieces offeufes re- 
vêtu du furtout ligamenteux. 

ff, Vinteflin reilum. 

g, la furface cartilagineufe & ligamenteufe — 
de los pubis gauche, faifant partie de la 
fymphife. 

k, Le mont de Venus. 

i,i,i,i,ce cercle qui entoure l’enfant, re- 
-.préfente la coups verticale de la matrice, 

dont la moitié droite a été enlevée pour 
faire voir l'attitude de l’enfant. | 

k, l'extrémité occipitale de la tête de l'enfant. 

, le menton ou lextrémité antérieure de la 
tête. Une ligne conduite de lun de ces ca- 
ralteres à l’autre, traverfe la tête dans fa 
plus grande longueur: cette ligne eft celle 
que nous appellons diametre oblique. k 

m,m, m, la branche femelle du forceps pla- ‘4 
cée comme il convient fur le côté droit M 
du baflin , & fur l'oreille droïte de l'enfant. 

n, nr, n, la branche mâle du forceps placée # 

\ également fur le côté gauche du PART & à 
de la tête. 

O, la main gauche qui embraffe le corps de 
PE bument près de la vulve ,.8c difpofée 
comme nous l'avons recommandé au (. 
1666. Ÿ 

P, la man droite appliquée fur Pextrémité 
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de l'inftrument comme il convient qu’elle 
le foit dans le cas dont il s’agit. 

Q, R, la ligne pon@uée qui fe remarque en- 
tre ces deux caracteres, fert à déterminer 
à-peu-près la hauteur à laquelle on doit tenir 
l'extrémité du forceps , quand la tête eft par- 
venue dans le fond du baffin & dans la po- 
fition où on la voit; ainfi que nous avons 
exprimé au . 1664. 


Pour extraire la tête de l’enfant dans ce 
cas, 1l faut tirer en relevant l’extrémité du 
forceps infenfiblement vers le ventre de la 
femme; de maniere que l’occiput roule au- 
tour du bord inférieur de la fymphyfe du 
pubis, & que le menton, en s’éloignant de la 
poitrine , décrive une ligne courbe, qui parti- 
toit des environs de la lettre /, pour fe ter- 
miner à la lettre R, en paflant fur :, qui eft 
au milieu de la courbure du /acrum &c fur f, 
qui fe trouve au-devant de la pointe du coccix. 
Cette planche peut aufli fervir à lintelligence 
de ce qui a été prefcrit concernant la feconde 
pofition du fommet de la tête à l’égard du dé- 
troit inférieur. V. $. 1667 & fuivans, jufqu’au 
_$. 1670 inclufivement. | 


EXPLICATION dela feptieme Planche. 


Cette planche préfente la même coupe ver- 


Bb; 
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ticale du bañlin que la précédente. Toutes les 
parties font également réduites à la moitié de 


leur grandeur naturelle ; mais la tête de l’en-. 


fant y eft repréfentée différemment. La fitua- 
tion où on la'voit , eft.celle dans laquelle elle 
traverfe le plus fouvent le détroit fupérieur ; 
puifque l’occiput répond au trouovalaire gau- 
che , & le front à l’échancrure ifchiatique 
droite, Voyez $, 1672.7 


aya, le corps des deux dernieres vertebres 
Es lombes coupées felon leur AE ; 
& ‘de devant en arriere. 

b,b,b, b,b, les cinq faufles vertebres du 
Jacrum coupées de même. 

c,c,c, le coccix partagé de la même maniere. 


d, d, le canal qui loge l'extrémité de la moële 


épiniere, 


cyese,e,e,e, les tubercules épineux des 


vertebres énoncées. 
f, l'anus. | 
g la facette cartilagineufe & ligamenteufe de 


Vos pubis gauche, faifant partie de la fym- | 


phyfe. 

k, portion de fa branche du pubis gauche, 
z, le mont de Vénus. 
K,k, l’inteftin re@um. 


l, 1,1, 4, ce cercle indique la coupe vertis 
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‘cale de la matrice, dont on a enlevé le côté 
droit pour laifler l'enfant à découvert. 

m, 7, la branche mâle du forceps placée fur 

le côté gauche du baffin, au devant de lé- 
chancrure ifchiatique , 8 fur le côté gau- 
che de la tête. 

n, n, la branche femelle du forceps appli- 
quée fur le côté droit de la tête, &c fous la 
partie antérieure & latérale droite du baffin 

qui eft enlevée : l'extrémité du bord anté- 
rieur de la cuiller eft cachée fous lépaule 
de l'enfant. L'on voit que celui-ci eft for- 
tement ferré par la matrice : c’eft l’état dans 
lequel on le trouve lorfquil y a du temps 
que les eaux font écoulces. 

0, la main droite placée à l'extrémité du forceps. 

P; ligne horizontale qui pafle au-devant de 
Panus, & qui fert à défigner la hauteur à 
laquelle on doit tenir à-peu-près extrémité 
du forceps après fon application dans la 
pofition de la tête dont il s’agit. 


Le forceps dans cette figure eft placé comme 
nous lavons recommandé depuis le $. 1673, 
quiqu’au $. 1676 inclufivement : les cuil- 
lers embraffent les côtés de la tête felon fa 
plus grande Iongueur: leur largeur coupe le 
baffin diagonalement du côté gauche au côté 

| Bb4 
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droit , & de devant en arriere : la pointe du 
pivot qui fert à leur jonétion , regarde l’aîne | 
gauche de la femme, & leur extrémité incli- 
née vers la cuifle is ce côté, eft élevée au- 
deffus de la ligne horizontale , qui s’étend de 
la lettre P à la lettre f, d’environ trente- -cinq 
à quarante degrés, ; 

Cet inftrument au premier coup-d’œil pa- 
roitra diforme & un peu forcé dans le lieu 
de la jonétion des branches: comme l’on ne 
pouvoit que le deffiner en raccourci dans cette . 
poñtion de la tête, 8 qu'il étoit impoffible 
alors d’en exprimer les différentes courbures 
d’une maniere {enfible pour tout le monde , il 
nya HU ceux qui auront certaines connoif- 
fances de la perfpeétive , & qui fe repréfen- 
teront la fituation du peintre, qui pourront 
juger de fon exaétitude. 

Pour extraire la tête de l'enfant dans la 
poñtion où elle eft repréfentée fur cette figure, 
il faut d’abord la faire rouler dans le bafin. 
de maniere à conduire le front au milieu du 
Jacrum , & à ramener l’occiput au-deflous de 
la fymphyfe du pubis; c’eft-à-dire, qu'il faut 
la placer avant tout comme on le voit fur 
la fixieme planche. 

C’eft abfolument de la même maniere qu'il 
faut placer le forceps, quand la tête s’eft en- 
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; gagée en préfentant le front derriere le trou 
ovalaire gauche , & locciput à l’échancrure 
facro-ifchiatique droite. Mais pour extraire 
la tête alors > 1l faut avant tout ramener le 
front fous le pubis, de forte que le forceps 

{oit vu comme fur la fixieme planche. Woyez 

depuis le $. 1678 jufqu’au 1680 inclufivemient. 


EXPLICATION de la huirieme Planche. 


Cette planche repréfente encore la même 
coupe verticale du baffin bien conformé , mais 
fur lequel la tête eft fituée de maniere que 
l’occiput fetrouveau-deflus du pubis, & le front 

contre la faillie du facrum , fon grand diametre 
répondant au plus petit du détroit fupérieur. 


a, a, les deux dernieres vertebres lombaires. 

b,b,b,b,6B, les faufles vertebres du Jacrum. 

c,c, le coccix, | 

d ; d , le canal qui loge l’extrémité de la moële 
épiniere. | 

tye,e,e, les tubercules épineux des der- 
mieres vertebres lombaires , & des pre- 
mières pieces du /acrum. 

f, f, portion applatie de la face antérieure 
du facrum, | 

g, ligament facro-ifchiatique. 

h, la face interne de l'os ifchium gauche, 

2, la branche du phis & de l'ifchium gauche 
vue en racÇourck 
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k, facette cartilagineufe & ligementeufe de l'oë 


2 gauche, faifant partie de la fymphyfe. | 


, le mont de Vénus. 

m, portion du trou ovalaire gauche. 

nr, n;n,cCercle qui restée la coupé ver- 
ticale de la matrice dans le même fens que 
celle du bafñn. 

0, 0, 0, la branche femelle du forceps appliquée 

_ fur le côté droit de la tête & du baflin , comme 

elle doit être dans la pofition indiquée. 


| pp; p,p;, la branche mäle du forceps appli- 


quée de même fur le côté gauche de la 
tête & du bafin. Toutes les parties de cette 
figure font réduites à la moitié de leur gran- 


deur naturelle. Si l’on fe rappelle les di- | 


menfons du bafin bien conformé, & leur 
\ rapport avec celles de la tête d’un enfant de 
volume ordinaire, on faura que l’obftacle 
qui s’oppofe à l’Accouchement dans la po- 
fition où cette derniere eft repréfentée, ne 
vient pas du vice de ces parties , mais de 
la poñition même, qui eft telle que le plus 
grand diametre de la tête correfpond au 
. plus petit du détroit fupérieur. D’après ces 
réflexions , on faifira facilement l'indication 
que nous offre ce cas. 
\ 
Pour extraïre la tête, il faut d’abord dé- 
tourner l’occiput de deflus le pubis, & Vins 


{ 
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æliner du côté gauche du bafin; en un mot 
. 11 faut réduire la tête dans la poñtion que 
repréfente la neuvieme planche: car c’eft dans 
cet état qu'on doit l’entraîner dans le fond du 
| baffin, pour lui redonner enfuite la fituation 
indiquée fur la fixieme planche. Voyez lune : 
& l’autre de ces planches, & pour la ma- 
niere d'opérer, ce que nous avons dit depuis 
le $. 1695 jufqu'au $. 1701 inclufivement. 
Cette huitieme planche peut auffi fervir à 
faire comprendre plus clairement ce que nous 
avons recommandé concernant la maniere 
d'appliquer le forceps, dans le cas où le front 
de lenfant eft appuyé fur le rebord des os 
pubis, & l'occiput fur le haut du facrum; car 
cet inftrument doit être alors difpofé à l'égard 
du baflin comme nous le repréfente cette plan- 
che. Voyez le $. 1702 & fuivant. C’eft encore 
fur ce modele qu’il faut conduire le forceps, 
quand la tête fe trouve enclavée felon fa lon- 
gueur entre le pubis & le facrum fupérieure- 
ment. ; 


EXPLICATION de La neuvieme Planche. 


Cette planche repréfente la moitié d’un baffin 
de trois pouces fix lignes de petit diametre 
dans fon entrée, coupé verticalement au mi- 
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lieu du facrum, du coccix & du pubis (a). La 


tête de l'enfant y eft fituée de maniere que 


l’occiput répond au côté gauche du détroit, & 


le front au côté droit, l'oreille droite étant au 


deflus du pubis, & l'oreille gauche au-deflus du 


facrim. On la voit embraflée par les branches - 


du forceps , comme nous l'avons prefcrit 
au Ç.1:710 & fuivans , jufqw au $. 1713: linf- 
trument placé de cette façon, ne préfente à 
la vue que fon bord poftérieur. 


a, a, les dernieres vertebres lombaires. 

b,b;b,b,b, les cinq faufles vertebres du /acrum. 

cy 65 ld-coccixs | 

d, d, le canal qui loge Îa fin de la moële 
épiniere. 


él eyes ets portion applatie de Îa fic an- 


térieure du facrum & du coccix. 

fs fs f»f, tubercules épineux des dernieres 
vertebres des lombes , & des premieres fauf- 
fes vertebres du facrum. 

g, ligament facro-ifchiatique. 

h, petit ligament facro-ifchiatique. 


i, k, face interne du corps & de la tubéro-# 


fité de l’i/chium gauche. 


(a) Nous prévenons que fes dimenfons n’ont pas 4 
été réduites avec exaftitude à la moitié de leur gran=m 


deur naturelle, 
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: 


. L, le trou ovalaire. 
. m1, la face cartilagineufe & ligamenteufe du 


gauche , faïfant partie de la fymphyfe. 
ñz, le mont de Vénus. 
.03 0,0, la branche mâle du forceps appliquée 
RÉ le côté gauche de la tête, & au-devant 
du facrum. 


PP» p,la branche femelle de ce même inf. 


trument placée fous le pubis & fur le côté 
droit de la tête. Voyez $. 1712, & le fui- 
vant pour la maniere de les conduire. 

4» 4» gs Ce cercle indique la coupe verticale 
de la matrice, dont on a enlevé le côté 
droit, pour ne voir l'attitude de l’enfant, 

| 
La Gates de la tête telle qu’elle eft re- 
préfentée fur cette planche, eft la meilleure de 
toutes les pofitions poflbles à l'égard du détroit 
fupérieur , quand il fe trouve un peu reflerré 

_ de devant en arriere. Ce feroit dans cette 

direétion qu’il faudroit la placer, fi elle ne s’y 

préfentoit pas naturellement, comme nous la- 

vons. recommandé. dans ER RER de la 
planche précédente. Après. l'avoir entraînée 
dans le fond du bafin dans l’état où elle eft, 


* en obfervant foigneufement ce que nous avons 


prefcrit au $. 1700; on la fair rouler fur elle- 
même, de maniere à ramener l’occiput fous 
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le pubis, V.le $. 1701, pour achever de lexs 
traire ainfi qu'il eft dit au $. 1666. 


EXPIICATION de la dixierme Planche. 


Cette figure repréfente un autre baffin bien 


conformé, dont on a enlevé la partie anté- 


rieure pour faire voir l’une des pofitions trant- à 


verfales de la face, & jetter plus de jour fur 


ce que nous avons.dit du méchanifme de ces 


fortes d’Accouchemens, 


a, a, portion des foffes tata 

b,b, portion de la crête des os des îles. 

£ ; c, épines fupérieures & antérieures des os 
des îles. { 

d, d, les tubérofités 1fchiatiques. 

e, e, les cavités cotyloides. 

f, f, épaifleur des os ifchium fciès vertica- 

= lement au-devant de leur tubérofité. 

gg, le Corps des os pubis fçiés au-devant 
des cavités cotyloides. 


k, h, h, cercle repréfentant la coupe verti= | 
ce ce la matrice dont on a enlevé la partie 
antérieure, afin de mettre l’enfant à découvert. 


i, le menton de l'enfant. 
k, l'extrémité poftérieure de la tête. 


&, L, 1, le levier appliqué le long du fommet ! 
# Fe tête, & dont l’extrémité porte au del 


de fa fontanelle poñtérieure. 


be Lai Pa dem 
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_ m, la partie latérale gauche & inférieure du 
baffin. | 

2, portion de la partie latérale droite de la 
cavité utérine, L’on verra ci-après l’ufage 
de ce caraétere, 

©, la main gauche. 

Pr93le doigt index & celui du milieu pla- 
cés fur les côtés du nez, & appuyés fur 
la mâchoire fupérieure. 

la main droite embraflantl’extrémité du levier. 


Nous avons préféré cette poñtion de la 
face aux trois autres, parce que c’eft une de 
celles qui fe préfente le plus fouvent, Quand 
l'on ne peut redreffer la tête auf fortement 
engagée, & la ramener à fa fituation natu- 
relle, en y procédant comme nous Pavons 
recommandé au $, 1269, on applique le le- 
vier tel qu'il eft ici repréfenté, pour entraî- 
ner l’occiput marqué par la lettre X, jufqu’au 
point du baflin indiqué par la lettre 7 , tandis 
que des deux doigts p, g, l’on repoufle le 
menton z, jufqu'a la lettre N. Foyer S, 1740 
& fuivans. aa 

C’eft le même but qu’on ‘doit fe propofer 
dans les trois autres pofitions de la fice dont 
nous avons parlé dans Île corps de cet ou- 
vrage. Le levier, lorfque les circonftances en 


+ + 


tête s’y trouve retenue au détroit fupérieur F 


. &le bas du front contre la faillie du Jacrum. \ 
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recent Pufage, doit être appliqué relatives 
ment à la tête, de la maniere dont on le voit M 
fur cette Ge mais différemment à l'égard à 
du baflin , felon le rapport de celui-ci avec 


le pou. de la tête; puifque tantôt l'inftru- 


ment doit être placé fous le pubis, ou au- * 
devant du facrum, & tantôt {ur l’un des côtés. | 
Poyez $. 1729, 1734, 1741, &C 1743. 


1 


EXPLICATION de la onzteme Planche. 


| 
Cette figure repréfente la coupe verticale 
d’un baffin bien conformé, réduit à la mois ï 
tié de fes dimenfons naturelles. Le corps 
$ 


de lenfant en eft entiérement dégagé, & law 


de maniere que locciput eft au-deflus du pubis ," Ÿ 


L’on y voit le forceps appliqué felon JS prin- 
cipes établis au . 1760. f 


LUS 1e dernieres vertebres lobe à À 
bts a b,b,les faufles vertebres du facrum.Ml 
7, 0, Le COCCIX. } 
14), fe canal des dernieres Vettebré) TOR 

D & du facrum. | | 
ERA portion applatie de la face SUR dus 

facrum. ET | 
f; ligament facro-ifchiatique le #4 
6252 B3 8 g 
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8» 8 B 8 8» tubercules épineux des verte 
bres défignées, + 

À, facette cartilagineufe G& ligamenteufe du Pie 
pubis gauche, faifant partie de la fymphyte.. 

Z, le mont de Vénus. | 10 | 

k,k,k,Kk, cercle repréfentant la coupe ver-. 
ticale de la matrice, dont on a enlevé le côté 
droit, pour faire voir la tête & l'inftrument. 

l,l, portion du placenta attaché à La partie. 
fupérieure & antérieure de la matrice. 

7, 12, m, la branche femelle du forceps ap- 
pliquée fur le côté gauche de la tête qui 
répond au côté droit du baffin. | 

2, 7, la branche mâle du forceps, appliquée 
fur le côté gauche du baffin & le côté droit 
de la tête, | 

©, portion du petit ligament facro-ifchiatique 
gauche. 

P, portion de los des iles gauche, le refte 
étant caché par la tête. 

4 point jufques où l’on doit abaiffer l'extré- 
mité du forceps , en entraînant la tête dans 
l’excavation du baflin. | | 

R, point d’élévation où l’on doit tenir l’ex- 
trémité du forceps, quand la tête occupe 
le fond du bafin, & fur-tout après avoir 
replacé la face en-deflous, comme il eft 
indiqué au $, 1761 & 1762. 

Tome IT ‘ Cc 
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Le rapport des dimenfions de la tête de 
l'enfant avec celles d’un baflin bien confor- 
mé, eft telle, qu’elle pourroit traverfer le dé- 
troit fupérieur dans la direétion où elle eft: 
À la vérité elle fubiroit alors des frottemens 
plus confidérables qu'en pañant dans une 
fituation tranfverfale , ce qui fufit pour nous 
engager à la placer ainfi pour la faire def- 
cendre. Cette précaution eft des plus impor- 
tantes, quand le détroit fupérieur fe trouve 
un peu reflerré de devant en arriere. Il faut 
en pareil cas , avant de faire aucun effort pour 
entraîner la tête, lui donner la fituation re- 
préfentée fur la douzieme planche, afin que 
fon plus petit diametre correfponde au plus 
petit de lentrée du baflin : ( Faye S. 1762): 1 
enfuite l’on tire fur l'inftrument en baïflant fon 
extrémité vers le point 9, autant que le per- 
mettent les parties extérieures de la femme, 
& en l'inclinant en même temps vers le def- 
fous de la cuiffle gauche de celle-ci. Quand l 
la plus grande épaiffeur de la tête a traverfé le 4 
détroit dont il s’agit, on commence à relever 
cette même extrémité du forceps vers le point M 
R , en lui faifant décrire une ligne courbe , dont 
wa convexité regarde la cuiïffe gauche de la 
fémme & en même temps on fait rouler la 
tête de nouveau pour remettre la face en- 
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deffous, & continuer de la dégager comme 
il eft dit au . 176r. 


EXPLICATION de la douziemne Planche: 


Cette douzieme planche repréfente éncore 
la même coupe verticale du baflin; mais ce- 
lui-ci n’avoit dans fon entrée que trois pou- 
ces fix lignes de petit diametre. La bafe du 
crâne y eft engagée dans une diredion tranf- 
verfale, Pocciput étant tourné vers le côté 
gauche, & la face du côté droit ; mais de forte 
que la plus grande épaiffeur de la tête eft en- 
core au-deflus du détroit. 


a; a, les deux dernieres vertebres lombaires. 

b,b,b,b,b,les cinq faufles vertebres du 
Jacrum. + 

c,c; c, les trois pieces du coccix. 

d, d, le canal des vertebres indiquées. 

€ye,e,e, les apophyfes épineufes des mé- 
mes vertebres. 

f, f; portion de la face antérieure du J'acrum, 

8 ligament facro-fchiatique gauche. 

k, facette cartilagineufe & ligamenteufe du 
pubis gauche faifant partie de la fymphyfe, 

À, le mont de Vénus. | } 

K,K;R;K, cercle qui indique la coupe verti: 

GC 2 
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cale de la matrice, dans le même fens qué 
celle du baflin. | 

Z, L, portion du placenta attaché au fond de 
la matrice. | 

m,m, m, la branche femelle du forceps ap- 
pliquée fur le côté gauche de latête de l'en- 


fant, & au-deflous de la fymphyfe du 


pubis, 
n,n, n,la branche mâle du forceps, appli- 
quée fur le côté droit de la tête & au-devant 


du facrum : la pofition de cet inftrument eft 


telle qu’on ne voit que le bord poñtérieur 
de chacune de fes branches. , 
o, ligne ponétuée felon laquelle on doit tirer 
fur linftrument pour entraîner la tête dans 
le fond du baflin. 
p, point d’élévation où l’on doit tenir l’extré- 
mité du forceps , quand la tête occupe le 


fond du baffin , & après avoir tourné la 


face vers la courbure du /acrum. En rele- 
vant aïinfi cette partie de l'inftrument, 
on lui fait décrire une ligne courbe telle 


qu’elle eft indiquée à la fin de l'explication 


de la onzième Planche. 


Cette figure repréfente la tête prife entre 
les cuillers du forceps , placées felon les 
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principes établis aux $. 1773 /& 1774. L’on 
y remarque de même comme le corps de l’en- 
fant doit être incliné vers la cuifle gauche de 
la femme pendant l’introdu&tion de linftru- 
ment, & le temps où l’on entraine la tête 
jufques dans l’excavation. 


EXPLICATION de la treizieme Planche. 


Cette planche repréfente un baflin mal con: 
formé, dont le petit diametre du détroit fupé- 
rieur n’a que deux pouces fept lignes. La f- 
 gure qui montre ce détroit eft triple; la pre- 
miere le repréfente, dans fon état naturel; la 
feconde , les os pubis étant écartés de dix-huit 
lignes ; & la troifieme , avec un écartement de 
deux pouces & demi, pour mieux déter- 
miner le produit d’ampliation que peut don- . 
ner la feëtion de la fymphyfe fur un pareil 
baflin , aux deux degrés d’écartement indiqués, 


Figure premiere. 


a, a, les deux dernieres vertebres fombaires: 
b,b,b,b, les apophyfes a A de ces 
mêmes | vertebti 
, c, ligamens qui vont des apophyfes tranf- 
verfes de la derniere de ces vertebres 
à la partie moyenne & poftérieure de la 
| Cc3 
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levre interne de la crête de l'os des îles. 

d, d, autres ligamens qui defcendent de ces 
mêmes apophyfes à la partie fupérieure des 
fyÿmphyfes facro-iliaques. 

e; la faillie du /acrum. 

f, f, les parties latérales de la bafe du facrum, 

gs 8 portion des os ilium : le refte de ces 
mêmes os eft caché par la feconde & la 
troifieme figure. 

k, h, le corps des os pubis. 

2, &, l'angle des os pubs. 

k,k, les os zfchium. 

lil, es branches des os 2/chium & pubs. 

M , Viral des os pabis, qui fe voit fur le 
devant du baffin. 

z, #2, les trous ovalaires , A à par les 
os pubis de la feconde & troifieme figure. 

A ,la fymphyfe des os pubis, vue en raccourci. 

B, B, les fymphyfes facro-iliaques. | 


Figure ‘II, 


©, ©, portion des os iium. 

Ps p,le corps des os pubus. 

gs; 4, l'angle des 05 pubis. 

r, r, facettes articulaires des os pubis, vues 
en raccourci. #6 

s; 5, les os chum : ils mean tire 
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les trous ovalaires de la troïfiemé figure, 
f, J, très-petite portion des branches des os 
pubis. 
£, t, facettes articulaires des os des iles, cor- 
refpondantes à de femblables, qui fe remar- 
quent fur les côtés du Jacrum. - 


Figure III. 


,u, les os ilium. 

Y, v, la crête de ces mêmes os. 

x, x, angle que forme la levre interne de 
cette crête, dans la partie moyenne & pof- 
térieure de fa longueur. 

Y» Y3 les épines fupérieures & antérieures des 

os des iles. 

& U les épines antérieures & inférieures des 
mêmes os. | 

&, &, facettes PASSER An des os des iles : 

| PR partie des fymphyfes facro-iliaques, 

Noui,r,les os pubis. 

2, 2, l’angle des os pubis. 

33 les facettes articulaires des os pubis ; ; 
vues en raccourci. 

4, 4, les os ifchium. 

5, 3, les branches réunies des os i/chium & 
pubis. 

6, 6, les cavités cotyloïdes. 


- Les lignes pleines indiquent la largeur nas 


Gc4 
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turelle de ce baflin dans les différentes direc- 
tions où elles, font tracées ; & leurs extrémi- 
tés ponétuées, l’ampliation que le détroit fu- 
périeur reçoit dans ces mêmes diretions au 
terme de dix-huit & de trente lignes d’écar- 
tement entre les os pubis. 


Ligne I, diametre antéro-poftérieur du détroit 
fupérieur, ou diftance du pubrs à la faillie 
du facrum ; deux pouces fept lignes, 


Fi; 48 T, diametre tranfverfal du détroit fupérieur , 
| peer dans le lieu le plus étendu; quatre 
pouces fept lignes. 


IIT, diametre oblique du détroit fupérieur 
qui s'étend du point de ce détroit corref- 
pondant au bord antérieur de la cavité 
cotyloïde gauche, à la jon@ion facro-iliaque 
droite ; trois pouces onze lignes. 

IV; autre diametre oblique qui s'étend du 
point du même détroit qui répond au bord 
antérieur de la cavité cotyloïde droite à la 

 {ymphyfé facro -iliaque gauche ; quatre 
pouces. 

Si l’on veut bien faire attention au rapport 
de ces dimenfions avec celles que la tête d’un 
fœtus de volume ordinaire y préfente , ou doit 
y préfenter dans Accouchement , on verra 
qu'elles {ont très-favorables & fufifantes pour 
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le paflage de cet enfant; excepté le diametre 
antéro-poftérieur, qui eff, à la rigueur, de onze 
lignes trop court, puifqu'il n’a que trente- 
une lignes d’étendue , & que le diametre 
tranfverfal de la tête eft communément de 
quarante-deux. Ce feroit uniquement dans 
_ cette diretion & de l'étendue de onze lignes, 
qu'il faudroit augmenter la capacité d’un pareil 
baflin , pour favorifer Accouchement : voyons 
# la feétion du pubis peut avoir cet avan- 
tage. Comme la plupart de ceux qui l'ont pra» 
tiquée, n’ont obtenu que dix-huit lignes d’é- 
Cartement entre les os pubis, c’eft À ce terme. 
que nous avons fixé l'éloignement de ces os 
fur la feconde figure. 

Dans un pareil écartement, l'angle de cha- 
que os pubis fur un baffin parfaitement fem- 
blable à celui qui eft ici repréfenté, s'éloigne 
du centre de la faillie du facrum de trois li- 
gnes à-peu-près au-delà de ce. qu'il en étoit 
diftant naturellement. Voyez lignes 77 & FI. 
Le diametre antéro-poftérieur ne reçoit qué 
le même accroiffement fi on le confidere pro- 
longé jufqu'au milieu de la ligne ponétuée ZX, 
IX, qui trace la profondeur à laquelle on 
Pourroïit préfumer que s’engage la convexité 
latérale de la tête entre les os pubis : l’un & 
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autre diametres obliques s ‘augmentent de cinq 
lignes en-devant, & d'environ deux lignes &c 
demie en arriere : le diametre tranfverfal de 
fept lignes ou MTS 

‘Il eft évident qu'un écartement de dix-huit 
lignes fur un pareil baflin, ne peut faire ceffer 
la difproportion qui exifte entre le petit diame- 
tre du détroït fupérieur , & le petit diametre 
de la tête de l'enfant; puifque le premier ne 
s’en trouve augmenté que de trois lignes, 
confidéré fous le point de vue le plus avan- 
tageux. L’ampliation que les autres diametres 
reçoivent d’un femblable écartement, eft abfo- 
lument inutile; ces diametres étant naturel- 
lement aflez grands. Voyons ce que peut pro- 
duire un écartement de deux pouces & demi. 

En fuppofant que les os pubis parcourent 
un chemin égal dans leur diduétion, langle 
de chacun d’eux ne s’éloignera du centre de la, 
faillie du /acrum, que de fix lignes au-delà de ce. 
qu'ilen étoit diftant naturellement, c ’eft-à-dire, 
lorfque ces os étoient unis: ce qui ne donne! 
que fix lignes d’accroiffement entre:ces deux 
points. Voyez lignes VII 8 VIII. Le diametré 
antéro-poftérieur , ou le petit diametre de lens 
trée de ce baflin, ne s’accroit pas de beau 
coup plus, même en le confidérant jufqu’ au 
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milieu de la ligne ponduée’ X, X, qui trace 
les bornes au-delà defquelles la convexité de 
la tête ne fauroit s’engager entre les os pubis, 
fi le baflin étoit dégarni de toutes les parties 
molles: ce qui n’a pas lieu dans l’Accouche- 
ment, puifque le col de la veffe, le canal de 
VPurethre, leur tiflu cellulaire , le demi-cercle 
antérieur de l’orifice de la matrice ; & la par: 
tie antérieure du vagin fe préfentent à cet 
Écartement & au-devant de la tête de l'enfant. 
Le diametre tranfverfal au terme de lécarte: 
ment indiqué, s’augmente d'environ treize lie 
gnes, à chaque diametre oblique , tant en- 
devant qu’en arriere, de quatorze lignes où 
à-peu-près : accroiffement fuperflu , puifque 
ces diametres, quoiqu'un peu plus courts que 
dans l’état naturel , confervoient cependant 
aflez de longueur pour l’Accouchement. 

 L'extrémité poftérieure des deux diametres 
-obliques , qui eft ponduée & marquée.par les 
chiffres XT & XII, indique l’écartément qu'on 
doit craindre dans les fymphyfes facro-iliaques, 
en éloïgnantles os pubis de deux pouces & demi, 
C'eft à-peu-près à ce degré que nous ‘avons 
obfervé qu’elles étoient entrouvertes au terme 
de lécartement indiqué dans la plupart de nos 
expériences; puifque nous ÿY avons introduit 
librement le bout du doigt, & même du pouce, 
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En admettant que la convexité de l’un des 
côtés de la tête de l'enfant, puifle s'engager 
entre les os pubis écartés de deux pouces &c 
demi, jufqu’au milieu de la ligne ponétuée # , 
X, tracée fur cette convexité même , 1l eft 
évident que cet écartement ne peut procurer 
entiérement fur un baflin dont l’entrée n’a que 
deux pouces fix à fept lignes de petit diame- 
tre, le rapport de dimenfions néceflaire à la 
facilité de l’Accouchement : d’où il fuit que 
da fymphyfe du pubis, en fuppoñfant qu'on 
puiffe obtenir cet écartement de deux pouces 
8&c demi fur la femme vivante, fans l’expofer 
à de fâcheux accidens, ne conviendroit pas 
dans le cas d’un baflin femblable à celui qui eft 
repréfenté fur la onzieme planche dont il s’agit. 


EXPLICATION de la quatorgieme Planche. 


Cette figure repréfente un baffin mal con- 
formé, qui. n’a que quatorze à quinze lignes. 
de petit diametre dans fon entrée, & quatres 
pouces dix lignes dans fa plus grande lar=! 
geur. La forme du détroit fupérieur eft triple ; 
la premiere figure le repréfente tel qu'il ef 
naturellement ; la feconde, les os pubis étan 5 
écartés de deux pouces & demi ; &c la troifiemey 
avec un écartement de trois pouces , afin di 
mieux déterminer le produit de la fe&tion de 
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a fymphyfe de ces mêmes os fur un pareil 
baflin , aux deux degrés d’écartement indiqués, 
qui font ceux qu’un Médecin dit avoir ob- 
tenus, & qu'on peut obtenir fans de grands 
inconvéniens. 
Figure premiere, 


4j4a,a, les trois dernieres vertebres lombaires. 

ë, la faillie que forme l’union de la derniere 
de ces vertebres avec la bafe du Jacrum, 

€, c, les côtés de la bafe du Jacrum. 

d, d, d, les apophyfes tranfverfes du côté 
droit des vertebres aflignées. 

€, €, ligament qui s’étend de la premiere de 
ces apophyfes, à l'angle qui fait la levre 
interne de la crête de l’os des îles vers la 

Partie moyenne & poftérieure. | 

_f, f, autre ligament qui defcend de cette apo- 

_ phyfe à la partie fupérieure de la fymphyfe 

# facro-iliaque. 

5 So 8 8, portion des os i/ium, 

k, h, le corps des os pubis, 

2, :, langle des os pubis, 

k, k, les os ifchium. 

1, 1, les branches des os ifthium & pubs, 

m, l’arcade des os pubs, 

2, n, les trous ovalaires. 

4, la fymphyfe des os pubis, 

B, B, les fymphyfes façro-iliaques. 


AL dut AR) 
Figure II. 


0,0,0,0 portion des os ilium. 

P;, p; le corps des os pubs. 

g, 4» l'angle des os pubis écartés de deux 
pouces & demi. 

r,r, facette caftilagineufe des os pubis vue 
en raccourci. à 

s,s, les branches des os ifchium & pubis. 

f, , facettes articulaires des os zum, qui 
font partie des fymphyfes facro-iliaques. 


Figure III. 


1,t, les os ilum. 

u, u, la crête de ces mêmes os. 

y, v , les épines fupérieures & antérieures des 
os des iles. 

xx, les épines antérieures & inférieures des 
mêmes os. 

Y2 73 les épines antérieures & inférieures des 
os des îles de la feconde figure. 


7, 2, les facettes articulaires des os des îles. 


faifant partie des. fÿmphyfes facro-iliaques. 


&, &, le corps des os pubis. 
No.1, 1, l'angle des os pubis. 


2, 2, la facette articulaire de chaque os spi 


vue en raccourci. 
3 3» les branches réunies des os pubis 8e” 
ifchium Vues en raccourci. | 
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4, 4, les os 1fchium. 

5, 5, les trous ovalaires , derriere lefquels 
On voit une portion des os ifchium de la 
feconde figure. 

6, 6, les cavités cotyloides. 


” Les lignes indiquent les différens degrés de 
largeur du détroit fupérieur, dans la diredion 
où elles font tracées ; & leurs extrémités ponc- 
tuées, l’ampliation qu’on doit attendre d’un 
écartement de deux pouces & demi, & de 
celui de trois pouces. C’eft à ce dernier terme 
que M. Alph. le Roy dit l'avoir obtenu fur 
les deux femmes qu'il a opérées au mois de 
Juillet 1770. 

Ligne T1, Diametre antéro-poftérieur , ou petit | 
diametre du détroit fupérieur ; un pouce 
deux à trois lignes. 

IT, largeur tranfverfale du même détroit : cette 
ligne qui a quatre pouces dix lignes d’éten- 
due, pañle au-deffous de la faillie du facrum. 


III , diffance de la partie moyenne & laté- 
rale gauche de la faillie du fxcrum > au point 
de la marge du baffin qui répond au bord 
antérieur de la cavité cotyloide de ce côté; 
un pouce. : 

[F7 diftance de la partie moyenne & latérale 
droite de la faillie du Jacrum , au point de 
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neuf à dix lignes au-delà de ce qu'il en étoit 
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la marge qui Fe au bord antérieur r de 
la cavité cotyloïde de ce côté ; un pouce. 
“huit lignes. 


Le rapport de ces bang avec “celles. 
de la tête d’un enfant de volume ordinaire , 
eft tel que Le petit diametre de celle-ci, que 
nous avons toujours fuppofé de trois pouces 
& demi, furpañle de vingt-fept à-vingt-huut 
lignes , le petit diametre de l'entrée d’un pareil 
baflin , &z conféquemment que Accouchement 
ne peut s’opérer. Ce baflin feroit aflez large 
dans la direétion de la ligne TETE 

Voyons fi la feétion la fmphyfe peut 
faire cefler la difproportion qui exifte entre 
les deux diametres aflignés , & procurer le: 
rapport néceflaire au pañlage de la tête de 
l’enfant. | 

En éloignant les os pubis de deux poucesw 
& demi, l’on augmente la largeur de Fen 
trée du baffin d'environ trois quarts de pou-# 
ce dans la direétion de la ligne Z7, II : de la 
même étendue, ou à-peu-près dans la direc-k 
tion de la ligne JII, & de fix lignes feules 
ment dans celle de la hôte 17. L'angle d 
chaque os pubis marqué par la lettre g, s’és 
loïgne du centre de la faillie du facrum, de 
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diftant avant l'écartement des os : l’entréé du 
baflin s’accroit de la même étendue dans la. 
direction de la ligne #, & d’un demi-pouce 
feulement felon le trajet de la ligne 7. Le 
petit diametre ou la ligne Z, prolongé jufqu’au 
milieu de la ligne ponétuée ZX, ZX, qui mar- 
que la profondeur à laquelle la convexité de 
la tête de l’enfant pourroit s'engager entre 
les os pubis écartés de deux pouces & demi, 
fi: le baflin étoit dépouillé de toutes les : par: 
ties molles, ce diametre , dis-je, ne s’augmente 
alors que de fept lignes ; d’où l’on voit qu'il 
fe trouve encore d’un pouce & demi au moins 
plus court que le petit diametre dela tête 
d’un enfant de groffeur ordinaire. 

La feion du pubis feroit donc infruétueufe 
fur un pareil bafin, fi elle ne pouvoit pro- 
curer que deux pouces &:demi d’écartement; 
ce qui nous paroît déjà exorbitant, fi on ne 
la point exagéré. À plus forte raifon feroit- 
elle fans fuccès, fi l’on ne pouvoit éloigner 
les os pubis que de dix-huit lignes , comme il eft 
arrivé le plus fouvent, puifque en faifant tourner 
cette étendue entiérement à avantage du petit 
diametre du détroit fupérieur , fi cela étoit po: 
fible , elle ne rétabliroit pas encore le rapport 
néceflaire à l’Accouchement. 

Tome Il. | D d 


AIR 2 Von LEA T 


Voyons fi un écartement de troïs pouces 


pourra procurer ce rapport. 


En éloignant les os pubis de trois pouces ; 


lon augmente la largeur : du baffin tel qu'il ef 
ici repréfenté , de douze à treize lignes dans 


la direétion de la ligne 17, 11; de dix lignes 


au plus felon le trajet de la ligne ZZ1 ; dé fept 
felon la ligne 7F° ; d'environ un pouce fuivant 
 lahgne V; & de fept lignes felon la diréétion 
de la ligne 1; l'angle de chaque os pubis $’é- 
loigne d’un pouce du centre de la faillie du 
Jfacrum , au-delà: de ce qu’il ‘en étoitdiftant 
avant l’écartement des os, ce qui augmentel’ou- 
verture du baflin de l’étendue d’un pouce, ou 
à-peu-près dans la direétion de la ligne #1]; 
& d’un demi-pouce feulement felon la ligne 
V1. Le diametre antero-poftérieur de l'en: 
trée de ce baflin, confidéré jufqu’au milieu de 
la: Hgne ponétuée X, X, qui marque la plus 
grande profondeur à laquelle la tête de len- 
fant pourroit s'engager entre les os pubis, écar: 
tés de:trois pouces, file baflin étoit dégarni 


de toutes les parties molles, ne s’accroit que 


de dix lignes ou environ : ce qui ne fauroit 
non:plus faire ceffer la difproportion qui exif= 
toit avant læ feétion du pubis entre cé diame+< 
tre & l’épaifleur de la tête de l’enfant qui doit 


LA 
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pañler dans cette diretion. D'où il faut con- 
clure que cette opération, en procurant trois 
pouces d’écartement, feroit encore fans fuccès, 
dans le cas où le baffin fe trouveroit auff dif- 
forme que celui que nous avons fait. deffiner ; 
ainfi que chez toutes les femmes qui auroïent 
cette partie encore plus mal conformée. 

Les lignes Do AT & XIT, indiquent 
(MASSE qu'on doit craindre du côté des 
fymphyfes facro-iliaques, en éloignant les os 
pubis de trois pouces. 

Les deux autres lignes ponétuées, marquées 
par les caraéteres IX, IX, & X, X, indi- 
quent de combien la tête de l’enfant peut s’en- 
gager entre les os pubis écartés aux deux de- 
grés affignés : elles ont été tracées fur la con- 
vexité même de la tête appliquée derriere les 
Os pubis dans un baffin décharné. 

Malgré le foin que nous avons donné À la 
perfeétion de ces planches, nous penfons bien 
que les partifans de la feétion du pubis, y 
trouveront beaucoup de défauts | & auront 
beaucoup d'objeéions à y faire : nousles atten- 
drons pour y répondre; & quel qu’en foit le fuc- 
cès l’art n’y perdra rien, &c la fociété pourra 


y gagner. 4. 
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APPROBATION. 
J ar lu, par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit qui a pour titre : 
l'Art des Accouchemens , pär M. Baudelocque, 
Membre du College Royal de Chirurgie, &c. 
Quoique cette branche effentielle de l'art de 
guérir, redevable de fes progrès au zele &c à lé- 
mulation des Chirurgiens de ce fiecle, foit culti- 
vée de nos jours avec tant de fuccès ; quoique la 
matiere femble être épuifée par leurs recher- 
ches laborieufes & leurs heureufes découver- 
tes, l’on trouvera encore dans cet Ouvrage, 
recommandable parle mérite de l’expoñtion, 
des vues neuves & intéreflantes. La théorie 
m'a paru conforme aux vérités de la nature, 
& les préceptes fondés fur une pratique folide 
& éclairée. En conféquence, je le juge très- 
digne de limpreflion,. À Paris, ce 18. Sep- 
tembre 1780. PHpAETs 


FERRAND, Cenfeur Royal. 


PRIVILÈGE DU.ROI. 


Lo UIS, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE FRANCE 
er DE NAVARRE: À nos amés & féaux Confeillers les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maitres des, 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand - Confeil , 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra: SALUT. 
Notre amé le fieur BAUDELOCQUE Nous a fait expoler 
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qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ours de fa compofition , intitulé : Art des Accou- 
chemens, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilege à ce néceflaires. À ces caufes, voulant favo- 
rablement traiter l’Expofant , nous lui avons permis & 
permettons de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera, & de le vendre, faire 
vendre par tout notre Royaume. Voulons qu'il jouiffe 
de l'effet du préfent Privilege , pour lui & fes hoirs à 
perpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocede à perfonne ; 
& fi cépendant il jugeoit à propos d’en faire une ceffion, 
lacte qui la contiendra fera enregiftré en la Chambre 
Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant du Privilege 
que de la ceffion ; & alors par le fait feul de la ceffion 
enregifirée, la durée du prèfent Privilege fera réduite 
à celle de la vie de l'Expofant, ou à celle de dix an- 
nées , à compter de çe jour , fi l’Expofant décede 
avant l'expiration defdites dix années. Le tout confor- 
mément aux articles IV & V de lArrêt du Confeil du 
30 Août 1777, portant Réglement fur la durée des Pri- 
vileges en Librairie. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu'elles foient, d’en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme 
auf d'imprimer ou faire imprimer , vendre, faire 
vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , fous 
quelque prétexte que ce puifle être , fans la permiffion 
exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de celui qui le 
repréfentera, à peine de faifie & de confifcation des 
exemplaires contrefaits, de fix mille livres d’amende qui 
ne pourra être modérée, pour la premiere fois, de 
pareille amende & de déchéance d'état , en cas de ré- 
cidive , & de tous dépens, dommages & intérêts, con< 
formément à l’Arrêt du Confeil a 30 Août 1777, 
concernant les contrefaçons. À la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Pa- 
ris, dans trois mois de la date d'icelles ; que l’im- 
preffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs, en beau papier & beaux caracteres , 
conformément aux Réglemens de la Librairie, à peine 
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de déchéance du préfent Privilege; qu'avant de Pex< 
pofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à 
l'impreflion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
état où l’Approbation y aura été donnée, és mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur HUE DE MIROMENIL; qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur DE MAUPEOU, & un 
dans celle dudit Sieur HUE DE MiROMENIL, le tout à 
peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant & fes hoirs, pleinement & paifiblement, fans fouf- 
frir qu'il leur foit fait aucun troublé on empêchement, 
Voulons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage, foir tenue pour duement fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés &c féaux Con- 
feillers-Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huifier ou Sergent fus 
ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles , tous aétes 
requis & néceflaires, fans demander autre permifhon, 
&c nonobftant clameur de Haro , Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Verfailles , le trenre-unieme jour de Décembre , l'an 
de grace mil fept cent quatre-vingt, & de notre Regne 
le feptieme. Par le Roi en fon Confeil. : | 


LE BEGUE. 


Reyiftré fur le Regiftre XXI de la Chambre royale € 
fyndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, n°ea183% 
folio 445 , conformément aux difpofitions énoncées dans le. 
préfent Privilege, 6 a la charge de remettre a ladite Chambre 
les huit exemplaires prefcrits par l'Article CVIIL du: Régle- 
ment de 1723. A Paris, le 10 Février 1781, 1.51 eormet 


LECLERC, Syndic. 
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